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Introduction 


Vienne,  comme  toutes  les  grandes  capitales 
de  l'Europe,  a  été  décrite  avec  tous  les  détails 
possibles  dans  une  foule  d'ouvrages  et  par 
un  grand  nombre  de  voyageurs.  Celui-ci, 
enchanté  de  sa  position  pittoresque,  au  mi- 
lieu d'une  vaste  plaine  fertile,  d'un  aspect 
très-varié,  et  arrosée  par  un  des  plus  grands 
fleuves  de  l'Europe,  s'est  plu  à  décrire  de 
préférence  la  beauté  de  ses  environs  immé- 
diats, les  collines  charmantes  tapissées  de 
beaux  vignobles,  les  belles  prairies  où  paissent 
d'immenses  troupeaux,  les  jolis  et  florissans 
villages,  les  maisons  de  campagne  élégantes 
qui  en  couronnent  les  hauteurs,  et  les  cimes 
neigeuses  qui  au  sud  terminent  son  vaste  ho^- 
rizon.  Celui-là,  en  contemplant  les  iles 
agrestes  formées  par  les  divers  bras  du  ma- 
jestueux Danube  ,  si  riche  en  souvenirs  de 
toutes  les  époques ,  depuis  les  mythes  de  la 
fable  et  les  temps  historiques  de  la  Grèce  et 
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de  Rome  jusqu'  aux  sanglantes  incursions  des 
Barbares ,  aux  attaques  terribles  des  Otto- 
mans et  aux  mémorables  combats  livrés  de 
nos  jours,  s'est  proposé  de  faire  connaître 
tous  les  lieux,  qui  ont  joué  un  rôle  impor- 
tant dans  la  longue  série  des  siècles.  Un  autre, 
frappé  de  la  beauté  ravissante  des  promena- 
des de  Vienne ,  se  complaît  à  décrire  le  ma- 
gnifique coup  d'oeil  dont  on  jouit  en  faisant 
le  tour  de  ses  boulevards ,  d'où  l'on  domine 
la  vaste  prairie  couverte  de  gazon  qui  sépare 
la  ville  des  faubourgs,  et  dont  les  longues 
lignes  symétriques,  bordées  d'arbres,  for- 
mées par  les  grands  -  chemins  et  les  allées 
qui  la  coupent  en  tous  sens,  éclairées  pen- 
dant la  nuit  par  plusieurs  milliers  de  lam- 
pes ,  font  l'effet  d'une  superbe  illumination. 
Puis  il  décrit  le  beau  jardin  du  Belvédère 
et  YÂugartenj  jadis  demeure  favorite  de  Jo- 
seph IL  et  rendez -vous  du  beau -monde, 
mais  depuis  quelques  années  presque  entiè- 
rement délaissé  ;  enfin  le  Prater  j,  vaste  foret, 
située  aux  portes  de  Vienne ,  qu'il  proclame 
comme  la  plus  belle  des  promenades  de 
l'Europe ,  à  cause  de  son  imposante  végéta- 
tion ,  de  ses  nombreux  cafés ,  des  restaurants 
et  des  lieux  d'amusemens  populaires  dont  il 
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est  rempli ,  et  du  nombre  immense  de  pro- 
meneurs élégans  qui  s'y  rendent  tous  les  jours 
à  pied ,  à  cheval  et  dans  des  équipages  ma- 
gnifiques. 

D'autres  écrivains  paraissent  avoir  pris 
à  tâche  de  décrire  la  superbe  cathédrale  go- 
thique de  St.  Etienne  j  aux  longs  souvenirs , 
avec  sa  flèche  hardie,  qu'un  auteur  spirituel, 
Mr.  Marinier,  trouve  plus  imposante  que  celle 
de  Strasbourg,  plus  élégante  que  celle  d'Ulm, 
plus  majestueuse  que  celle  d'Anvers  ;  le 
Burg-Thorj,  magnifique  propylée,  qui  de  loin 
annonce  au  voyageur  l'entrée  de  la  résidence 
des  Césars,  ouvrage  du  célèbre  Nobile,  qui 
avec  un  talent  remarquable  a  su  réunir  la 
simplicité  et  l'élégance  avec  la  solidité  qu' 
exigeait  un  monument  de  ce  genre  ;  et  le 
Manège  j  partie  du  grand  palais  impérial  pro- 
jeté par  le  génie  de  Fischer  d'Erlach  ,  juste- 
ment renommé  par  son  architecture ,  par  ses 
dimensions  colossales,  par  les  fêtes  brillan- 
tes que  la  Cour  y  a  donné,  ainsi  que  par  les 
concerts  que  huit  à  neuf  -  cents  musiciens  y 
ont  exécuté  avec  un  ensemble  admirable. 

Les  chefs  -  d'oeuvre  de  sculpture  qui 
décorent  quelques  églises  et  quelques  mo- 
numens  publics  ;  les  magnifiques  galeries  de 


VI 

tableaux,  les  superbes  collections  d'estampes, 
les  raretés  et  les  objets  précieux  conservés 
dans  le  Trésor  impérial  et  au  Belvédère  ; 
les  richesses  végétales  offertes  par  les  trente- 
deux  jardins  botaniques  de  Vienne  et  de  ses 
environs,  qui,  réunies  dans  un  seul  établis- 
sement, formeraient  peutètre  le  plus  riche 
jardin  botanique  du  monde;  les  magnifiques 
serres  de  Schônbrunn  et  le  charmant  ensemble 
de  ce  château  impérial;  les  curiosités  bizarres 
du  vaste  parc  de  Laxenburg  j>  avec  son  château 
gothique,  image  fidèle  des  moeurs  et  des  usa- 
ges chevaleresques  de  la  plus  brillante  époque 
du  moyen  âge  ;  les  délices  des  châteaux  et  des 
parcs  de  Dornbach ,  de  Pôtzleinsdorf  etc.  etc, 
celles  de  Baden^  si  brillant,  si  animé  pendant 
la  saison  des  eaux;  celles  de  Weilburg  ,  ma- 
gnifique maison  de  plaisance  de  Son  Altesse 
Impériale  1' Archiduc  Charles,  située  dans  la 
romantique  vallée  de  St.  Hélène  (Helenen- 
thal);  tous  ces  lieux,  tous  ces  objets  et  une 
foule  d'autres  ont  été  décrits  dans  leurs  plus 
menus  détails  et  justement  appréciés  dans 
plus  d'un  ouvrage.  J 

Des  auteurs  éloquens  et  pleins  d'esprit 
d'observation  se  sont  chargés  de  décrire, 
les  uns  l'accueil  affable  et  prévenant  qu'on 
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fait  à  l'étranger  ;  les  autres  les  fêtes  et  les 
amusemens  populaires,  la  magnificence  et  le 
bon  goût  déployés  dans  leurs  palais  par  les 
grands  et  les  riches  propriétaires  ;  d'autres  la 
mise  élégante  et  les  charmes  des  belles  Vien- 
noises, leur  talent  pour  la  peinture  et  la  mu- 
sique, leur  instruction  remarquable,  la  fa- 
cilité avec  laquelle  elles  parlent  toutes  les 
principales  langues  de  l'Europe  et  le  tact 
avec  lequel  elles  jugent  de  leurs  littératures. 
Des  juges  très  -  compétens  et  impartiaux  ont 
mis  au  premier  rang  parmi  les  acteurs  de  l'AU 
lemagne  les  principaux  artistes  du  théâtre  de 
la  Cour }  et  un  auteur  spirituel,  faisant  une 
comparaison  pleine  de  justesse  entre  les  deux 
capitales  de  la  France  et  de  l'Autriche ,  ob- 
serve que  Vienne  est  pour  les  mélodies  ce  que 
Paris  est  pour  les  modes  j  car  ces  deux  gran- 
des villes  sont  chacune  le  point,  d'où  partent 
les  unes  et  les  autres  pour  faire  en  peu  de 
temps  le  tour  de  tous  le  pays  du  Globe,  où 
règne  la  civilisation  européenne. 

Des  philosophes  profonds  comme  Mr< 
Cousin  j  des  écrivains  spirituels  et  élocjuens 
comme  MM.  Marmier  j  St,  Marc  -  Girardin , 
Menzelj  Wilibald  Alexis  etc.  etc.,  des  Revues  ré- 
digées par  des  savans  consciencieux  et  pro- 
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fondement  versés  dans  les  matières  qu'ils  ont 
pris  à  traiter ,  telles  que  la  Revue  Britannique j, 
la  Revue  Germanique  j  la  France  Littéraire 
et  autres  journaux  français  ,  anglais  et 
allemands,  ont  déjà  fait  connaître  le  dé- 
veloppement qu'a  pris  l'industrie  dans  tou- 
tes ses  branches  ,  l'état  de  la  littérature , 
des  sciences  et  des  beaux -arts,  celui  de 
l'instruction  publique  et  de  l'administration, 
non  seulement  de  la  capitale  de  l'Autriche, 
mais  aussi  de  toute  la  Monarchie  Autri- 
chienne. C'est  dans  ces  ouvrages,  c'est  dans 
ces  écrits  périodiques  que  se  trouvent  con- 
signés un  grand  nombre  de  faits a)  aussi  im- 
portans  que  généralement  ignorés.  Mais,  à 
notre  grand  étonnement,  aucun  auteur,  ni 
aucun  journal  n'a  encore  fait  sentir  toute  l'im- 
portance des  nombreuses  bibliothèques,  des 
riches  collections  d'histoire  naturelle,  d'an- 
tiquités et  de  technologie  qui,  sous  ce  rap- 
port, assignent  une  place  si  distinguée  à  cette 
ville  parmi  les  plus  grandes  capitales  de  l'Eu- 
rope. Aussi  plus  d'un  savant,  parmi  ceux  qui 
s'y  trouvèrent  lors  du  congrès  des  naturali- 
stes allemands  tenu  à  Vienne  en  1832 ,  ex- 


*)  Voyez  l'Appendice  à  la  page  124  et  suivantes. 


prima  sa  surprise  de  la  trouver  si  riche  dans 
ce  genre  d'établissemens. 

Les  faits  împortans,  dont  nous  avions  eu 
connaissance  à  Paris  en  parcourant  les  Vater- 
làndische  Bldtter  „  nous  avaient  déjà  révélé  une 
partie  considérable  de  ces  trésors.  Nous  en 
avons  consigné  les  plus  importans  dans  la  de- 
scription de  l'Empire  d'Autriche  de  V Abrégé 
de  Géographie.  La  connaissance  de  ces  mêmes 
faits  nous  avait  naturellement  conduit  a  soup- 
çonner l'existence  d'un  bien  plus  grand  nom- 
bre en  voyant  l'auguste  Monarque,  qui  vient 
de  descendre  dans  le  tombeau,  cultiver  avec 
tant  de  persévérance  plusieurs  branches  de  la 
littérature  et  des  sciences  naturelles,  sachant 
avec  quelle  ardeur  tous  les  membres  de  la 
famille  impériale  s'adonnaient  chacun  de  son 
côté  à  l'étude  spéciale  d'une  ou  de  plusieurs 
sciences  différentes ,  et  en  apprenant  que  les 
deux  Ministres,  qui  étaient  à  la  tête  des  affaires 
de  l'Empire ,  S.  A.  S.  Mr.  le  prince  de  Metter- 
nich  pour  tout  ce  qui  regarde  les  rélations 
extérieures  et  S,  E.  M.  le  comte  de  Koilo- 
wrat  pour  tout  ce  qui  concerne  l'Intérieur , 
étaient  eux  mêmes  versés  dans  plus  d'une 
science  et  possédaient  des  bibliothèques  aussi 
nombreuses  que  bien  choisies.  De  si  hauts 
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et  nobles  exemples  ne  pouvaient  rester  sans 
imitateurs  parmi  les  grands  et  les  personnes 
opulentes  de  la  capitale  de  l'Empire. . 

Nos  relations  avec  ses  savans  les  plus 
distingués ,  et  les  recherches  que  nous  avons 
faites  sur  ce  sujet ,  nous  donnèrent  des  résul- 
tats pleinement  d'accord  avec  nos  conjectu- 
res, et  nous  trouvâmes  qu'une  ville,  dont  la 
population  permanente  dépasse  à  peine  les1) 
deux  cinquièmes  de  celle  de  Paris,  et  à  laquelle 
des  voyageurs  touristes  ont  fait  le  reproche 
injuste,  «que  ses  habitans  ne  pensent  qu'à 
s'amuser  et  à  faire  bonne  chère,))  ne  possède 
pas  moins  de  45  bibliothèques  publiques  ou  par- 
ticulières *  15  collections  de  minéralogie  j  202)de 
zoologie  et  d'appareils  anatomiques  23  d anti- 
quités j  di  instruments  de  physique  j  d?  astronomie  ^ 
de  technologie  et  d'héraldique  j  et  20  de  médail- 
les. Et  qu'on  ne  croye  pas  que  ce  soient  des 


*)  Voyez  l'Appendice  à  la  page  188. 

2)  En  1823  on  comptait  38  collections  de  minéralogie  et  37 
de  zoolog  ie  et  d'appareils  anatomiques.  Les  achats  de  plu- 
sieurs séries  faits  par  le  gouvernement  pour  compléter 
celles  des  établissemens  publics,  quelques  ventes  à  l'étran- 
ger et  d'autres  plus  nombreuses  faites  à  des  savans  de  l'Em- 
pire qui  résident  hors  de  Vienne,  outre  les  dispersions 
inévitables  qui  suivent  quelquefois  la  mort  des  possesseurs 
de  ces  collections ,  expliquent  la  diminution  remarquable 
que  nous  venons  de  signaler. 
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collections  mesquines,  composées,  de  quel- 
ques centaines  de  pièces  ;  il  y  en  a  plusieurs 
dans  ce  nombre  qui  peuvent  soutenir  la  com- 
paraison avec  les  premières  de  leur  genre 
que  possède  l'Europe,  comme  le  lecteur  pour- 
ra s'en  convaincre  en  parcourant  la  statistique 
des  bibliothèques  que  nous  lui  offrons,  et  en 
lisant  les  deux  dissertations ,  que  nous  nous 
proposons  de  publier,  sur  les  collections 
d'histoire  naturelle  et  sur  celles  d'antiquités 
et  de  numismatique.  Nous  ajouterons  seule- 
ment ici  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  la  collection  technologique  *  formée  par 
Sa  Majesté  le  jeune  Roi  de  Hongrie,  aujour 
d'hui  Y  Empereur  Ferdinand  hj  est  la  première 
qui  existe  et  ne  compte  pas  moins  de  44, 500 
pièces a)  ;  que  les  précieux  médaillers  de  M.  le 
baron  de  Bretfeld  et  de  M.  le  conseiller  antique 
de  Welzel  se  composent ,  le  premier  de  plus 
de  30,000  et  le  second  d'environ  25,000  pièces  ; 
que  Y  herbier  de  M  le  docteur  EndKcher  ,  em- 
ployé à  la  Bibliothèque  Impériale,  ne  compte 
pas  moins  de  20,000  espèces  ;  que  celui  de 
l'illustre  botaniste  baron  Jacquin  en  compte 
près  de  trois  quarts  de  ce  nombre }  et  que 


)  Voyez  TAppendice  à  la  page  1Ï0. 


m 

celui  de  AL  Zahlbruckner  j  secrétaire  particu- 
lier de  S.  A.  Imp.  l'Archiduc  Jean  ,  en  a 
15,000,  parmi  lesquelles  se  trouvent  toutes 
les  espèces  qui  forment  la  Flore  de  l  empire 
d'Autriche  et,  ce  qui  plus  est,  toute  la  Flore 
alpine  connue  de  V Europe. 

Nous  étions  entièrement  occupé  de  la 
rédaction  des  Premiers  Élémens  de  Géographie 
depuis  long-temps  promis  au  public,  et  de 
V Essai  d'un  Tableau  Statistique  de  la  Terre1'), 
lorsque  l'apparition  de  Y  Histoire  de  la  Biblio- 
thèque Impériale  par  M.  le  conseiller  aulique 
de  Mosel 2) ,  qui  en  est  le  premier  conserva- 
teur, nous  donna  l'idée  de  comparer  cet 
établissement  avec  les  plus  grandes  biblio- 
thèques anciennes  et  modernes.  La  bienveil- 
lance que  nous  accorde  M.  le  comte  de  Die- 
trichstein ,  qui  en  est  le  préfet ,  et  les  facili- 
tés de  tout  genre  que,  grâce  à  sa  protection, 


*)  Voyez  le  chapitre  VII.  de  l'Appendice. 

2)  Geschichte  der  leaiserl.  febnigl.  HofbtbliotheJc  zn  Wîen, 
von  Fr.  Ig.Edlen  von  31osel,  h.  Je.  wirlcL  Hofrathe  und  cr- 
stem  Custos  der  ïïofbrbUotheJc.  Wien  1835.  1  vol.  in  8. 
Cet  ouvrage  a  déjà  valu  à  son  savant  auteur  les  distin- 
ctions les  plus  flatteuses  de  la  part  de  plusieurs  souve- 
rains ;  le  roi  de  Prusse  lui  a  fait  présent  d'une  tabatière 
d'or  ;  celui  de  Saxe  d'une  grande  médaille  d'or  ;  et  Sa  Maje- 
sté l'Archiduchesse  Marie  Louise  lui  a  envoyé  une  bague 
avec  son  chiffre  garni  de  diamans, 
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nous  avons  trouvées  de  la  part  de  tous  les 
employés  de  la  Bibliothèque,  nous  ont  con 
firme  dans  ce  projet.  Les  matériaux,  que 
nous  avions  précédemment  recueillis  sur  la 
statistique  des  principales  bibliothèques  des 
deux  Hémisphères ,  ont  puissamment  contri- 
bué à  abréger  le  travail  que  nous  avons 
l'honneur  d'offrir  au  public.  Nous  espérons 
qu'il  voudra  bien  l'accueillir  avec  la  faveur 
qu'il  a  accordée  à  nos  précédens  travaux. 
Malgré  son  mince  volume,  ce  travail  n'en 
est  pas  moins  le  résultat  d'une  foule  de  re- 
cherches longues  et  difficiles,  qui  ont  abouti 
à  remplir  non  seulement  une  des  importan- 
tes lacunes  que  présente  cette  branche  de  la 
statistique ,  mais  aussi  à  redresser  plusieurs 
erreurs,  depuis  long-temps  admises  comme 
des  vérités  incontestables  et  à  détruire  quel- 
ques préjugés  non  moins  répandus. 

Nous  avons  cru  nécessaire  d'appuyer 
par  quelques  faits  positifs ,  quoique  pas  en- 
core assez  généralement  connus,  les  opinions 
que  nous  avons  émises,  soit  dans  ce  discours 
préliminaire,  soit  dans  le  corps  de  l'ouvrage1), 


)  Voyez  l'Appendice  à  la  page  124  et  suivantes,  ainsîqnc 
les  faits  contenus  dans  le  chapitre  VI.  de  l'Appendice. 
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comme  aussi  de  profiter  de  cette  occasion  pour 
élever  nos  justes  plaintes  sur  la  publication  du 
Hausbuch  des  geographischen  Wissem  *)  et  pour 
annoncer  celle  du  Tableau  Statistique  de  la 
Terre,  que  nous  nous  proposons  de  publier 
au  commencement  de  1836-  Tout  cela  forme 
F  Appendice  ,  qui  suit  FEssai  Statistique  sur 
les  Bibliothèques  de  Vienne. 

Nous  n'avons  rien  autre  à  ajouter  à  ce 
sujet,  ayant  déjà  cité,  selon  notre  coutume, 
aux  passages  respectifs  les  sources  nombreu- 
ses aux  quelles  nous  avons  puisé,  et  ayant 
déjà  nommé  tous  les  savans  estimables  na- 
tionaux et  étrangers,  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  de  leurs  conseils  et  de  leurs  lumières 
dans  la  solution  du  problême  difficile  que 
nous  avons  entrepris  de  résoudre. 


*)  Voyez  le  chapitre  VII.  de  l'Appendice. 
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CHAPITRE  t 

Origine  de  la  Bibliothèque. 


Parmi  les  grandes  collections  publiques  de  livres  ac- 
tuellement existantes ,  il  y  en  a  bien  peu  qui  puissent 
se  vanter  d'une  origine  plus  ancienne  et  plus  illustre, 
que  celle  de  la  Bibliothèque  Impériale  ^  qui  décore 
la  moderne  capitale  des  Césars.  Selon  Mr.  le  Conseil- 
ler Aulique  deMosel,  qui  vient  d'en  publier  l'histoire, 
la  fondation  de  ce  magnifique  établissement  remonte 
à  l'année  1M0 ,  année  à  jamais  mémorable  dans  les 
annales  du  genre  humain,  étant  identique  à  celle  à  la- 
quelle on  s'accorde  assez  généralement  à  fixer  l'inven- 
tion de  l'imprimerie  avec  des  charactères  mobiles. 
C'est  à  cette  époque  que  l'empereur  Frédéric  III.  (V.) 
de  la  maison  de  Habsbourg,  un  des  princes  du  moyen 
âge  qui  honora  le  plus  les  lettres  et  les  savans  9  fit 
mettre  en  ordre  ses  manuscrits  et  ses  livres  pour  en 
former  une  collection  systématique.  Les  savans  illu- 
stres ,  qui  s'acquittèrent  de  ce  travail ,  furent  Enéas 
Sylvius  Piccolomini,  devenu  plus  tard  si  célèbre  sous 
le  nom  de  pape  Pie  II.;  et  Georges  Purbach,  ma- 
thématicien, astronome  et  littérateur  très -renommé. 

Plusieurs  faits  positifs  déposent  en  faveur  de  ce 
que  nous  venons  de  dire  sur  la  place  distinguée  qu' 
occupe  la  Bibliothèque  Impériale  sous  le  rapport  de 

1 


2 

l'antiquité  de  sa  Fondation,  Nous  les  empruntons  aux 
ouvrages  des  abbés  Andres  et  Morellij  à  ceux  de 
MM.  Wilkenj  Ebert^  Wachler  Blume  j>  Jâckj 
Petit- Radelj,  Valent/  et  autres  qu'il  serait  trop  long 
de  nommer.  Nous  les  avons  rangés  en  tableau ,  afin 
de  les  rendre  plus  saillans  et  d'une  comparaison  plus 
facile.  Mais  nous  devons  les  faire  précéder  de  quel- 
ques observations ,  pour  éviter  le  reproche  d'inexacti- 
tude, que  quelque  personne  moins  versée  dans  ces 
matières  pourrait  nous  adresser. 

Nous  avons  exclu  du  tableau  une  foule  de  biblio- 
thèques célèbres  dans  le  moyen  âge,  parce  qu'elles 
n'existent  plus ,  ou  bien  parce  qu'ayant  été  pendant 
long -temps  stationnaires ,  leur  importance  disparait 
à  côté  des  collections  immenses  qui  se  sont  formées 
depuis.  C'est  dans  cette  classe  qu'on  doit  mettre  les 
Bibliothèques  de  quelques  cathédrales  j  et  surtout 
celles  de  plusieurs  monastères  j  qui  dans  les  siècles 
d'ignorance  nous  conservèrent  les  chefs -d'oeuvres 
des  Grecs  et  des  Romains ,  maintinrent  constamment 
allumé  dans  leurs  paisibles  retraites  le  flambeau  sacré 
des  sciences  et  des  lettres,  et  furent  pour  les  deux 
hémisphères  autant  de  foyers,  d'où  les  lumières  se 
répandirent  dans  toutes  les  directions. 

Plusieurs  savans  regardent  la  Bibliothèque  Va- 
ticane  comme  la  plus  ancienne  de  l'Europe ,  en  fai- 
sant remonter  sa  première  origine  au  pape  St.  Hi- 
laire,  qui  rassembla  quelques  manuscrits  dans  son 
palais  de  St.  Jean  de  Lateran  en  465.  Mais  nous 
suivrons  l'opinion  plus  probable  émise  par  le  savant 
Ebert,  qui  ne  date  sa  fondation  que  dès  l'année  1417, 
époque  où  elle  passa  d'Avignon  à  Rome;  c'est  même 
plus  tard ,  sous  le  pontificat  de  Nicolas  V. ,  digne 
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précurseur  detéonX.  ,  qu'on  doit  fixer  son  organi- 
sation, lorsqu'  il  la  fit  transporter  au  Vatican. 

C'est  avec  Mr.  Blume  que  nous  reporterons  à 
l'année  1468  l'origine  de  la  Marciana  au  lieu  de 
la  faire  remonter ,  comme  on  le  fait  communément  à 
l'époque  où  Pétrarque,  en  1362,  fit  don  de  sa  biblio- 
thèque à  la  Republique  de  Venise. 

Plusieurs  rois  de  France,  dit  Le  Prince  dans  son 
Histoire  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris ,  avant 
le  14.  siècle,  ont  eu  rdes  bibliothèques  ;  mais  il  paraît 
qu'elles  ne  subsistaient  que  pendant  la  vie  de  ces 
princes ,  qui  en  disposaient  à  leur  gré  en  faveur  de 
qui  ils  jugeaient  à  propos.  Presque  toujours  dissipées 
après  leur  mort,  il  n'en  passait  guère  à  leurs  suc- 
cesseurs que  les  livres ,  qui  avaient  été  à  l'usage  de 
leur  chapelle.  La  Bibliothèque  du  Louvre,  dont  le 
bibliothécaire  Mallet,  dressa  le  catalogue  en  1373, 
comptait  alors  910  volumes,  nombre  très-considérable 
pour  cés  temps  d'ignorance.  Pendant  les  malheurs, 
dont  le  royaume  fut  accablé  au  commencement  du  règne 
de  Charles  VII. ,  cette  bibliothèque  fut  entièrement 
dispersée.  Celle,  que  Louis  XI.  forma  après,  éprouva 
le  même  sort.  C'est  à  l'année  1527  qu'on  s'accorde 
à  faire  remonter  la  fondation  de  la  Bibliothèque 
Royale  de  Paris.  François  I.  la  commença  à  Fon- 
tainebleau ,  et  y  réunit  par  la  suite  les  livres  qui  for- 
maient les  bibliothèques  de  Blois  et  du- connétable 
de  Bourbon.  Mais  sa  véritable  fondation  doit  être  re- 
portée à  l'année  1595 ,  dans  la  quelle  Henry  IV.  la 
fit  transférer  à  Paris. 

Nous  avons  cru  devoir  admettre  dans  le  tableau, 
malgré  le  petit  nombre  de  ses  volumes ,  la  Biblio- 
thèque Laurentienne *  à  cause  de  leur  valeur  et 
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de  sa  grande  célébrité*  En  effet  cette  bibliothèque 
a  passé  pendant  long -temps  pour  la  plus  riche  de 
l'Europe  ,  et  a  été  un  des  foyers  illustres  dans  les 
annales  des  lettres.  D'ailleurs  un  savant  bibliothé- 
caire, qui  Fa  visitée  récemment,  regarde  le  catalogue 
de  ses  précieux  manuscrits  comme  un  chef- d'oeuvre 
de  méthode  et  de  critique;  et  le  grand -duc  régnant 
a  fait  ajouter  un  pavillon  au  bâtiment  qui  la  contient 
pour  y  déposer  la  magnifique  collection  des  incunables, 
que  lui  a  léguée  le  comte  d'Elci.  Cette  dernière  est 
une  de  plus  remarquables  qui  existent  ,  sur  tout  par 
le  choix  des  exemplaires ,  par  leur  parfaite  conserva- 
tion et  par  la  richesse  des  reliures.  Nous  apprenons 
d'un  haut  personnage ,  que  celle  du  LucaiUj  publié 
par  le  comte  d'Elci  et  que  ce  seigneur  a  fait  faire  à 
Vienne,  n'a  pas  coûté  moins  de  1,500  francs. 

Le  désir  de  rectifier  certaines  opinions  erro- 
nées ,   généralement  adoptées  comme  des  véritées 
non -contestées,  sur  le  compte  de  l'ignorance  des 
Turcs  et  sur  leur  prétendue  intolérance  littéraire, 
malgré  les  faits  positifs  publiés  par  MM.  Toderini, 
Mouradja  D'Ohsson  ,  de  Hammer  ,   Jouannin  et 
autres  savans  orientalistes  ,  nous  a  engagé  à  faire 
figurer  dans  le  tableau  la  Bibliothèque  Impériale  * 
fondée  dans  l'intérieur  du  Serail  par  Hamed  III.  et 
ouverte  par  ce  Sultan  avec  la  plus  grande  solennité 
en  1719.  Mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  assigner 
une  place  dans  nôtre  tableau  à  la  Bibliothèque  de 
Bude^  quoique  fondée  en  1466  par  Mathias  Com- 
mis, parceque,  après  avoir  brillé  parmi  les  plus  riches 
de  l'Europe  pendant  le  règne  de  ce  grand  prince , 
elle  fut  entièrement  dispersée  après  sa  mort  arrivée 
en  1490- 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

de  ïa  fondation  de  quelques  bibliothèques  les  plus  remar- 
quables de  l'Europe. 

Heidelberg;  la  Palatine ,  en  1390;  dispersée  et  pillée  en  1623  5 
renouvellée  en  1652  ;  restaurée  et  augmentée 
en  1816. 

Rome  ;  la  Vatlcana,  transportée  d'Avignon  à  Rome  en  1417 
par  Martin  V. }  considérablement  augmentée  et 
organisée  par  Nicolas  V.  en  1447. 

Ratisbonne;  de  la  Ville ,  en  1430. 

Turin  5  de  l'Université en  1436  ;  elle  a  été  la  bibliothèque 
particulière  des  ducs  et  des  rois  jusqu'  en  1729; 
c'est  seulement  depuis  1580,  qu'elle  devint  con- 
sidérable. 

Vienne;  Ihnpérlale ,  en  1440;  publique  depuis  1575. 
Florence;  la  Laurentlcnne ,  en  1444;  presque  dispersée  en 

1497;  restaurée  en  1500,  et  ouverte  au  public 

en  1571. 

Césene;  la  Malatestlana ,  en  1452. 
Venise;  la  Marclana ,  en  1468. 

Oxford;  la  Bodleyenne ,  en  1480 5  publique  depuis  1602 

Copenhague;  de  l  Université ,  en  1483. 

Francfort  -  sur- Mein  ;  de  la  Ville  ,  en  1484. 

Marbourg;  de  V Université  9  en  1527. 

Strasbourg;  en  1531. 

Leipzig;  de  l  Université ,  en  1544. 

Jena  ;  de  V  Université ,  en  1548. 

Dresde;  la  Royale ,  en  1556. 

Edinbourg;  de  l'Université ,  en  1580. 

Leyden;  de  V Université ,  en  1586. 

Paris;  la  Royale,  ou  Nationale ,  en  1595. 

Munich;  la  Royale  ou  Centrale,  en  1595. 

Escurial ;  du  Couvent,  en  1596. 

"Wolfenbuttel  ;  la  Ducale,  en  1604. 

Milan;  lAmbrosiana,  en  1609. 

Lyon;  en  1609. 

Rome  ;  lAngellca  ,  en  1620. 

Upsala;  de  V  Université ,  en  1621. 

Padoue;  de  V Université ' ,  en  1629. 

Copenhague  ;  la  Royale  ,  en  1648. 

Berlin;  la  Royale,  en  1661. 

Paris;  la  Mazarlne ,  en  1661;  publique  depuis  1688. 
Gotha;  la  Ducale*  en  1680. 
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Edimbourg;  des  Avocats,  en  1682. 
Weimar;  la  Grandncale ,  en  1691. 
Madrid;  la  Royale ,  en  1712. 

Florence  ;  la  Magliabecchiana,  en  1714  ;  ouv,  au  public  en  174?. 
Constantinople  ;  la  Bibliothèque  Impériale  dans  l'intérieur 

du  Sérail ,  en  1719. 
Bologne;  de  VTJniversité  ou  de  l'Institut,  en  1725» 
St.  Petersbourg  ;  V Impériale ,  en  1728. 
Goettingenj  de  /' Université ,  1736. 

Londres  5  du  Musée  Britannique ,  ou  la  floyule ,  en  1759, 
Milan;  de  Brera,  en  1763;  ouverte  au  public  en  1770. 
Stuttgart;  la.  Royale;  fondée  à  Ludwigsbourg  en  1765  ;  trans^ 
férée  à  Stuttgart  en  1778.  *  • 

CHAPITRE  IL 

Description  du  local. 

L'édifice  occupé  par  la  Bibliothèque  Impériale 
forme  partie  du  palais  de  l'Empereur ,  construit  par 
Charles  VI.  Il  occupe  tout  un  côté  de  la  place  de 
Joseph  ?  dont  il  forme  le  fond  et  l'ornement  princi- 
pal. La  statue  de  Minerve  sur  un  char  de  triomphe, 
trainé  par  quatre  chvaux,  décore  le  milieu  du  haut 
de  la  façade.  Sur  l'un  des  côtés  ou  voit  Atlas  portant 
la  sphère  céleste  avec  deux  figures  représentant  l'astro- 
nomie ;  de  l'autre  Tellus  soutenant  la  sphère  terrestre, 
avec  deux  figures  qui  représentent  la  géométrie. 

L'intérieur  de  cet  édifice ,  qui  depuis  long- 
temps est  devenu  trop -petit  pour  contenir  d'une 
manière  convenable  la  masse  énorme  de  livres  qui 
forme  la  bibliothèque ,  n'offre  que  huit  pièces  d'une 
étendue  très  -  différente  ;  savoir  : 

La  grande  salle  j  qu'on  doit  ranger  à  côfé  des 
plus  magnifiques  qui  existent   C'est  un  parallélo- 
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gramme,  de  246  pieds  viennois  de  long,  sur  45  de 
large  et  62  de  hauteur  ;  un  dôme  oval  de  92%  pieds 
de  haut,  soutenu  par  huit  colonnes,  en  forme  le  centre. 
Au  milieu  se  trouve  la  statue  pédestre  de  Charles  VI. 
en  marbre  de  Carrare,  entourée  des  statues  de  douze 
autres  empereurs  de  la  maison  d'Autriche.  L'or,  le 
marbre  et  les  travaux  du  pinceau  sont  partout  étalés 
avec  une  sorte  de  profusion.  Un  superbe  fresco  de 
Daniel  Gran  décore  le  plafond  d\i  dôme;  il  repré- 
sente toutes  les  sciences  par  des  figures  allégoriques 
réunies  en  cercle  et  se  donnant  la  main.  Les  armoires 
surmontées  de  grands  médaillons  dorés,  la  vaste 
galerie  qui  fait  le  tour  de  la  salle,  ornée  de  dorures, 
et  à  laquelle  on  ijionte  par  quatre  escaliers  dérobés, 
sont,  comme  tout  le  reste  de  la  boiserie,  en  noyer 
d'un  travail  parfait. 

Viennent  ensuite  deux  cabinets  destinés  pour 
les  manuscrits  ;  une  petite  salle  pour  les  incunables  j 
ou  les  livres  imprimés  dépuis  l'invention  de  l'impri- 
merie jusqu'  à  1500;  une  salle  pour  les  lecteurs  ; 
deux  petits  bureaux  y  une  antichambre» 
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CHAPITRE  m. 

Accroissements  successifs  de  la 
Bibliothèque  Impériale. 

On  pourrait  appliquer  à  cette  bibliothèque  ce 
que  Mr.  Ebert  disait  5  il  y  a  quelques  années,  de  celle 
de  Dresde,  c'est  à  dire  qu?  à  l'exception  des  legs, 
des  présens  et  des  héritages  de  famille,  la  masse 
de  ses  livres  n'y  a  jamais  augmenté  par  des  pillages 
ou  par  des  incorporations  violentes,  comme  bien 
d'autres  bibliothèques  célèbres ,  mais  toujours  par 
des  achats  légitimes.  Nous  empruntons  à  l'intéressant 
ouvrage  de  Mr.  le  Conseiller  Aulique  de  Mosel  quel- 
ques-unes des  acquisitions  les  plus  remarquables,  qui 
ont  le  plus  contribué  à  la  formation  de  cette  biblio- 
thèque; ils  forment,  pour  ainsi  dire,  les  époques 
principales  et  les  plus  brillantes  de  sa  longue  exi- 
stence, 

TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

des  principales  acquisitions  de  la  Bibliothèque  Impériale 

de  Vienne. 

ANNÉES.  ACQUISITIONS. 

1578  •  .  •  •  Achat  de  la  bibliothèque  de  S  a  m  bu  eu  s  pour  2,500 
ducats;  il  paraît  qu'elle  contenait  2,618  volumes» 

1636  ....  Acquisition  par  legs  de  la  riche  collection  de  livres 
et  de  manuscrits  du  bibliothécaire  Tengnagel. 

1655  •  •  •  •  Achat  de  la  bibliothèque  du  comte  Fugger  d'Augs- 
bourg  pour  15,000  florins  ;  elle  contenait  15,000 
volumes  estimés  par  les  savans  d'alors  80,000 
florins,  valeur  de  ce  tems. 

1667  •  •  ■  •  Achat  de  la  bibliothèque  de  Lambecius  pour  2,300 
florins;  elle  contenait  8,000  volumes  et  £00  ma- 
nuscrits précieux. 
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ANNÉES.  ACQUISITIONS. 

1674  .  .  .  Achat  de  la  bibliothèque  du  marquis  Gabrega,  com- 
posée de  2,498  volumes  presque  tous  espagnols. 

1720  ....  Achat  de  la  bibliothèque  du  baron  de  Hohendorf 
pour  60,000  florins  ;  elle  comprenait  7,039  ouvra- 
ges et  252  superbes  manuscrits. 

1724  ....  Achat  de  la  bibliothèque  de  Monseign.  Cardona 
archevêque  de  Valence  en  Espagne  ,  pour  8,000 
ducats;  elle  était  composée  d'environ  4,000vo* 
lûmes  choisis. 

1738»  •  •  •  Achat  de  la  bibliothèque  du  prince  Eugène,  moyen- 
nant une  rente  viagère  de  10,000  florins  payée 
à  son  héritière.  Cette  magnifique  collection  se 
composait  de  15,000  volumes,  237  manuscrits, 
290  volumes  d'estampes  in  folio  et  215  cartons. 

1740  et  1741.  Acquisition  de  1,932  volumes  de  la  collection  du 
bibliothécaire  Garelli. 

1762  •  ■•  -  Acquisition  de  1,500  volumes  provenant  de  la  bi- 
bliothèque particulière  de  l'empereur  François  I. 
mort  à  Innsbruck. 

1768  •  .  .  .  Achat,  pour  12,500  florins ,  de  l'Atlas  du  baron 
de  Stosch ,  consistant  en  234  volumes  in  folio , 
contenant  près  de  10,000  cartes. 

1780  ....  Achat  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Vienne 
pour  la  somme  de  6,000  florins  ;  elle  comprenait 
5,037  volumes  imprimés  et  76  manuscrits  5  parmi 
les  imprimés  il  y  avait  351  incunables. 

1792  _  1835.  Acquisition  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
musique  très  -  rares  du  16.  et  du  18.  siècles  ? 
transférés  ,  sur  la  proposition  de  Mr.  le  comte 
de  Dietrichstein ,  des  archives  de  la  Chapelle 
Impériale 5  et  formation,  par  ses  soins,  d'une 
collection  très -choisie  d'environ  8,000  autogra- 
phes. Achat  des  meilleurs  ouvrages  publiés  à 
Paris  et  des  éditions  de  luxe  de  l'imprimerie 
de  V.  Degen  ;  pour  l'acquisition  de  ces  dernières 
seulement  S.  M.  l'Empereur  a  déboursé  la  somme 
de  10,575  florins.  Acquisition,  par  don,  d'une 
foule  d'ouvrages  de  la  plus  haute  importance  et 
très  i  coûteux  ,  tels  que  les  Antlquhies  of  Me- 
œico  par  lord  Kingsborough ,  et  la  grande  col- 
lection des  Records  d'Angleterre,  imprimée  aux 
frais  du  parlement,  dont  le  fameux  Domesday- 
Booh  fait  partie ,  etc.. 
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CHAPITRE  IV. 
Comparaison  delà  Bibliothèque  Impériale 

avec  les  plus  grandes  de  l'Europe  avant  Tannée  1789. 


Mais  afin  que  le  lecteur  puisse  se  former  une 
idée  de  la  place  distinguée  que  cette  Bibliothèque  a 
occupée  pendant  si  long- temps ,  nous  allons  lui  of- 
frir un  tableau,  dans  le  quel  le  nombre  de  ses  volumes 
est  comparé  à  celui  que  possédaient  à  différentes 
époques  le  plus  riches  bibliothèques  actuellement  exi- 
stantes ,  et  même  quelques-unes  de  celles  qui  ont 
cessé  d'exister,  après  avoir  cependant  brillé  au  pre- 
mier rang  parmi  les  plus  considérables  de  leur  temps. 

C'est  dans  les  ouvrages  déjà  cités  dans  le  ta- 
bleau chronologique  de  la  fondation  des  principales 
bibliothèques  publiques  de  l'Europe,  et  dans  d'au- 
tres que  nous  nommerons  plus  bas ,  que  nous  avons 
puisé  les  faits  classés  dans  le  suivant.  Ici  nous  cite- 
rons encore  Brassiacus  et  Pflug  j  Schier  et  Vat- 
laszky*  comme  les  sources  consultées  pour  tout  ce 
qui  regarde  la  célèbre  bibliothèque  de  Mathias 
Corvinus.  C'est  en  invocant  leur  autorité  que  nous 
rappelerons,  que  ce  prince  magnanime  >  en  digne 
émule  des  Médicis  et  de  François  1. ,  ne  consacrait 
pas  moins  de  30,000  ducats  tous  les  ans  pour  l'aug- 
mentation de  la  bibliothèque,  qu'il  avait  fondée  à  Bude 
sous  la  direction  des  italiens  Galeotti  et  Ugoletti. 
Cette  somme,  en  égard  à  la  différence  de  la  Valeur 
moyenne  réelle  du  marc  d'argent  de  1466  à  1490, 
équivaudrait  aujourd'hui  à  près  de  165,000  ducats. 
Eîî  évaluant  ces  derniers  11  franc*  chaque,  nous  trou- 
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vous  la  somme  énorme  de  1,815,000  francs  employée 
annuellement  par  ce  prince  pour  l'achat  de  nouveaux 
livres!  Il  faudrait  même  la  porter  à £,840, 000 francs, 
si  Ton  voulait  suivre  l'opinion  de  Schanz,  qui  sur 
l'autorité  de  plusieurs  auteurs  hongrois  ,  porte  à 
80,000  ducats  la  somme  dépensée  annuellement  pour 
acheter  et  pour  faire  copier  des  livres  pour  cette  bi- 
bliothèque. Quelque  énorme  que  paraisse  cette  der- 
nière somme,  il  y  a  des  faits  authentiques  qu'on 
peut  citer  pour  en  démontrer,  si  non  l'exactitude  ma- 
thématique, du  moins  la  probabilité.  On  sait,  par 
exemple  ?  qu'elle  se  composait  presqu5  entierèment 
de  manuscrits;  qu'elle  comptait  environ  55,000  vo- 
lumes ;  que  presque  tous  étaient  remarquables  par  la 
beauté  des  caractères  et  par  des  reliures  ornées  d'or 
et  d'argent,  ce  qui  en  rendait  l'achat  beaucoup  plus 
coûteux  ;  que  ce  prince  entretenait  de  nombreux  co- 
pistes à  Rome ,  à  Florence  et  à  Venise ,  pour  y  co- 
pier des  livres  pour  sa  bibliothèque ,  et  qu'il  défray- 
ait richement  plusieurs  voyageurs  pour  lui  apporter 
de  Constantinople  et  des  principales  villes  de  l'Orient 
les  manuscrits  grecs ,  syriens  ,  arabes  et  hébreux , 
qu'ils  achetaient  pour  son  compte  à  grand  prix;  que 
quelques  années  après  sa  mort,  les  Médicis  de  Florence 
réclamaient  en  1498  de  son  successeur  Wladislaw  1,400 
ducats  pour  une  Bible  et  500  ducats  pour  un  Bré- 
viaire j>  qu'on  avait  achetés  pour  lui.  En  évaluant  le 
prix  moyen  de  chaque  volume  seulement  35  ducats, 
ce  qui  est  très-modéré,  lorsqu'on  pense  à  ce  que  nous 
venons  de  dire,  on  trouve  que  les  55,000  volumes 
représenteraient  une  somme  de  1,925,000  ducats,  et 
que  cette  somme,  partagée  entre  les 24 années  de  son 
règne  ^  donne  une  dépense  moyenne  de  80,204  du 
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cats,  somme  presque  identique  à  celle  que  lui  assigne 
Mr.  Schanz.  Les  1,925,000  ducats  d'alors  représen- 
teraient aujourd'hui  la  somme  énorme  de  116,462,500 
francs. 

Mais  on  ne  peut  parler  de  la  magnifique  biblio- 
thèque de  Mathias  Corvinus,  sans  mentionner  deux 
autres  collections  immenses,  qui  partagèrent  son  sort. 
Nous  voulons  parler  des  bibliothèques  de  la  reine 
Christine  et  Antoine  Manutius.  La  première  a 
été  formée  à  Stockholm  par  cette  princesse  célèbre 
arec  des  frais  énormes.  Lors  de  sa  dispersion,  elle 
ne  devait  pas  être  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de 
Bude,  surtout  si  nous  devons  en  juger  par  le  grand 
nombre  de  manuscrits  qu'elle  possédait  en  1653,  esti- 
més alors  à  8,000  ;  mais  nous  reléguerons  parmi  les 
exagérations  les  plus  ridicules  les  400,000  volumes, 
que  lui  accorde  une  volumineuse  géographie  pu- 
bliée dernièrement  à  Londres.  La  riche  bibliothèque, 
qu'  Antoine  Manutius  était  parvenu  à  rassembler  à 
Rome,  devait  être  aussi  très-considérable,  quoique 
nous  sommes  bien  loin  de  partager  l'opinion  de  quel- 
ques savans  estimables,  qui  de  nos  jours  ont  porté  à 
80,000  le  nombre  de  ses  volumes,  sur  l'assertion  vague 
de  quelques  auteurs  contemporains  du  célèbre  typo- 
graphe et  littérateur  de  Venise. 

Il  est  inutile  de  faire  observer  que  l'estimation 
du  nombre  des  volumes  existant  en  1789  dans  les  bi- 
bliothèques admises  dans  le  tableau  suivant  n'est  , 
et  ne  pouvait  être  qu'  approximative;  c'est  le  résultat 
de  nos  recherches,  appuyées  sur  le  nombre  des  volumes 
connus  de  années  antérieures  et  postérieures  à  cette 
époque.  Aussi  avons-nous  mis  un  point  d'interrogation 
après  ces  nombres,  pour  signaler  nos  doutes.  Mais 
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nous  devons  justifier  le  nombre  de  volumes  que  nous 
avons  assigne'  à  la  Bibliothèque  de  Varsovie  et  à  celles 
de  Munich  et  de  Copenhague» 

Ce  n'est  pas  d'après  les  estimations  vulgaires, 
toujours  exagérées  et  très-souvent  erronées,  que  nous 
accorderons  avec  des  auteurs  estimables  300,000  vo- 
lumes à  la  Bibliothèque  Zaluski  ^  qu'  après  la  prise 
de  Varsovie,  Catharine  II.  se  fit  céder  par  les  Prus- 
siens, afin  d'en  décorer  la  capitale  de  l'Empire  Russe. 
C'est  d'après  les  renseignemens  publiés  en  1814  par 
Bentkowski  dans  son  histoire  de  la  littérature  polo- 
naise ,  dont  nous  devons  la  communication  à  un  des 
premiers  slavistes  vivans,  au  célèbre  Mr.  Kopitar. 
Ce  savant  a  bien  voulu  nous  traduire  le  passage  qui 
regarde  cette  bibliothèque,  qui  n'y  est  évaluée  qu'  à 
200,000  ouvrages,  dont  20,000  sont  polonais.  Comme 
dans  ce  nombre  il  doit  y  avoir  une  grande  quantité 
de  dissertations ,  de  brochures  et  de  pièces  fugitives, 
et  que  d'ailleurs  il  n'est  pas  le  résultat  d'une  énu- 
mération  réelle,  mais  d'une  estimation  approxima- 
tive ?  nous  croyons  que  l'on  ne  s'éloignerait  pas 
trop  de  la  vérité  en  la  portant  pour  1789  à  150,000 
volumes. 

Tout  le  monde  sait  que  la  Bibliothèque  de  Mu- 
nich n'a  commencé  à  devenir  considérable  que  vers 
la  fin  du  18.  siècle,  et  surtout  après  la  réunion  des 
riches  bibliothèques  des  couvens,  des  abbayes  et  des 
souverainetés  ecclésiastiques  supprimées  depuis  1789, 
dont  plusieurs  figuraient  parmi  les  plus  anciennes  de 
l'Allemagne.  Ce  sont  toutes  ces  grandes  agrégations, 
qui  l'ont  rendue  en  peu  de  temps  la  seconde  biblio- 
thèque du  monde,  sous  le  rapport  du  nombre  des  vo- 
lumes qu'elle  contient. 
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Quant  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Copenhague y 
nous  avons  estimé  le  nombre  de  ses  volumes,  à  cette 
même  e'poque ,  d'après  son  histoire ,  publiée  en  da- 
nois en  1825  par  Mr.  Wurlaff,  dont  nous  devons  la 
traduction  des  passages  qui  regardent  sa  richesse,  à 
l'obligeance  de  Mr.  de  Geway,  un  des  sous-conser- 
vateurs de  la  Bibliothèque  Impériale. 

Il  nous  reste  encore  à  justifier  une  grande  mo- 
dification que  nous  avons  fait  subir  à  l'évaluation 
de  l'illustre  Van-Swieten,  qui  en  1787  portait  à 
250,000  le  nombre  des  volumes  de  la  Bibliothèque 
Impériale^  dont  il  était  le  préfet.  Connaissant  assez 
exactement  le  nombre  de  volumes  qu'elle  possède 
actuellement,  et  pouvant  évaluer  avec  assez  d'exacti- 
tude son  accroissement  moyen  annuel  de  1787  à  1835, 
il  ne  nous  a  pas  été  difficile  de  fixer  approximative- 
ment le  nombre  de  volumes  qu'elle  contenait  à  cette 
époque.  Nos  calculs  ne  nous  ont  donné  que  210,000, 
somme  que  nous  avons  adoptée,  malgré  l'assertion  po- 
sitive de  Van-Swi eten,  et  toute  l'autorité  de  son  nom. 

TABLEAU  COMPARATIF 


de  la  richesse  des  principales  bibliothèques  de  l'Europe 


à  différentes  époques. 

ANNÉES, 

NOMBRE 

DES  VOLUME9  IMPRIMAS  ET  DE9  MANUSCRITS. 

Bibliothèque  Impériale  à  Tienne. 

1663  .  .  . 

90,000  volumes,  et  plus  die  10,000  Mscrts. 

1789  •  •  • 

.   196,000  volumes,  et  près  de  14,000  Mscrts, 

Bibliothèque  Royale  à  Paris. 

1660  .  \  v 

1,435  volumes  imprimés. 

1661  .  .  . 

16,746  volumes  et  manuscrits;  cette  grande  aug- 

mentation a  eu  lieu  par  le  legs  de  Dupuis. 

1669  •  •  . 

♦     30,000  volumes. 

1683-  .  . 

.     40,000  volumes  et  10,542  Mscrts, 

1715  .  •  • 

70,000  volumes* 

1789  •  •  • 

.   149;000?  volumes 

ANNÉES.  NOMBRE 

IÎK9    VOLUMES   IMPHIMJt9   FT   DFS  MANUSCRIT*. 

Bibliothèque  de  St.  Germain- des -Près  à  Paris, 
1789  ....  100,000  volumes  et  20,000  Mscrts. 

Bibliothèque  Mazarine  à  Paris. 
1644  ....     13,000  volumes. 
1651  .  .  •  *    40,000  volumes. 
1651  »  <  *  •  '  37,880  volumes. 
1789-  «  *  •     45,000?  volumes. 

Bibliothèque  Vaticana  à  Rome. 
1455  .  *  *  .      5,000  Mscrts, 
*1685  ....     25,000?  volumes  et  16,000  Mscrts. 
1789  ....     40,000?  volumes  et  32,000?  Mscrts. 

Bibliothèque  Barberina  à  Rome. 
1664  .  •  *  *     40,000  volumes  et  6000  Mscrts. 
1789  -  •  •  •     50,000?  volumes  et  6000  Mscrst. 

Bibliothèque  de  Mathias  Corvinus  à  Bude. 
1490 *)  •  .  •     55,000  volumes. 

Bibliothèque  Royale  de  Dresde. 
1574  ...  •      1,721  volumes 
1580  ....      2,354  volumes. 
1595  ....     16,000?  volumes  (5663  ouvrages) 
1771  ....  174,000  volumes 
1789-  .  •  •  190,000?  volumes. 

Bibliothèque  Royale  à  Berlin. 
1687  ....     20,600  volumes  et  1618  Mscrts. 
1715  ...  *     50,000  volumes 
1735  ....     62,990  volumes 
1740  plus  de    72,000  volumes  et  2000  Mscrst. 
1789  ....  160,000?  volumes. 

Bibliothèque  Ambrosiana  à  Milan. 
i644-  •  •  *     80,000  volumes  et  9000  Mscrts. 
1685  ....     38,000  volumes  et  9500  Mscrts, 
1729  ....     45,000  volumes. 
1789  .  •  .  •     55,000?  volumes  et  12,000?  Mscrts. 

Bibliothèque  Bodleyenne  à  Oxford. 
1789  ....   125,000  ?  volumes. 


*)  Époque  de  sa  mort. 
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ANNfiES.  NOMERK 

riBS   VOLt.TflES    IMPRIMÉS   KT  MES   M  A  JS  L  SC1U  XS. 

Bibliothèque  Royale  à  Copenhague. 
4786  ....   100,000  volumes  ,  selon  Ekfcart  cite  par  Wurlaff. 
4789  ...  *  140,000?  volumes. 

Bibliothèque  Impériale  à  St.  Petersbourg. 
1789  ....  130,000?  volumes. 

Bibliothèque  Royale  à  Munich* 
4789  -  •  •  .   110,000?  volumes. 

Bibliothèque  de  l'Université  à  Bologne. 
4789  -  •  4  .   110,000?  volumes, 

Bibliothèque  de  Zaluski  à  Varsovie. 
1789  ....   150,000  ?  volumes. 

Bibliothèque  de  l'Université  à  Goettingue. 
1789  -  •  •  •   160,000?  volumes. 

Bibliothèque  Ducale  à  Wolfenbùttel. 
4789.  .  .  •  100,000?  volumes, 

A  la  simple  inspection  de  ce  tableau  on  voit  la 
place  éminente  occupée  pendant  si  long-temps  par 
la  Bibliothèque  Impériale.  En  effet  ,  le  nombre  de 
ses  volumes  ?  indépendamment  de  leur  grande  va- 
leur ,  était  double ,  triple  et  même  plus  que  qua- 
druple de  celui  de  plusieurs  autres  bibliothèques  ? 
rangées  cependant  parmi  les  principales  de  l'Europe. 
Cette  richesse  matérielle  9  jointe  à  la  circonstance 
d'avoir  eu  presque  toujours  pour  bibliothécaires  des 
savans  illustres,  lui  a  valu  la  grande  célébrité  dont 
elle  a  justement  joui.  Depuis  1789 ,  les  nombreuses 
suppressions  des  couvens  5  des  abbayes  et  des  sou- 
verainetés ecclésiastiques  et  les  bouleversement  po- 
litiques qui  ont  eu  lieu  en  plusieurs  Etats,  contribuè- 
rent puissamment  à  l'augmentation  extraordinaire  de 
plusieurs  bibliothèques  j  à  la  création  d'autres  entiè- 
rement nouvelles  et  à  déplacer  celle  de  Vienne  du 
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rang  élevé,  qu'elle  a  occupé  pendant  près  de  trois 
siècles.  Tous  les  faits  que  nous  avons  pu  recueillir  sur 
ce  sujet,  et  ceux  que  nous  venons  de  classer  dans  le 
tableau  précédent,  nous  autorisent  à  regarder  la  Bi- 
bliothèque Impériale  comme  la  plus  grande  et  la 
plus  riche  de  V Europe  *  et  par  conséquent  du 
Monde  j  jusqu'à  l'époque  à  jamais  mémorable  de  la 
révolution  française.  Nous  verrons  plus  bas  quelles 
sont  les  bibliothèques  qui  depuis  lors  l'ont  dépassée, 
et  laquelle  doit  être  regardée  aujourd'hui  comme  la 
bibliothèque  la  plus  considérable  qui  ait  jamais  existé,» 

CHAPITRE  V, 

Statistique  de  la  Bibliothèque  Impériale. 


Mais  il  est  temps  d'offrir  au  lecteur  un  court  ap- 
perçu  des  principales  parties,  qui  constituent  les  tré- 
sors littéraires  conservés  dans  la  Bibliothèque  Impé- 
riale. Nous  le  tracerons  avec  les  documens  que  nous 
devons  à  l'obligeance  de  son  savant  historien,  et  avec 
les  renseignemens  non  moins  importans  que  nous  ont 
fournis  Mr.  Kopitar  sur  les  Manuscrits  et  les  Incu- 
nables j  et  Mr.  Lechner  sur  les  Imprimés. 

Mr.  de  Mosel  classe  de  la  manière  suivante  les 
richesses  littéraires  de  la  Bibliothèque ,  dont  il  est 
le  premier  conservateur: 

l0.  Les  Raretés  (Cimelia). 
Elles  sont  au  nombre  de  vingt-quatre,  dont  voici 
les  principales  : 

Une  table  en  bronze,  contenant  le  Senatus  consultum  de 
Bacchanalibus  ;  de  Tannée  567  de  Rome  ou  186  av.  J.  C. 
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Taunia  ±  euungeriana ,  relui;  c  est  la  ta  rte  r oui 1ère 
de  l'Empire  Romain  du  IV.  siècle ,  copiée  au  XIII.  et  trouvée 
par  Conr.  Celtis,  savant  allemand,  mort  en  1508  à  Vienne, 
vendue  par  lui  au  sénateur  Peutinger  d'Augsbourg:  elle  fut 
achetée  en  1717  par  le  prince  Eugène  de  Savoie ,  alors  au 
camp  de  Semlin.  C'est  une  pièce  inestimable  pour  l'ancienne 
géographie*  La  première  feuille  ,  qui  contenait  une  partie 
de  l'Afrique ,  de  l'Espagne  et  de  FAngleterre ,  manque  ori- 
ginairement, c'est  à  dire,  que  Celtis  mémè  ne  l'avait  pas* 
Mr.  le  professeur  Wyttenbach  vient  d'en  découvrir  une  partie 
dans  la  reliure  d'un  incunable  de  la  bibliothèque  de  Trê- 
vesc'est  la  partie  moyenne,  qui  représente  une  grande 
partie  de  l'Espagne. 

T.  Ltivii  Decas  V.>  manuscrit  unique,  jadis  apporté  de 
l'Ecosse  par  Saint  Smtherius,  Apôtre  des  Frisons.  C'est  d'après 
ce  manuscrit  que  cette  partie  du  grand  historien  de  Padoue 
a  été  publiée. 

Sanctl  HUarii  de  Trinitate,  sur  papyrus,  manuscrit  du 

IV.  siècle. 

Psalterium  David? s,  qui  a  appartenu  à  Charlemagne, 
en  lettres  d'or  {Code oc  aureus). 

{yrammatici  Bobienses  sur  des  palimpsestes,  provenant 
du  même  monastère  de  Bobbio,  d'où  ont  été  tirés  ceux  que 
possèdent  les  bibliothèques  Ambrosienne  de  Milan,  Vaticane 
à  Rome ,  et  celles  de  Turin  et  de  Naples.  On  en  imprime 
maintenant  d'inédits  à  Vienne. 

Charta  ttavennas  et  JPieria,  instrumens  de  vente  et  de 
donation  en  écriture  dite  longobardica ,  sur  papyrus,  du 

V.  siècle,  publiées  par  Montfaucon  et  Maffei. 

Un  rouleau  de  hiéroglyphes  meocicains  ;  c'est  un  monu- 
ment des  anciens  Mexicains,  consistant  en  une  longue  peau 
couverte  de  hiéroglyphes  peints  en  couleurs ,  publié  der- 
nièrement par  lord  Kingsborough  dans  ses  Antiquities  of 
Meorico,  dont  il  forme  la  pièce  la  plus  considérable. 

Des  livres  de  prières,  ornés  de  miniatures  ,  des  manu- 
scrits provenant  de  la  bibliothèque  de  Maflnas  Corvinus, 
richement  montés  et  dont  le  plus  orné  est  le  Philostrate , 
traduit  du  grèc  par  Bonfinius.  Au  reste  les  manuscrits  copiés 
pour  Corvinus  sont  plus  beaux  que  bons. 

20,  Les  Manuscrits. 
On  en  compte  16,016,  dont  2,789  sur  parchemin 
et  2,634  sur  papier  avant  l'invention  de  l'imprimerie. 
Parmi  les  manuscrits  postérieurs  à  cette  découverte  me- 
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morable,  8?523  sont  sur  papier.  On  compte  en  outre 
985  manuscrits  grecs  3  85  hébraïques ,  1,000  orien- 
taux. C'est  parmi  les  manuscrits  qu'on  a  classé  les 
723  livres  chinois  et  indiens. 

Parmi  les  manuscrits  les  plus  rares ,  nous  nous 
bornerons  à  citer  au -moins  les  suivans ,  outre  ceux 
qu'on  a  dû  mentionner  parmi  les  raretés. 

Parmi  les  Manuscrits  Grecs  nous  nommerons  au  moins  ; 

Le  Dioscor/de  ;  c'est  par  ordre  de  la  princesse  Juliana 
Anicia,  fille  unique  de  l'empereur  Olybrtus,  qu'il  a  été  écrit, 
au  V.  siècle,  en  lettres  onciales  et  avec  des  peintures  offrant 
des  plantes  médicinales.  A  la  fin  il  y  a  desfragmens  inédits  de 
Cratévas  médecin.  Mr.  Weigel,  savant  médecin  de  Dresde, 
en  a  pris  des  variantes  et  des  copies.  C'est  à  Busbecke ,  am- 
bassadeur autrichien  à  Constantinople  vers  1550  que  la  biblio- 
thèque est  redevable  de  cette  importante  acquisition  avec  plus 
de  300  autres  manuscrits  grecs.  Ce  n'est  que  long-temps  après 
que  les  Français  et  ensuite  les  Anglais  ont  puisé  à  cette 
même  source. 

Un  autre  Dtoscoride,  semblable  etpresqu'  aussi  ancien, 
apporté  de  Naples. 

Nîeephori  Callisti  hist.  eccL  du  X.  siècle;  c'est  un  ma- 
nuscrit unique,  qui  a  servi  à  la  première  édition  de  cet 
ouvrage. 

Fragmens  de  la  Genèse,  en  lettres  onciales  d'argent  sur 
parchemin  pourpré ,  orné  de  belles  images  $  les  dernières 
ont  été  publiées  d'abord  par  Lambécius  dans  son  cata- 
logue et  nouvellement  par  Dibdin  dans  son  voyage  biblio- 
graphique. 

Un  fragment  sur  papyrus  du  IIL  Concile  de  Constanti- 
nople de  l'année  680  681. 

Nouveau  Testament  en  grec,  du  XIII.  siècle  ;  Erasme  Ta 
consulté  pour  sa  seconde  édition  du  Nouveau  Testament,  et 
il  a  noté  de  sa  main  l'usage ,  auquel  ee  manuscrit  a  servi. 

Nous  ajouterons  que  plusieurs  autres  précieux  manuscrits 
grecs  de  la  Bibliothèque  Impériale  ont  servi  à  la  publication 
des  premières  éditions  de  plus  d'un  ouvrage,  tels  que  leP/o- 
tinus,  le  Chrysostôme  de  Savilius,  le  Demosthènes  de  Tay- 
lor,  etc. 

Parmi  les  Manuscrits  Allemands  nous  citerons  : 
Paraphrase  des  JPseaumes  par  WotJcer,  moine  bénédictin, 
du  X,  siècle,  le  meilleur  prosateur  ancien  (althochdentsch). 

2* 
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0 11  f ri di  Messins  y  ouvrage  envers  sur  les  Evangiles , 
du  IX.  siècle.  M.  Grajfvient  de  le  publier  de  nouveau  à  Ber- 
lin d'après  ce  manuscrit ,  sous  le  titre  du  Krist. 

Codex  clathratus.  Ce  sont  des  fragmens  de  la  plus  ancienne 
traduction  allemande  de  l'Evangile  de  St. Matthieu  du  commen- 
cement du  8.  siècle,  provenant  des  chiffons  d'anciennes  re- 
liures. Les  bibliothécaires  se  sont  empressés  de  les  publier, 
en  comblant  ainsi  les  voeux  du  grand  grammairien  Grimm. 

Bible  Allemande ,  écrite  dans  le  li.  siècle  pour  l'empe- 
reur Wenceslas ,  ornée  de  superbes  miniatures.  Elle  forme 
6  vol.  in  folio. 

Un  manuscrit  sur  papier  in  folio,  avec  245  gravures  en 
bois,  de  Hans  Burgmaier ,  sous  le  titre  du  TFeyss  Khu- 
nig ,  contenant  l'histoire  de  la  vie  de  l'empereur  Frédéric  III» 
(V.)  et  de  son  fils  Maxhnilien  L;  un  autre  manuscrit,  écrit 
dans  l'année  1542  sur  papier,  in  folio,  contenant  plusieurs 
particularités  de  la  vie  de  l'empereur  Maximilien  I.  etc. 

Parmi  les  Manuscrits  Français  nous  citerons  seulement: 
de  vieux  romans  avec  miniatures  ,  dont  celui  de  Gérard  de 
JRoussillon  est  le  plus  curieux;  ensuite  an  bréviaire  d'amour, 
ou  des  poésies  en  langue  provençale.  Un  manuscrit  en  par- 
chemin in  folio ,  écrit  en  lettres  rondes  et  selon  l'ancienne 
orthographe,  avec  des  miniatures  très -ornées  dans  le  goiit 
«  gothique ,  contenant  Vhistoire  du  chevalier  Tristan  ou  Tri- 
strnm  de  la  table  ronde;  il  n'a  pas:  de  date  assurée;  mais 
certainement  il  remonte  du  moins  au  14.  siècle. 

3°'  Les  Incunables. 

On  appelle  ainsi  les  livres  imprimes  dans  le 
XV.  siècle;  la  Bibliothèque  n'en  possède  pas  moins 
de  12,000  5  y  compris  plus  de  3,000  doubles  ;  ils 
sont  placés  dans  la  salle  dite  des  Incunables.  Parmi 
les  plus  remarquables  nous  citerons  : 

Apuleji  Opéra.  Bomae,  Conr.  Schweynheym  et  Arn.  Pannartz. 
1469.  fol.  in  membrana. 

Auli  Gellii ,  Mortes  Atticae.  Romae,  Schweynheym  et  Pan- 
nartz •  1469,  fol.  5  in  membrana. 

Sancti  Hieronymi  Ep/stolae ,  2  voLin  folio  ;  Romae,  Schweyn- 
heym et  Pannartz ,  1468. 

Julii  Caesaris  Commenta vii ' ,  un  vol.  in  folio 5  Romae,  1469. 
Nous  ferons  observer  qu'il  ne  manque  que  le  Tite-Live  de 
Sykes,  existant  à  Londres,  pour  compléter  les  cinq 
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incunables  uniques  sur  parchemin  imprimés  par 

Pannartz  à  Rome. 
Psalmorum  Codeoc.  Mog,  Joh,  Fust.  et  Petrus  Schoiffer  de  Gerns- 

heim.  1457  in  vig.  assumpt.  foL  goth.  in  membrana. 
Durant?  (Guilielmi)  Rationale  divinoriimofficiorum.  Mog.  Job. 

Fust  et  Petrus  Schoiffer  de  Gernsheim.  1459,  sexta 

die  Octobris;  fol.  goth.  in  membrana. 
démentis  Papae  V.  Constitntiomim  Codex,  una  cum  apparatu 

Domini  Joa.  Andr.  Episcopi  Aleriensis.  Mog.  Joh. 
,    Fust  et  Petrus  Schoiffer  de  Gernsheim  ;  1460,  XXV. 

die  mensis  Junii ,  fol.  goth,  in  membrana. 
Biblia  latina.  Moguntiae ,  Joh.  Fust.  et  Petrus  Schoiffer  de 

Gernsheim,  1462  5  in  vigilia  assumptionis,fol.  Goth. 

in  membrana. 

Decretalium  liber  VI.  Boni f ne  H  VIII.  Papae,  cum  apparatu, 
Mog.  Joan.  Fust  et  Petrus  Schoiffer  de  Gernsheim  ; 
1465  ,  die  XVII.  mensis  Decembris ,  fol.  goth  5  in 
membrana» 

Ltactantii  Firmiani  opéra,  inmonasterio  Sublacensi.  Schweyn- 
heym  et  Pannartz;  1465  die  antepenultima  mensis 
Octobris  ;  fol, 

Aqninatis  (Thomae)  IL  Pars  II.  Partis  snmmae  theol.  Mogun- 
tiae. Petrus  Schoiffer  de  Gernsheim.  1467.  die  sexta 
mensis  Marcii,  in  fol.  in  membrana. 

uéquinatis  (Thomae)  Opus  quarii  scripti.  Moguntiae ,  Petrus 
Schoiffer  1469.  XIII.  Junii,  fol.  Goth.  in  membrana. 

Justiniani  Institutiones ,  cum  apparatu  Joann.  Andreae.  Mog, 
Petrus  Schoiffer  de  G.  1468  ;  vigesimaquarta  die 
mensis  maii;  fol.  goth.  in  membrana. 

Plinii  Caec.  Secundi  Historié  naturalts.  Venet.  Vindelin  de 
Spira ,  1469  ;  fol ,  in  membrana. 

Petrarca.  Opère.  Venet.  Vindelinus  de  Spira  $  1470.  4* 

Martialis  epigrammata.  Venet.  Vendelin  de  Spira  ,  c.  1470.  4-, 

Plinii  Caec.  libri  XXXVII.  Venet.  Nie.  Jenson;  1472;  fol  5  in 
membrana. 

Décrétai ium  Gregorii  Papae  IX.  nova  compilatio  c.Glossa  ordi- 
naria  Domini  Bernhardi.  Mog.  Petrus  Schoiffer  de  G. 
1473,  IX.  kal.  dec.  fol.  goth.  in  membranis  et  in  charta. 

Bulla^durea,  germanice,Ulm.  Leonhardi  Holbein;  1484  fol.  goth. 
in  membrana. 

Il  pourra  paraître  curieux  de  trouver  ici  quelques 
exemples  du  prix  excessif,  auquel  les  éditions  prin- 
ceps  ont  été  portées  de  nos  jours.  Nous  les  emprunte- 
rons au  savant  ouvrage  de  Mr.  Petit -Radel. 
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FRANCS 

La  Bible  dite  sans  date,  2  vol.  in  folio ,  a  été  payée  .  .  2,499 
Les  Commentaires  de  César,  édition  de  14:69;  1  vol.  in  fol.  1,362 
Le  Dante ,  imprimé  à  Foligno  en  1472  ;  1  vol.  in  4.  *  *  -  799 
Les  F/or//.s  imprimé  en  Sorbonne  vers  1470;  1  vol.  in  8.  801 
JJAidugeilc y  imprimé  à  Rome  en  1469;  1  vol.  in  folio  •  1,760 
Le  Martial ,  imprimé  à  Venise  en  1470;  1  vol.  in  8.  1,274 
Le  Pline ,  imprimé  à  Venise  en  1469  ;  1  vol.  in  folio  •  .  3,000 

Somme  11,495 

«Une  Bibliothèque  ainsi  composée,  dit  Mr.  Petit- 
Radel,  de  sept  volumes  seulement  coûterait  donc  au 
moins,  car  ces  prix  croissent  toujours,  11,495  francs. 
Que  serait-ce,  si  Ton  y  ajoutait  seulement  un  volume 
tel  que  le  Psautier  daté  de  1457,  dont  Louis  XVIII. 
a  fait  l'acquisition  pour  la  bibliothèque  publique ,  et 
qui  est  monté  au  prix  de  12,000 francs  ?»  Nous  ajou- 
terons que  le  Décamerone  du  Boccaccio,  imprimé  par 
Valdarfer  à  Venise,  a  été  vendu  à  Londres  en  1812  pour 
2,260  livres  sterling,  équivalentes  à  56,500  francs  ! 
ce  livre  a  été  revendu  en  1819  pour  918  ou  22,950 
francs.  On  peut  induire  de  là ,  mais  suivant  une  pro- 
gression décroissante ,  pour  beaucoup  d'éditions  plus 
communes,  à  quelles  sommes  peut  s'éleyer  la  magni- 
fique collection  des  12,000  incunables ,  qui  forment 
cette  partie  de  la  Bibliothèque  Impériale.  Il  faut  ce- 
pendant avouer  que  depuis  quelques  années  la  biblio- 
manie  s'est  un  peu  refroidie,  et  que  le  prix  des  édi- 
tions princeps  a  beaucoup  baissé;  mais  il  se  conserve 
toujours  assez  haut  pour  que  ces  12,000  volumes  re- 
présentent une  somme  énorme. 

4°.  Les  Livres  Imprimés 
depuis  le  commencement  du  XVI. siècle  Jusqu*  à 
nos  Jours. 

Leur  nombre  exact  n'est  pas  connu.  D'après  les 
recherches  que  l'on  vient  de  faire,  et  dont  nous  devons 
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la  communication  à  la  bienveillance  de  Mr.  le  comte 
de  Dietrichstein,  il  paraît  s'élever  à  près  de  230,000. 
Dans  ce  nombre  on  a  compté  30,000  dissertations, 
30,000  brochures  et  pièces  fugitives,  et  6,000  cahiers 
d'ouvrages  qui  ne  sont  pas  encore  achevés .  formant 
un  total  de  66,000  pièces  ,  qui ,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  bas ,  pourraient  être  comptés  pour  10,000 
volumes.  Nous  ferons  observer  que  dans  les  230,000 
volumes  il  y  a  plus  de  40,000  ouvrages ,  qui ,  se 
trouvant  reliés  avec  d'autres  dans  les  mêmes  volumes, 
formeraient ,  s'ils  en  étaient  séparés ,  comme  ils  le 
sont  dans  la  plupart  des  bibliothèques,  40,000  autres 
volumes  à  ajouter  aux  230,000.  On  peut  donc,  sans 
aucune  exagération,  porter  à  270,000  la  totalité  des 
volumes  imprimés  depuis  le  commencement  du  sei- 
zième siècle. 

5°.  La  Collection  des  Estampes. 

C'est  une  des  plus  riches  et  des  plus  importan- 
ces qui  existent.  Elle  se  compose  de  473  volumes 
in  grand  folio,  510  volumes  de  difFérens  formats, 
14  portefeuilles  et  245  cartons  in  folio.  On  y  trouve 
les  ouvrages  de  tous  les  célèbres  calcographes  italiens, 
allemands,  belges,  hollandais,  français,  anglais  et 
le  grand  Atlas  de  Le  BleaUj  exemplaire  unique  par 
302  dessins  originaux  des  maîtres  néerlandais  les  plus 
renommés.  C'est  le  prince  Eugène  de  Savoye  qui  a 
commencé  cette  collection;  elle  lui  a  coûté  500,000 
écus  de  France.  En  1818  elle  formait  les  cinq  sixièmes 
de  toute  la  collection  existante  à  la  Bibliothèque  Im- 
périale. Le  savant  Bartsch  ,  qui  en  était  le  directeur, 
l'estimait  alors  à  3,000,000  de  florins  en  argent, 
équivalant  à  7,500,000  francs.  Son  calcul  était  basé 
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sur  le  prix  primitif  de  la  collection  du  prince  Eugène 
et  sur  l'augmentation  de  valeur  que  depuis  lors  ont 
éprouvé  les  estampes.  La  nature  de  ce  travail  ne  nous 
permet  pas  d'en  indiquer  seulement  les  pièces  les  plus 
remarquables.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  Ton 
estime  à  300,000  le  nombre  des  pièces,  dont  se  com- 
pose cette  superbe  collection.  Voici  quelques  don- 
nées numériques,  qui  aideront  le  lecteur  à  lui  assigner 
une  place  parmi  les  collections  publiques  les  plus  con- 
sidérables de  l'Europe.  Les  chiffres,  que  nous  avons 
admis  dans  le  petit  tableau  ci -dessous,  ne  sont  et  ne 
peuvent  être  qu'  approximatifs ,  et  nous  sommes  bien 
loin  d'en  pouvoir  garantir  l'exactitude  ;  tant  nous  avons 
trouvé  de  différence  entre  les  estimations  que  les 
voyageurs  et  les  iconographes  en  ont  donné  : 

TABLEAU  COMPARATIF 

des  principales  collections  publiques  d'estampes. 

ROUIS   DES   COLLECTIONS  NOMBRE  DKS  PIECES 

Paris  (au  Cabinet  des  Estampe  s)y  •  •  •  •  plus  de  1,4:00,000 

Munich  plus  de  300,000 

Vienne   environ  300,000 

Dresde  environ  250,000 

Londres  (au  Musée  Britannique)  >    •  •  •  environ  100,000 

Copenhague  environ  80,000 

Amsterdam                                .  .  \  .  .  près  de  70,000 

6°.  La  Collection  de  Musique. 

Cette  superbe  collection  se  compose  de  plus  de 
6,000  volumes  d'ouvrages  the'oriques  et  pratiques. 
Parmi  les  premiers  se  trouvent  plusieurs  rares  incu- 
nables. Parmi  les  seconds  figurent  les  compositions 
des  maîtres  les  plus  célèbres  du  XV.  siècle  jusqu'à 
nos  jours.  Nous  mentionnerons,  comme  des  curio- 
sités ,  plusieurs  compositions  des  empereurs  Ferdi- 
nand 111.  j  Leopold  L  et  Charles  VI. 
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7°.  La  Collection  des  Autographes, 

Quoique  cette  collection  n'ait  été  commencée  que 
depuis  quelques  années,  comme  nous  l'avons  indiqué 
à  la  page  9 ,  elle  compte  déjà  près  de  8,000  pièces. 
Elle  est  divisée  en  cinq  classes  principales,  savoir: 
Monarques  et  princes  ;  Ministres  et  hommes  d'état; 
Généraux  et  grands  capitaines  ;  savans  j,  poètes  et 
littérateurs  /  artistes. 

Résumé  statistique 
de  la  Bibliothèque  Impériale, 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les 
différentes  parties  qui  composent  les  richesses  litté- 
raires de  cet  établissement ,  on  voit  que  la  Biblio- 
thèque Impériale  compte  actuellement. 

270,000  volumes  imprimés  depuis  1,500$ 
12,000  volumes  d'incunables  5 
16,016  manuscrits  ; 
1,242  volumes ,  portefeuilles  et  cartons ,  formant  la 
collection  des  estampes  ; 

Total  299,258 ,  ou  en  nombres  ronds  .300,000  volumes» 
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CHAPITKE  VI. 
Dotation  et  personnel. 


Depuis  long -temps  la  Bibliothèque  est  dotée 
d'un  revenu  annuel  considérable,  destiné  exclusivement 
à  l'achat  de  livres  nouveaux,  d'estampes,  de  jour- 
naux etc.  et  aux  frais  de  reliure.  Depuis  1820  S.  M. 
l'Empereur  l'a  même  augmentée  en  la  portant  à  19,000 
florins  en  argent,  équivalant  à  47,500  francs.  S'il  se 
présente  cependant  des  occasions  extraordinaires  d'a- 
voir des  ouvrages  rares  ou  essentiels  au  complément 
de  la  bibliothèque ,  le  préfet  demande  l'autorisation 
de  les  acheter,  autorisation  qui  n'a  pas  encore  été 
refusée. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  l'activité  et  du  zèle 
déployés  pour  l'amélioration  et  la  prospéritéj  de  cet 
établissement  par  son  préfet  actuel  Mr.  le  comte  de 
Dietrichstein  ;  c'est  un  fait  notoire,  sur  lequel  tout 
le  monde  est  d'accord.  Nous  ajouterons  seulement 
que  ce  noble  seigneur  ,  par  son  affabilité  extrême  et 
surtout  par  ses  connaissances  variées ,  nous  paraît 
plus  propre  à  diriger  une  grande  bibliothèque  publique 
que  bien  des  savans,  qui,  par  des  études  spécia- 
les et  par  leur  prédilection  pour  les  éditions  rares  ? 
emploient ,  au  grand  détriment  des  hommes  studieux, 
dans  l'achat  d'ouvrages  d'une  utilité  du  moins  très- 
contestée ,  les  sommes  que  la  libéralité  des  souverains 
et  des  gouvernemens  destine  tous  les  ans  pour  tenir 
les  bibliothèques  publiques,  autant  que  possible,  au 
niveau  des  rapides  progrès,  que  font  de  nos  jours  tou- 
tes les  branches  vraiment  utiles  des  connaisances 
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humaines.  Aussi  avons-nous  trouvé  dans  l'établissement 
confié  à  ses  soins  des  livres  d'histoire,  de  géographie, 
de  statistique,  de  voyages  et  d'économie  politique, 
récemment  publiés  dans  les  pays  les  plus  éloignés  ; 
livres,  que  nous  aurions  vainement  cherchés  dans  plus 
d'une  grande  bibliothèque  publique,  très -renommée 
pour  la  masse  et  pour  le  grand  prix  de  ses  livres , 
mais  où  l'on  n'aurait  eu  à  nous  offrir ,  à  la  place  de$ 
ouvrages  scientifiques  que  nous  aurions  demandés, 
que  la  plupart  des  chefs -d'oeuvres  de  la  typogra- 
phie ancienne  et  moderne,  et  toutes  les  nouveautés 
qui  regardent  les  keaux  -  arts  et  la  littérature  propre- 
ment dite. 

Par  l'emploi  de  sa  dotation  et  par  le  dépôt  légal 
d'un  exemplaire  de  toutes  les  publications  qui  ont 
lieu  sur  tous  les  points  de  l'Empire  d'Autriche ,  la 
masse  des  livres  imprimés  augmente  annuellement  de 
3,500  à  3,800  volumes,  sans  compter  près  de  3,000 
pièces  fugitives,  dissertations,  calendriers,  livres  de 
prières  etc. ,  qui  ne  sont  pas  portés  au  catalogue. 
Cette  augmentation  annuelle  considérable  multiplie 
les  embarras  des  conservateurs ,  qui  depuis  quelques 
années  ne  savent  plus  où  déposer  les  livres.  Mr.  le 
comte  de  Dietrichstein,  pour  remédier  provisoirement 
en  partie  à  cet  inconvénient,  pour  séparer  les  ouvrages 
de  luxe  de  la  masse  générale  des  livres ,  et  pour  les 
garantir  de  la  poussière  et  de  l'humidité  ,  a  fait  con- 
struire de  grandes  armoires ,  que  l'on  a  placées  sur 
deux  rangs  dans  la  grande  salle.  Mais  ces  grandes 
caisses  déparent  ce  magnifique  local,  sans  atteindre 
entièrement  le  but  qu'on  s'était  proposé.  Nous  nous 
permettrons  même  une  remarque  ;  c'est  que  le  manque 
d'espace ,  que  l'on  observe  presque  partout  dans  les 
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grands  établissement  de  la  capitale  de  l'Autriche,  ne 
6e  fait  nulle  part  sentir  plus  fortement  et  d'une  manière 
plus  nuisible.  Nous  avons  vu  dans  un  grand  nombre  de 
rayons  les  livres  placés  sur  deux  et  mêm«  sur  trois 
rangs,  ce  qui  rend  très-difficile  leur  recherche ,  et  les 
expose  à  plus  de  chances  de  dégâts.  Il  serait  aussi  dési- 
rable, que  ce  magnifique  établissement  possédât  enfin  un 
catalogue  par  matières,  selon  la  méthode  suivie  dans  la 
rédaction  de  ceux  de  la  bibliothèque  de  Goettingue  et  de 
la  bibliothèque  particulière  de  l'empereur  François  I. 

Voici  quelques  données  numériques ,  au  moyen 
des  quelles  le  lecteur  pourra  comparer  la  dotation  de 
la  Bibliothèque  Impériale  avec  celles  dont  jouissent 
quelques  autres  bibliothèques  célèbres.  Pour  sim- 
plifier les  élémens  du  petit  tableau  que  nous  en 
avons  rédigé,  nojis  ferons  observer  que,  selon  fau- 
teur de  VHistory  of  the  Université  of Oxford  déjà 
citée ,  la  dotation  de  la  Bibliothèque  Bodleïenne  n'a 
été  depuis  1780  jusqu'en  1814  que  de  400  livres 
sterling,  équivalant  à  10,000  francs  ;  que  la  dotation 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin,  selon  Mr.  Wil- 
ken,  ne  s'est  élevée  de  1795  à  1800  qu'à  500thaler 
ou  à  1,855  francs;  et  que  la  manière  vague  de  s'ex- 
primer de  nôtre  correspondant,  relativement  à  la 
qualité  de  la  monnaie,  rend  douteuse  la  réduction  en 
francs  de  la  dotation  de  la  Bibliothèque  Royale  de 
Copenhague.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  les 
moyens  de  pouvoir  indiquer  exactement  la  somme 
employée  annuellement  par  la  Bibliothèque  Royale 
de  Paris  pour  achat  de  nouveaux  livres  et  pour  reliu- 
res ;  elle  doit  cependant  être  très  -  considérable ,  car 
nous  savons  que  la  seule  dotation  du  cabinet  des 
estampes  s'élève  à  15,000  francs. 
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TABLEAU  COMPARATIF 

«le  la  dotation  annuelle  de  quelques  Bibliothèques. 


oms  des  Bibliothèques 

Pension  annuelle 

en  francs 

Tmiipi*îrtl 'n  à  Vipnnp 

4:7,500 

Tltf»ç  A immi ç  à  "Eflinlioiiv/or 

25,000 

Tîniinl p  à  f~!o'nPTiliap*iïP      ,    .    .    «   •    »  . 

•  ••••  22,640 

Dp  7; 'TTn  îtwi*  <e  lit'  à  ("1  n  p  f  t"  î  n  P"n  P 

20.000 

De  l'Université  à  Bologne 

10,385 

De  la  F7//<?  à  Paris 

8,000 

De  VTJniversité  à  Pavie 

5,000 

JMarciana  à  Venise 

5,000 

De  V Institut  Polytechnique  à  Vienne 

de  3,000  à  3,750 

Le  personnel  de  la  Bibliothèque  Impériale  se 
compose  de  treize  individus  ?  dont  les  titres  et  la 
solde  sont  indiques  dans  le  tableau  suivant: 


TITRE  DES  EMPLOYÉS 

S0LDE 

EN 

FLORIN* 

FRANCS 

.  12,500 

Le  premier  Conservateur,  ayant  le 

rang  de  Conseiller  Aulique 

4,000 

10,000 

.  5,000 

Le  3e.  Conservateur 

1,400 

8,500 

.  2,500 

Le  1er.  Sous-Conservateur 

900 

2,250 

.  2,000 

Le  3e.  SouS'Coîtservateur 

700 

1,750 

.  1,500 

Un  Aspirant 

400 

1,000 

Trois  garçons  de  peine,  ayant  clia- 

.  600 

Nous  rappellerons  au  lecteur  que  M.  Van-Praefj 
qui  est  le  premier  Conservateur  des  Imprimés  de  la  Bi- 
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bliothèque  Royale  de  Paris,  si  recommandable  par  sa 
vaste  érudition  5  par  sa  mémoire  prodigieuse  et  par 
sa  complaisance  extrême  pour  tous  ceux,  qui  ont  si 
souvent  l'occasion  de  recourir  à  ses  lumières,  n'a  que 
6,000  francs  d'appointement  et  un  logement  dans  le 
local  de  la  Bibliothèque;  et  que  la  solde  du  savant 
Ebert,  qui  était  naguère  à  la  tête  de  la  Bibliothèque 
Royale  de  Dresde,  ne  s'élevait  qu5  à  mille  thalers. 


CHAPITRE  VIL 

Difficultés  qu'offre  la  statistique 
comparée  des  Bibliothèques. 


Nous  avons  vu  la  place  éminente  qu'a  occupée  la 
Bibliothèque  Impériale  jusqu'en  1789.  Voyons  main- 
tenant le  rang  qu'on  peut  lui  assigner  parmi  les  plus 
grandes  bibliothèques  du  monde.  Cette  comparaison 
ne  pouvant  se  faire  qu'à  l'aide  du  nombre  de  ses 
volumes ,  comparé  à  celui  des  volumes  des  plus  gran- 
des collections  de  ce  genre ,  nous  croyons  nécessaire 
de  faire  précéder  le  tableau  comparatif ,  que  nous  en 
avons  rédigé ,  de  quelques  observations ,  nou  seule- 
ment relatives  aux  difficultés  qu'  offre  la  détermination 
même  approximative  du  nombre  des  volumes  des  prin- 
cipales bibliothèques ,  mais  même  sur  la  convenance 
de  baser  cette  comparaison  sur  la  connaissance  du 
nombre  de  leurs  volumes.  Nous  les  empruntons  à 
nôtre  Essai  statistique  sur  les  Bibliothèques  de  V An- 
cien et  du  Nouveau  Monde  ^  que  nous  nous  proposons 
de  publier  incessamment. 
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Nous  ne  nous  dissimulons  pas,  disons  nous  dans 
cet  ouvrage,  que,  quand  même  le  tableau  comparatif 
que  nous  offrons  présenterait  le  nombre  exact  de  vo- 
lumes existans  dans  chaque  bibliothèque ,  il  ne  serait 
encore  que  d'une  utilité  très-secondaire,  et  nullement 
suffisante  pour  se  former  une  idée  de  l'importance 
respective  de  ces  établissemens.  En  effet  ce  n'est  ni 
d'après  le  format  j  ni  d'après  le  nombre  des  volumes 
qu'on  peut  la  mesurer.  Deux  ou  trois  mille  volumes 
conservés  au  Dépôt  de  la  Guerre  à  Paris  ou  aux 
Archives  Militaires  à  Vienne ,  quelques  centaines 
des  précieux  manuscrits  des  bibliothèques  Vaticane  à 
Rome ,  Laurentienne  à  Florence ,  Ambrosienne  à 
Milan,  Royale  à  Paris,  Bodleïenne  à  Oxford,  ou 
seulement  un  millier  des  incunables  que  possèdent 
ces  mêmes  bibliothèques  ,  celles  des  autres  capitales 
de  l'Europe ,  un  millier  même  de  ceux  qui  forment 
la  partie  principale  de  la  magnifique  collection  de 
lord  Spencer  j  regardée  justement  comme  la  pre- 
mière de  toutes  les  bibliothèques  possédées  aujourd'hui 
par  de  simples  particuliers,  équivalent  sans  doute, 
sous  le  rapport  scientifique  et  par  leur  sujet  spécial, 
ou  par  leur  haut  prix ,  à  telle  bibliothèque  d'Italie , 
d'Espagne  et  du  Portugal,  riche  de  20  à  30,000  vo- 
lumes, qui  ne  traitent  que  de  sujets  ascétiques,  de 
théologie  scolastique  et  d'ancienne  philosophie  ari- 
stotelétique.  Que  de  milliers  de  ces  mêmes  volumes 
ne  faudrait -il  pas  accumuler  pour  représenter  seule- 
ment la  valeur  de  quelques-uns  des  portefeuilles,  qui 
forment  les  magnifiques  collections  d'estampes  de 
S.  M.  l'Empereur  d'Autriche;  de  son  AIL  Imp. 
V Archiduc  Charles  j>  et  les  cabinets  annexés  aux 
bibliothèques  Royale  de  Paris,  de  Munich ,  de 
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Dresde  j  de  Londres  j  iV Amsterdam  j  de  Copen- 
hague et  de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne  ! 
Combien  n'en  fondrait-il  pas  reunir  pour  représenter 
aussi  la  valeur  de  quelques  petites  bibliothèques  spé- 
ciales,  par  exemple  des  bibliothèques  des  illustres 
orientalistes  Morrison  ^  Klaprothj  Neumann  et  de 
Hammer  j,  de  celle  que  le  célèbre  baron  Schilling 
s'est  formée  pendant  son  voyage  à  Kiachta  5  et  que 
les  savans  désirent  voir  réunie  à  la  bibliothèque  de 
quelque  établissement  public  à  St.  Petersbourg,  où 
elle  est  actuellement  !  ou  bien  de  la  précieuse  bi- 
bliothèque botanique  de  M.  Decandolle  à  Genève , 
jointe  au  magnifique  herbier  de  ce  premier  des  bo- 
tanistes vivans  !  ou  même  de  la  collection  de  livres 
japonais  j,  que  le  célèbre  voyageur  Siebold  vient 
d'apporter  en  Europe,  collection  qui ,  malgré  son 
exiguïté  y  ne  consistant  qu'en  15500  volumes,  est  la 
plus  grande  que  possède  cette  partie  du  monde,  in- 
dépendamment de  l'importance  des  ouvrages  qu'elle 
renferme  ! 

Mais  tout  en  avouant  l'insuffisance  de  cet  élé- 
ment isolé  pour  mesurer  l'importance  relative  des 
bibliothèques ,  nous  ne  persistons  pas  moins  à  le  re- 
garder toujours  comme  la  première  base  de  toute  com- 
paraison, dont  ces  établissemens  sont  susceptibles. 
Nous  disons  même  ,  que  c'est  encore  le  seul  élément 
qui  puisse  être  réduit  à  des  chiffres.  Comme  dans  ce 
travail  il  n'est  question  que  des  principales  biblio- 
thèques, dont  la  généralité  ou  la  spécialité  sont  signa- 
lées par  leur  titre  ou  par  le  nom  de  l'établissement 
auquel  elles  appartiennent  le  lecteur  judicieux  ne  sau- 
rait jamais  être  exposé  à  confondre  des  bibliothèques 
composées  en  très -grande  partie  ou  presque  exclusi- 
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vement  d'ouvrages  modernes ,  ou  pour  le  moins  assez 
ïmportans  sous  le  rapport  des  sciences  ,  des  lettres 
ou  des  beaux  arts,  avec  des  collections  semblables, 
formées  depuis  long-temps  dans  les  paisibles  retraites 
de  certaines  corporations  religieuses ,  collections  qui 
de  nos  jours  ont  presque  perdu  toute  la  valeur  qu'el- 
les avaient  autrefois.  Mis  sur  ses  gardes  par  ces  con- 
sidérations ,  le  lecteur  intelligent  n'établira  jamais  de 
comparaison  entre  des  élémens  qui  ne  seraient  pas 
comparables.  Dès -lors,  leur  nombre  de  volumes  re- 
spectifs pourra  représenter  jusqu'à  un  certain  point 
leur  importance  relative.  D'ailleurs  cet  élément  est  le 
seul ,  que  les  voyageurs ,  les  historiens  et  les  statisti- 
ciens se  sont  donné  la  peine  de  recueillir  jusqu'à 
présent  ;  il  est  aussi  le  seul,  qui  nous  donne  le  moyen 
de  faire  d'utiles  et  curieuses  comparaisons  approxi- 
matives entre  l'époque  actuelle  ,  si  riche  en  produ- 
ctions de  l'esprit  humain,  et  celles  qui  l'ont  précédée. 

A  parler  franchement,  on  peut  dire  sans  craindre 
de  se  tromper,  qu'  à  l'exception  de  quelques-unes 
des  principales  bibliothèques  de  l'Europe,  on  ignore 
encore  le  nombre  exact  de  volumes  de  chacun  de  ces 
utiles  établissemens ,  aujourd'hui  si  nombreux  dans 
cette  partie  du  monde ,  et  encore  si  rares  en  Amé- 
rique,  les  seuls  Etats-Unis  exceptés.  Les  recherches 
longues  et  variées,  auxquelles  nous  nous  sommes 
livré  en  rédigeant  le  Tableau  comparatif  des  prin- 
cipales bibliothèques  publiques  de  l'Europe,  publié 
en  1822  dans  F  Essai  Statistique  sur  le  Royaume 
de  Portugal  *)  et  le  Résumé  Statistique  j  relatif  aux 


l)  Essai  statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  et  d'Al- 
garve  comparé  aux  autres  États  de  l'Europe  ,  et  suivi  d'un 
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principales  bibliothèques  publiques  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  que  nous  avons  publié  en  1828  2)  $  nous 
ont  fourni  une  foule  de  faits  aussi  curieux  qu'  impor- 
tans,  qui  viennent  à  l'appui  de  nôtre  assertion.  Les 
détails  imposans  et  minutieux,  publiés  si  fréquemment 
par  les  statisticiens  j  les  géographes  et  les  voyageurs, 
n'offrent  qu'une  exactitude  illusoire  ;  puisque  des  au- 
teurs contemporains  ,  et  écrivant  presque  dans  la 
même  année,  assignent  à  la  même  bibliothèque  des 
nombres  de  volumes,  qui  différent  les  uns  des  autres 
d'un  quart ,  d'un  tiers,  de  la  moitié ,  et  même  de  plus 
du  quadruple  et  du  décuple! 

Le  tableau  suivant  n'est  qu'un  fragment  de  celui 
que  nous  avons  rédigé  pour  nôtre  dissertation  manu- 
scrite. Il  offre  l'étonnante  disparité  d'estimations  faites 
sur  le  nombre  de  volumes  contenus  dans  une  même 
bibliothèque  par  les  plus  célèbres  géographes ,  par 
les  statisticiens  les  plus  savans  et  par  les  voyageurs 
les  plus  judicieux,  comme  aussi  les  opinions  émises 
par  quelques  uns  de  ces  littérateurs  adroits ,  qui  sa- 
vent s'approprier  les  travaux  de  leurs  dévanciers  sans 
avoir  la  délicatesse  de  les  nommer.  Nous  regrettons 
beaucoup  de  n'avoir  pas  le  moyen  d'ajouter  au  tableau 
des  bibliothèques  de  Paris  les  estimations  tirées  de 
l'excellente  Statistique  de  la  France  de  1818  à 
1828,  ouvrage  qu'un  savant  laborieux ,  Mr.  Bottin  , 
reproduit  tous  les  ans  avec  d'importantes  améliora- 


coup  d'oeil  sur  l'état  actuel  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  parmi  les  Portugais  des  deux  Hémisphères.  Paris, 
chez  Rey  et  Gravier ,  2  gros  vol.  in  8. 1822.  Prix,  16  francs. 
2)  La  Monarchie  Française  en  1828  comparé*e  aux  principaux 
États  du  Monde.  Paris  1828,  chez  Jules  Renouardj  un  ta- 
bleau in  piano.  Prix  ,  6  francs. 
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tions  sous  le  titre  modeste  tfAlmanach  du  Commerce. 
Elles  rendraient  sûrement  plus  piquant  le  rapproche- 
ment des  chiffres  relatifs  à  la  richesse  des  biblio- 
thèques de  la  capitale  de  la  France.  Nous  ne  citons 
pas  ses  évaluations  après  l'année  1828  ,  parceque, 
ayant  travaillé  avec  ce  savant,  ce  serait  offrir  nos 
calculs,  que  d'intercaler  ses  estimations  sur  ces  mêmes 
bibliothèques. 

TABLEAU  COMPARATIF 


des  principales 

opinions  émises  sur  le  nombre  des  volumes 

de  quelques  bibliothèques  célèbres. 

AUTEURS 

NOMBRE  DES 

VOLUMES                   MANUSCRITS  DISSERTATIONS, 

brochures  ,  pièce9 

fugitives  etc. 

PARIS. 

Bibliothèque  du  Roi, 

Petit  -  Radel 

350,000           50,000      et  350,000 

  350,000  •  •  .   50,000  ....  350,000 

La  Rev.  Rritannique  (1827)  450,000            80,000  450,000 

Vilienave 

450,000          100,000  et  pl.  de  400,000 

  500,000  .  •  •  50,000 

Schnabel 

500  à  900,000  80,000 

André  *) 

800,000  50,000 

Bibliothèque  Mazarine. 

Malchus 

90,000  3,437 

Vilienave 

100,000  4,000 

  150,000  ....  4,000 

Bibliothèque  de  la  Ville. 

Roismarsas 

15,000 

Vilienave 

45,000 

1)  En  citant  le  Journal  de  la  Librairie. 
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AUTEURS  NOMBRE  DES 

volumes  aiAsascaiTS  dissertations, 

brochures  ,  pièce-* 
fugitives  etc. 

MADRID. 

Bibliothèque  Royale, 

Villcnave  *   -100,000*  «  vin  gr.  nomb, 

Ebert  100,000  2,000 

Haendel 1)   125,000 

Langlois2)  130,000  *" 

Hassel  430,000  .  .  -  -  2,000 

Hassel3)  180,000 

Moreau  de  Jonnès  ....  200,000 

Malchus  200,000  2,000 

La  Rev.  Brit.  (1827.)  pl.  de  200,000  *  -  un  gr.  nomb. 

Bailly  (1833)*)  plus  de     200,000       un  gr,  nomb. 

L'ESCUIIIAL. 

Bibliothèque  du  Couvent. 

Bisinger.  60,0005) 
Ebert  17,800  4,300 

Laborde   30,000 

Stein  60,000 

Hassel   90,000 

Malchus  90,000  -  •  ungr.  nomb. 

LaRev.Brit.  (1827)    -  -  -130,000  4,300 

Bailly  (1833)  6)  130,000  -  .  -  -  4,300 

Villcnave7)  -   130,000  5,000 

Moreau  de  Jonnès  130,000  -  -  15,000 

ROME. 

Bibliothèque  Vaticane. 

Schnabei  -   30,000  ....  4,000 

Blume  30,000  25,000 

Ebert   30,000  *  -  .  40,000 

Villenave  30,000  40,000 

André   40,000  -  -  -  40,000 

Valéry  80,000  24,000 


1)  En  citant  Laborde. 

2)  En  citant  Mignano. 

3)  En  citant  d'autres  auteurs. 

(t)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle, 

5)  En  faisant  observer  que  ce  sont  des  manuscrits  arabes  et  orientaux. 

6)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 

7)  En   observant   que  c'est  la  première  de  la  péninsule,   et  une  de  plus  ri- 
ches du  monde  ! 
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auteurs 


NOMBRE  DES 

MANUSCRITS 


Vont.  Bibl.  Vaticane  h  ROME, 

Rampoldi   90,000  et  pl.de  45,000 

Malchus  160,000 

Bisinger   160,000 

La  Rev.  Brit.  (1827)          400,000  50,000 

Bailly  (1833)  *)  .  .  *  .  .  400,000  -  .  •  50,000 

D'Haussez                        800,000  38,000 

Eustace  •  .    de  200,000  à  1,000,000  •  •  •  50,000 
Le  QuarterlyRev.  (1826)  2) 

FLORENCE. 

Bibliothèque  Magliabecchiana. 

Malchus   90,000 

Blume  100,000  8,000 

Hassel   120,000 

Ebert  J20,000       8r  à  9,000 

Amati  pl.  de  150,000 

La  Guida  di  Firenze  450,000  10,000 

Valéry   150,000  •  .  •  12,000 

Bibliothèque  Laurentienne. 

André  ;     »    .  .  pl.  de  5,000 

Blume  a  6,000 

Ebert  *   ^  8,000 

Valéry  „  9,000 

Hassel   20,000  3) 

Villenave  90,000  3,000 

La  Rev.  Brit.  (1827)  .  •  •  90,000  -  envir.  3,000 
Bailly  (1833)  *)  90,000  3,000 

Malchus    .   120,000 

NAPLES. 

Bibliothèque  du  Musée  Borbonico 
Bisinger    ........  80,000 

Hassel  80,000 


MCSKRTATIOISS  , 

brochures ,  pièces 
fugitives  etc. 


1)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 

2)  L'auteur  anonyme  de  cet  article  dit  qu'elle  est  la  plus  considérable  àu 
monde  ! 

3)  Nous  rappellerons  au  lecteur  que  cette  évaluation  et  les  suivantes  sont 
toutes  on  ne  peut  plus  erronées  ,  cette  bibliothèque  célèbre  ne  contenant 
que  des  manuscrits.  Ce  n'est  que  depuis  la  donation  récente  du  comte 
d'Elci ,  qu'elle  possède  aussi  des  livres  imprimés  ;  mais  ce  ne  sont  que 
des  incunables.  Nous  avons  déjà  signalé  toute  l'importance  de  cette  pré- 
cieuse collection  à  la  page  4» 

4)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  utuvecaelle. 
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AUTEURS  NOMBRE  DES 

VOLUMES  MANUSCRITS  DISSERTATIONS  , 

brochures,  pièces 
fugitiyes  etc. 

Vont.  Bibl.  Mus.  Borbonico  h  NAPLES. 


Malchus   80,000 

Ebert                                 80,000  4,000 

Villenave  .  .   80,000  .  .  .  .  4,000 

Valéry                             150,000  3,000 

Galanti  *  pl.  de  150,000  •  .  «  .3,000 

André  160,000 
Umili   180,000 

BOLOGNE, 

Bibliqfhèque  de  V  Université. 

Valéry   80,000        »  -  4,000 

André  pl.  de  100,000 

Rampoldi  pl.  de  100,000  •     un  gr.  nomb. 

L'Abbé  Andres  (1780)  110,000 

Lalande  115,000 

Le  bibliotli.  M.  Ferrucci  120,000 
Bisinger    ........  150,000 

Ebert  150,000 

Malchus   160,000 

Blume  200,000 
Le  Conversations-Lexikon  200,000 
Le  Modem  Travcller  200,000* 

MILAN, 

Bibliothèque  de  JBrera, 

Valéry   100,000 

Ebert  120,000  beaucoup 

M  al  chus  140,000 

Le  biblioth.  Mr.  Gironi  169,000  un  millier 
Rampoldi  ....  presque  200,000 

Bibliothèque  Jtmbro  sienne* 

Gironi  ^0,000  <  •  .  14,000 

Bailly  (1833)  *)     ,     pl.de  46,000  12,000 

Blume    •  •  .  -   50,000  •  .  >  10,000 

Villenave  50,000  12,000 

Valéry   60,000  •  •  .  10,000 

Ebert  60,000  15,000 

Malchus   76,000  -  è  .  15,000 


1)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  la  Statistique  universelle. 
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AUTEURS  NOMBRE  DES 

VOLUMES  MANUSCRITS  mSSERTATIOKS  , 

brochures  ,  pièces 


Coni.Bibl.Ambrosienne  à  MILAN, 

Hassel 

90,000 

15,000 

Bisinger 

;  15,000 

Amati 

pl.  de  100,000*) 

TURIN. 

Bibliothèque  de  V  Université. 

D'Haussez 

•  •  •    35,000  à  40,000 

Hassel 

60,000 

Rampoldi  . 

Amati 

110,000 

•  .  1,980 

Malchus 

120,000 

BERLIN. 

Bibliothèque  Royale. 

•  .  7,000 

Hassel 

160,000 

Malchus  • 

......  160,000 

Bisinger 

160,000 

La  Rev.  Brit.  (1827)  .  .  .  160,000 

Bailly  (1833) 

3)  160,000 

?  •  7,000 

Guthrie  par 

Langlois  180,000 

Ebert 

200,000 

2,000 

•  -2,000 

Schubert 

220,000 

.  .  4,611 

"WilcKen 

250,000 

4,611 

Zedlitz  •  «  . 

DRESDE. 

Bibliothèque  Royale. 
Schnabel  ........  200,000  .  -  •  •  5,000 

Ebert  220,000  2,700  150,000 

Stein   220,000  •  .4^  2,700  ....  150,000 

Villenave  220,000  2,700 


1)  M.  Amati  fait  observer  que  dans  ce  nombre  sont  compris  ^,633  volumes 
contenant  18,000  manuscrits. 

2)  C'est  le  nombre  des  seuls  livres  imprimés. 

3)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 
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AUTEURS  NOMBRE  DES 

VOIXMK*  JttA»  US  CUITS  DISSERTATIONS  , 

brochures  ,  pièces 
fugitives  etc. 

Vont.  BibL  Royale  h  DRESDE. 
Duchesne  240,000 
Hassel  250,000 

Streit*.  .  »  .  .   250,000  .  .  4  à  5,000 

André  250,000  4,000  40,000 

Malclms   250,000  ....  4,000  •  •   •  -  100,000 

La  Rev.  Brit*  (1827)  250,000  4,000  100,000 

Bisinger    •  V  •   250,000  •  •  *  .  4,000  .  .  •  ♦  100,000 

Amati  260,000  5,000 

BRESLAU, 

Bibliothèque  de  V 'Université. 
Stein  ...........  100,000 

André  100,000 

Ebert   100,000 

La  Rev.  Brit.  (1827)  100,000 

Malchus   100,000 

Bailly  (1833)  *)  100,000 
Hassel   .........  115,000 

Zedlitz  130  à  140,000 

AUgem.  HandL-Zeitg.  •  •  160,000 
Wachler  200,000  2,300 

GOETTINGUE. 

Bibliothèque  de  V  Université. 

Amati  envir.  200,000 

Ebert  200,000 

Schubert  i  ,  *  '  *  200,000 

Schnabel  200,000 

Villenave   200,000  ....  5,000  .  «  -  •  110,000 

Streit  240,000 
Stein  .   240,000 

André  280,000  5,000  110,000 

La  Rev.  Brit.  (1827)  •  •  •  280,000  ....  5,000  ....  110,000 
Bailly  (1833)  2)  280,000  5,000  110,000 

Hassel  -  .  -  295,000 

AUgem.  HandL  -  Zeitg.  300,000 
Le  Quart,  Jour;  of  ed.  (1831)300,000 
Wachler  300,000 


*)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 
2)  Dans  le  Journal  do  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 
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AUTEURS  SfOMRFlE  DES 

VOLU/ttR9  MANUSCIUTS  DISSERTATIONS  « 

brochures ,  pièces 
fugitives  etc. 

Vont.  Bibl.  de  V  Univ.  de  GOETTINGUE. 

Malchus   300,000  ....  5,000 

Le  Conversations.Lexil'von  300,000  5,000 
Bisinger   300,000  ....  5,000 

WOLFENBUETTEL, 

Bibliothèque  Ducale. 
Schubert  (1824)   100,000 

La  Rev.  Brit.  (1827)          109,000  4,000  40,000 

Bailly  (1833)  *)                  109,000-  .  .  -4,000-  •  •  «  40,000 

Stein  (1827.  Reisen  etc.)  120,000 

Hassel   190,000 

Stein  190,000 
André    .........  190,000 

Ebert                               190,000  4,500 

Villenave                        .  190,000  -  •  •  -  4,500  ....  40,000 

Streit  200,000 

Bisinger  pl.  de  200,000  •  •   «  .4,000-  •  .  .100,000 

Amati                               200,000  10,000 

Malchus  210,000 

Neue  geogr.  Eph.  de  Weim.  280,000 

FREIBOURG. 

Bibliothèque  de  V  UnivcvsilJ. 

Hassel   .  19,000 

Malchus  30,000 

Ebert   70,000 

Schubert  100,000 

Stein   100,000 

Sclireiberg  100,000 

STUTTGART. 

Bibliothèque  Royale. 

Amati   pl.de  30,000 

Ebert  130,000 

Malchus  .144,000       3  à  4,000 

Wachler  150,000 
Memminger  .  .  •  de  150  à  200,000 

Plieninger  160,000  1^,800      et  137,000 

André  -  .  .  170,000 


*)  Dans  lo  Journal  do  la  Société  française  èt  Statistique  universelle. 
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AUTEUHS  NOMBRE  DES 

VOhVM&ii  MANUSCRITS  DISSERTATIONS  , 

*  brochures ,  pièces 

fugitives  etc. 

Vont.  BïSL  Royale  à  STUTTGART. 


Bailly  (1833)  *) 

170,000 

La  Rev.  Brit,  (182?) 

•  .  •  170,000 

Villenave 

180,000 

•  .  .  200,000 

Bisinger 

200,000 

•  .  î  200,000 

Streit2) 

200,000 
MUNICH. 

Bibliothèque  Centrale  ou 

Royale» 

L'auteur  des  8  jours  à  Mun.  250,000  3) 

Dibdin 

300,000  5) 

Viïlenave  

•  .  300,000  •   •  • 

Ebert 

300,000 

9,000 

La  Rev,  Brit.  (1827) 

400,000 

Bailly  (1833)  6) 

400,000 

pl.  de  400,000 

Hohn 

pl.  de  400,000 

.  .  .  400,000  •  •  • 

.  8,000 

Bisinger 

400,000 

10,000 

.  .   .  400,000  -  ♦  . 

90,000 

Duchesne 

500,000 

.  «  .  500,000  7) 

Wachler 

600,000 

et    400,000  *) 


COPENHAGUE. 

Bibliothèque  Royale. 

Schnabel   130,000  •  •  beaucoup 

André  130,000  3,000 

Ebert   200,000  •  •  beaucoup 

Villenave  pl.  de  200,000  10,000 

Amati   250,000 

Hassel  260,000 


1)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 

2)  Sans  les  manuscrits  et  les  incunables. 

3)  Ouvrages  différéns. 

Dont  300,000  petites  brochures  et  100,000  dissertations. 

5)  Dans  ce  nombre  il  comprend  les  doubles  et  les  manuscrits. 

6)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 

7)  ;  Dans  ce  nombre  il  comprend  18,000  manuscrits. 
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AUTEURS  NOMBRE  DES 

VOLUMES  MANUSCRITS  DISSERTATIONS  » 

brochures ,  pièces 
fugitives  etc. 

Vont.  Bibl.  Royale  h  COPENHAGUE. 


Malchus  •  •  260,000 

Bisinger  260,000 

Stein   300,000 

La  Rev.  Brit.  (1627)      3  à  400,000  beaucoup 
WerlaufF  ....  presque  400,000 
L'Hertha  ,  400,000 

Bailly  (1833)  *)  400,000-  .  beaucoup 

Le  Messager  du  Word  500,000 
Les  Berl.  Nachr.  de  1825  •  500,000  2)  ungr.nom. 


Les  Eph,  de  Weim.  en  1825  500,000  3)    un  gr.  nom. 


OXFORD* 

Bibliothèque  Bodleïenne. 


•  •  130,000 

Meidinger 

130,000 

20,000 

■  •  180,000  • 

.  •  17,000? 

Le  Quart.  Rev.  (1826)  pl.  de  200,000 

•  -  25,000 

Villenave 

300,000 

25,000 

Bailly  (1833)  5) 

400,000 

25,000 

La  Rev.  Brit.  (1827)  • 

.  -400,000- 

25  à  30,000 

Stein 

500,000 

♦  •  30,000 

Cannabich 

500,000 

30,000 

Le  Conversations  -  Lexikon  500,000  . 

.  .  30,000 

Schnabel 

700,000 

30,000 

Le  Guide  d'Oxford  • 

•  ♦  6) 

1)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 

2)  C'est  le  nombre  des  ouvrages  imprimés. 

3)  C'est  le  nombre  des  ouvrages  imprimés» 

4)  En  réunissant  les  trois  Bibliothèques  Bodleïenne ,   de   Radcliff  et  du 
Christ  -  collège. 

5)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 

(>)  L'auteur  du  New  Pocket  Companion  for  Oxford  etc.,  publié  dans  cette 
ville  par  Cook  en  1802,  s'exprime  de  la  sorte  sur  cette  bibliothèque: 
Qu'elle  contient  plus  de  livres  que  toute  autre  bibliothèque  de  l'Europe, 
la  Vaticane  exceptée.,,  Nous  citons  cette  remarque,  parce  que  probablement 
elle  est  la  source  primitive  qui  a  induit  en  erreur  plus  d'un  statisticien 
et  d'un  géographe  célèbres  ,  dont  l'opinion  a  été  servilement  suivie  par 
les  faiseurs  d'abrégés  et  de  tableaux  statistiques» 
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AUTEURS  NOMBRE  DES 


VOLUMES  MAjSUSCRirS  mSSKRTATIOSS  » 

brochures ,  pièces 
fugitives  etc. 

EDINBOURG. 


Bibliothèque  des  Avocats* 

Hassel   k  ,   30,000 

Ebert  50,000 

Malchus   70,000 

La  Rev.  Brit.  (1827)    env.  80,000  1,600 
Bailly  (1833)  *)      ....    80,000  ....  1,600 
Meidinger  100,000 
Haendel  en  se  réf.  à  1827  •  120,000 
Chamber  120,000 

Stark   150,000 

Mr.  de  Nagy  150,000 

Bibliothèque  de  V  Université. 
Bailly,  en  1833 2)    .  .  env.  50,000* 
Hassel  50,000 
Malchus    ........  50,000 

Villenave  50,000 
Le  Conversations -Lexikon  50,000 
La  Rev.  Brit.  (1827)  50,000  quelques 

Ebert  pl.  de  50,000 

Haendel  pl.de  50,000 

Huot3)  ....  pl.de  50,000 
Meidinger  60,000 

Stark .  .  .  <   70,000 

Chamber  70,000 
Mr.  de  Nagy   70,000 

ST.  PETERSBOURG, 

Bibliothèque  Impériale* 

Bisinger4)  .  .  .  de  80  à  300,000 
Stein  2^0,000 

Malchus   300,000 5) 

Hassel  300,000 

Cannabich  300,000 

André  300,000  11,000 


*)  Dans  le  Journal  de  la  Société  française  de  Statistique  universelle. 

2)  Dans  le  Jouraal  de  la  Société  française  de  Statistique  Uuivcrsolle. 

3)  Dans  les  deux  éditions  du  Précis  de  Malte  -  Brun. 

En  citant  Hassel  pour  la  première  estimation,  etGallettt  pour  la  seconde, 
S)  En  y  comprenant  la  bibliothèque  de  l'Hermitagc. 
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AUTEURS  NOMBP.E  DES 

VOLUMKS  MAKI  SCRITS  DISSERTATIONS  ■ 

brochures ,  pic-oe* 
fugitives  etc. 

Vont.  Bill.  Impériale  h  PETERSB  OURG. 
Sclinabel  ........  300,000  •  .  .  11,000 

Le  Bulletin  (1828)  *)         800,000  12,000 

Stein  (1825)   300,000  .  .  .  12,000 

Schnitzler  300,000  13,000 

Rebutes  par  cette  e'tonnante  disparité,  d'opinions, 
plus  d'une  fois  nous  avons  été  sur  le  point  d'aban- 
donner un  sujet  si  difficile;  mais,  regrettant  le  temps 
considérable  consommé  dans  ces  recherches,  nous 
avons  fait  un  effort  sur  nous-mêmes  pour  les  conti- 
nuer. Nous  avons  même  essayé  de  remonter  à  la  source 
de  ces  évaluations  si  différentes  ;  et  nous  espérons 
l'avoir  trouvée  dans  les  causes,  que  nous  avons  indi- 
quées dans  le  mémoire  déjà  mentionné. 

Il  en  est  encore  de  cette  partie  de  la  statistique 
comparée  comme  il  en  était  de  la  population  de  Etats 
dans  la  seconde  moitié  du  siècle  passé.  On  n'a  que 
des  données  approximatives  sur  les  bibliothèques  les 
plus  connues;  les  opinions  les  plus  opposées  sont 
émises  sur  la  richesse  de  toutes  les  autres.  Les  na- 
tionaux tantôt  répètent  sans  ancune  critique  les  éva- 
luations exagérées  sorties  de  la  bouche  ou  de  la  plume 
d'un  bibliothécaire  peu  consciencieux,  qui  croit  relever 
Féclat  de  l'établissement  confié  à  ses  soins  en  exagé- 
rant le  nombre  de  ses  volumes  ;  tantôt  ils  répètent 
celles  qu'ils  tiennent  de  père  en  fils,  et  qui,  presque 
toujours,  sont  les  plus  erronées.  Tantôt,  poussés  par 
un  amour-propre  excessif,  et  appuyés  sur  des  calculs 
approximatifs ,  qu'ils  ont  fait  eux-mêmes  sur  des  ba- 
ses erronées  ,  ils  accusent  hardiment  d'ignorance  ou 


1)  Le  Bulletin  des  Sciences  géographiques  du  baron  deFerussac,  en  citant 
l'Hesperus.. 


40 

(V inexactitude  l'écrivain  consciencieux,  qui  émettra 
une  opinion  contraire  à  la  leur,  après  avoir  examiné 
tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  même  bibliothèque  par 
d'autres  nationaux  instruits,  ou  par  des  étrangers  éclai- 
rés qui  Font  visitée.  Il  n'y  a  que  trop  de  savans,  qui, 
étrangers  aux  connaissances  variées  qu'  exige  la  sta- 
tistique ,  habitués  à  regarder  comme  exactes  les  éva- 
luations erronées,  dont  fourmillent  toutes  les  géogra- 
phies ,  tous  les  dictionnaires ,  toutes  les  encyclopé- 
dies, tous  les  tableaux  statistiques,  et  maint  et  maint 
ouvrages  qui  passent  pour  classiques,  n'  hésitent  pas 
à  rejeter  comme  des  erreurs  les  évaluations  différentes, 
qui  sont  des  estimations  officielles,  obtenues  à  force 
d'instances,  ou  bien  des  nombres  moyens,  résultat  de 
longues  et  fastidieuses  recherches,  obtenus  par  quel- 
ques statisticiens  ou  par  quelques  voyageurs  aussi  in- 
struits que  consciencieux. 

Une  des  sources  principales  de  cette  étonnante 
disparité  d'opinions  est  sans  doute  la  manière  diffé- 
rente de  calculer  les  richesses  littéraires  d'une  même 
bibliothèque.  Un  auteur  n'y  compte  que  les  seuls 
livres  imprimés  ;  tel  autre  ajoute  à  leur  nombre  celui 
des  manuscrits  ;  un  troisième  réduit  à  un  certain  nombre 
de  volumes  les  dissertations ,  les  brochures  et  les 
pièces  fugitives,  qu'on  y  conserve  détachées  dans  des 
cartons,  ou  reliées  en  volumes,  et  que  le  premier  a  exclu 
entièrement  de  son  évaluation;  un  quatrième  ajoute  par 
le  même  procédé  un  certain  nombre  de  volumes  pour  les 
gravures,  les  cartes  et  les  plans,  qui,  ne  formant  partie 
d'aucun  ouvrage,  n'ont  pu  être  compris  dans  les  livres 
imprimés  ;  vient  un  cinquième,  qui,  regardant  comme 
autant  de  volumes  toutes  les  dissertations,  toutes  les 
brochures ,  toutes  les  pièces  fugitives  ,  croit  devoir 
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ajouter  leur  nombre  à  celui  des  livres  imprime's  con- 
tenus dans  la  bibliothèque ,  dont  il  exagère  ainsi  ex- 
traordinairement  le  nombre  des  volumes  ;  enfin  il  y 
a  tel  autre  encore  ,  qui  retranche  du  nombre  de  vo- 
lumes tous  ceux  qui  sont  doubles ,  c'est  à  dire  qui 
appartiennent  à  des  ouvrages  déjà  comptés  dans  la 
masse  des  livres  imprimés.  Ces  différentes  manières 
de  voir  et  quelques  autres,  qu'il  serait  trop  long  d'ex- 
poser ici  ,  ne  doivent  pas  être  confondues  avec  celles 
que  nous  avons  mentionnées  plus  haut,  et  qui  sont 
la  source  principale  des  erreurs  répandues  par  des 
voyageurs  et  des  savans  estimables ,  mais  que  la  né- 
gligence ou  l'ignorance  même  de  quelques  géogra- 
phes n'  hésite  pas  à  reproduire  dans  leurs  ouvrages. 

Il  en  est  à  peu-près  de  la  richesse  des  biblio- 
thèques comme  des  populations  de  certaines  grandes 
villes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  3  dont  les  recensemens 
faits  de  nos  jours,  ou  la  critique  de  juges  compétens  j 
ont  réduit  les  millions  d'habitans  à  quelques  centaines 
de  milliers.  De  même  les  catalogues  de  quelques  bi- 
bliothèques récemment  dressés,  ou  bien  leur  inspec- 
tion faite  par  des  voyageurs  familiarisés  avec  la  sta- 
tistique ou  bibliothécaires  eux  -  mêmes  ,  ont  fait 
justice  de  ces  estimations  vulgaires ,  de  ces  exagéra- 
tions ridicules ,  qui  déparent  encore  des  ouvrages  ju- 
stement célèbres,  en  réduisant  d'un  tiers,  d'une  moitié 
et  jusque  de  neuf  dixièmes  le  nombre  de  volumes  qu'on 
s'accordait ,  on  ne  sait  pas  pourquoi,  à  leur  assigner. 

Avant  la  révolution ,  presque  tout  le  monde  en 
France  portait  à  trois-cents  et  même  à  cinq-cents  mille 
volumes  la  Bibliothèque  du  Roi.  Un  bibliographe 
judicieux,  feu  Mr.  Barbier,  l'avait  réduite  à  200,000 
volumes  dans  V Annuaire  administratif  et  statistique 
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du  département  de  la  Seine  pour  Fan  XIII.  (1805)  » 
Mais  déjà  son  savant  bibliothécaire  actuel,  Mr.  Van 
Praet,  ayant  compté  en  1791  un  à  un  les  volumes  con- 
tenus alors  dans  cet  établissement ,  n'  en  avait  trouvé 
que  152,868,  dont  2333  in-folio;  41,373  in  4.  et 
88,252  in  8.  et  de  moindre  format. 

L'auteur  d'un  savant  article  sur  la  Bibliothèque 
de  la  Ville  de  Lyon  a  réduit,  il  n'y  a  pas  longtemps, 
à  90,000  volumes  les  106,000,  les  110,000  et  les 
120,000 ,  que  depuis  quelques  années  on  se  plaisait 
et  qu'on  se  plaît  encore  à  lui  accorder. 

Nous  avions  toujours  entendu  dire,  que  la  Biblio- 
thèque de  St.  Marck  Venise  avait  150,000  volumes; 
nous  avons  cru  nous  approcher  de  la  vérité  en  l'éva- 
luant à  90,000  en  1822,  dans  la  Statistique  du  Por- 
tugal ;  mais,  à  notre  retour  à  Venise  dans  la  même 
année,  nous  avons  été  assurés  par  son  savant  biblio- 
thécaire, Mr.  l'abbé  Bettio,  qu'elle  ne  comptait  alors 
que  65,000  volumes  et  5,000  manuscrits;  ce  n'est 
pas  sans  surprise,  que  nous  voyons  des  savans  stati- 
sticiens lui  assigner  encore  en  1832  un  nombre  de 
1     volumes  plus  que  double  de  celui  qu'elle  possède. 

Les  estimations  populaires  s'accordaient  à  porter 
à  150,000,  et  même  à  200,000  volumes  la  Bibliothèque 
particulière  de  George  III.  j  donnée  par  George  IV. 
au  Musée  Britannique  ;  l'examen  vient  de  réduire 
ce  nombre  à  65,000  volumes  seulement. 

Mr.  Schubert ,  professeur  à  l'université  de  Kii- 
nigsberg,  qui  a  fait  de  longues  recherches  sur  ce  sujet, 
et  qui  a  visité  les  principales  bibliothèques  de  l'Eu- 
rope en  savant  et  en  statisticien  distingué,  nous  as- 
surait, en  1824,  lors  de  son  voyage  à  Paris,  en  in- 
voquant l'autorité  de  Mr.  Reuss,  premier  bibliothé- 
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caire  de  Goettingeilj,  que  ce  superbe  établisse- 
ment, qu'on  s'accorde  assez  généralement  à  estimer 
à  300,000  volumes  5  n'en  comptait,  pas  beaucoup 
au-delà  de  200,000. 

Que  dirons-nous  des  exagérations  ridicules,  pour 
ne  pas  dire  absurdes,  qu'on  trouve  dans  des  ouvrages 
justement  célèbres ,  sur  le  nombre  des  volumes  des 
bibliothèques  Vaticane  à  Rome,  et  Bodleïenne  à 
Oxford?  Que  devra-t-on  penser  delà  science  géogra- 
phique et  statistique  d'un  savant  naturaliste,  qui  dans  le 
VIII.  volume  du  Précis  de  Malte-Brun,  publié  en  1829, 
dit  à  la  page  611,  que  «la  Bibliothèque  Bodleïenne, 
à  l'exception  de  celle  du  Vatican,  renferme  plus  de 
livres  qu'aucune  autre  de  l'Europe;»  et  qui,  en  1832, 
à  la  page  78  du  IV.  volume  de  la  seconde  édition 
de  ce  même  ouvrage,  répète  que  «la  Bibliothèque  Bod- 
leïenne, à  l'exception  de  celle  du  Vatican  et  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  à  Paris,  renferme  plus  de  livres 
qu'aucune  autre  de  l'Europe?» 

Dès  l'année  1822,  dans  nôtre  Essai  statistique 
sur  le  Royaume  de  Portugal  j  aidé  des  lumières 
d'un  savant  bibliographe,  nous  avons  fait  justice  de  ces 
exagérations  ,  en  n'  évaluant  la  première  bibliothèque 
qu'  à  60,000  volumes  imprimés  et  à  60,000  (?)  ma- 
nuscrits j,  et  en  n'  accordant  aux  trois  bibliothèques 
réunies  deBodleg^  de  Radclif  et  du  Christ- Collège^ 
appartenantes  à  l'université  d'Oxford,  que  400,000 
volumes  et  30,000  MS.  Nous  avons  eu  le  plaisir  de 
voir  adopter  cette  dernière  évaluation  par  Mr.  de 
Malchus,  quoique  ce  savant  statisticien,  toujours  si 
consciencieux  dans  ses  citations,  ait  oublié  d'indiquer 
la  source  d'où  provenait  son  estimation,  si  différente 
de  toutes  celles  qu'on  avait  encore  faites  sur  le  nombre 
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des  volumes  de  la  célèbre  bibliothèque  BodleUmie. 
Les  recherches  aux  quelles  nous  nous  sommes  livrés 
depuis  ,  et  les  faits  que  nous  avons  pu  recuellir  nous 
ont  démontré,  que  nous  ne  nous  étions  pas  beaucoup 
éloigné  de  la  vérité.  Malgré  le  nom  imposant  d'Ebert, 
qui  en  1823  lui  accordait  300,000  volumes  imprimés 
et  25,000  MS  ;  malgré  les  400,000  volumes  impri- 
més et  les  25  à  30,000  MS.  que  lui  assignait  en  1827 
l'auteur  anonyme  du  savant  article  sur  les  bibliothèques 
principales  de  l'Europe,  reproduit  dans  la  Revue  Bri- 
tannique de  la  même  année  ,  nous  persistons  à 
n'accorder  à  la  bibliothèque  Bodleïenne  qu'  environ 
200,000  volumes  et  25,000  manuscrits.  Nous  invo- 
quons à  l'appui  de  nôtre  opinion  l'autorité  du  savant 
Haendel,  qui  en  1827  ne  lui  donnait  que  180,000  vo- 
lumes imprimés  et  17,000  MS.  et  le  Quarterly  Re- 
view  qui,  en  1826,  ne  les  portait  qu'à  200,000.  Nous 
ajouterons  qu'un,  mathématicien  distingué,  Mr.  de 
Nagy,  membre  de  la  Société  philosophique  de  Philadel- 
phie, et  bibliothécaire  du  comte  Caroly,  qui  a  visité  en 
savant  toutes  les  principales  bibliothèques  de  l'Alle- 
magne méridionale,  de  la  France  ,  du  Royaume-Uni 
et  de  la  Confédération  Anglo- Américaine ,  ne  lui  ac- 
corde qu'à  peu-près  ce  nombre  dans  une  note  qu'il  a 
bien  voulu  nous  donner  sur  ce  sujet.  Nous  croyons 
même  devoir  signaler  une  anomalie  scientifique  assez 
remarquable;  c'est  qu'après  avoir  parcouru  attenti- 
vement toute  l'histoire  de  l'université  d'Oxford  pu- 
bliée avec  un  grand  luxe  typographique  en  1814, 
nous  n'avons  pas  trouvé,  dans  ses  deux  gros  volumes 
in  4-.,  la  moindre  indication  sur  le  nombre  de  volumes 
contenus  dans  la  principale  et  la  plus  célèbre  de  ses 
bibliothèques. 
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A  l'égard  de  la  Bibliothèque  Vaticane  nous  ne 
rougissons  point  d'avouer,  qu'induit  en  erreur  par  d'im- 
posantes autorités,  nous  en  avons  exagéré  le  nombre 
de  manuscrits,  quoique  le  point  d'interrogation  qui  l'ac- 
compagne signalât  assez  nos  doutes.  Comme  depuis 
lors  la  bibliothèque  d'un  littérateur  illustre,  dont 
l'Italie  déplore  la  perte  récente,  du  comte  Léopold 
Cicognara,  a  ajouté  près  de  10,000  volumes  aux  im- 
primés de  la  Vaticane^  nous  croyons  qu'on  pourrait 
en  porterie  nombre  actuel  à  près  de  75,000;  et  nous 
réduisons  à  environ  35,000  celui  de  ses  précieux  ma- 
nuscrits. Nous  invoquons  à  l'appui  de  nos  estimations 
trois  juges  très-compétens  :  le  savant  auteur  de  l'Iter 
llalicum  j  Mr.  Blume,  qui  ne  lui  accorde  que  30,000 
volumes  imprimés  et  25,000  manuscrits;  et  les  deux 
sa  vans  bibliothécaires  Ebert  et  Valéry,  dont  le  pre- 
mier ne  lui  assigne  que  30,000  volumes  et  40,000 
manuscrits  et  le  second,  qui  porte  à  80,000  les  livres 
imprimés  et  réduit  à  24,000  les  manuscrits.  Nous  rap- 
pellerons aussi  que  Mr.  Cadell  estime  ces  derniers 
à  30,000.  Nous  ne  nous  inquiétons  guère  de  toutes 
les  autres  estimations  concernant  le  nombre  de  vo- 
lumes de  cette  bibliothèque,  parceque  ce  ne  sont  que 
des  répétitions  des  chiffres  données  par  ces  trois  savans, 
soit  littérales,  soit  tant  soit  peu  modifiées  pour  en  ca- 
cher l'origine,  ou  bien  ce  ne  sont  que  des  opinions 
si  ridicules,  qu'elles  ne  méritent  pas  l'honneur  d'une 
réfutation. 

Nous  devons  aussi  avouer  que  nous  nous  pro- 
posions d'atteindre  plus  d'un  but  en  rédigeant  le  ta- 
bleau qui  nous  occupe,  et  nous  croyons  servir  la 
science  et  en  même  temps  faire  un  acte  de  justice  en 
les  proclamant  avec  franchise. 

4  * 
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D'abord  en  offrant  au  lecteur  fant  d'opinions  dif- 
férentes sur  le  nombre  de  volumes  d'une  même  bi- 
bliothèque, nous  voulions  lui  donner  une  preuve  ma- 
térielle des  longues  et  fastidieuses  recherches  aux- 
quelles nous  avions  dû  nous  livrer  pour  déterminer 
la  richesse  relative  des  principales  bibliothèques  ac- 
tuellement existantes ,  et  nous  mériter  par  là  sa  con- 
fiance ,  non  seulement  pour  tout  ce  que  nous  avons 
dit  précédemment,  mais  aussi  pour  ce  qui  nous  restait 
à  lui  dire  sur  ce  sujet. 

Ensuite  nous  voulions: 

10#  Montrer  par  le  rapprochement  des  opinions 
les  plus  disparates  jusqu'  où  peut  aller  le  manque  de 
critique  ou  la  négligence,  pour  ne  pas  nous  servir 
d'une  expression  plus  sévère,  de  certains  auteurs  dans 
leurs  estimations. 

20#  Indiquer  l'origine  de  certaines  erreurs  ,  et 
signaler  au  public  les  sources,  quelquefois  trop  peu 
connues,  auxquelles  des  auteurs,  plus  ambitieux  que 
savans  et  consciencieux,  vont  puiser  à  peu  de  frais  leur 
vaste  érudition. 

30-  Signaler  la  source,  où  ces  mêmes  auteurs  vont 
quelquefois  puiser  des  documens,  qu'ils  qualifient  d'of- 
ficiels ,  et  les  prétendues  communications  obligeantes 
ou  même  officielles,  qu'ils  disent  avoir  pris  pour  base 
de  leurs  travaux  statistiques. 

4:°'  Rendre  à  quelques  journaux  justement  célè- 
bres la  part  qui  leur  est  due  dans  les  progrès  de  cette 
partie  de  la  statistique,  comme  dans  toutes  les  autres 
branches  des  connaissances  humaines.  A  la  page  XXIII. 
de  l'Introduction  de  nôtre  Abrégé  de  Géographie 
nous  n'avons  pas  rougi  de  citer  les  principaux  jour- 
naux auxquels  nous  avions  faits  de  nombreux  emprunts 
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dans  sa  rédaction.  Sans  répéter  ici  la  longue  série 
de  leurs  noms,  nous  rappellerons  au  lecteur  que  c'est 
surtout  dans  les  principales  Revues  Anglaises  et  dans 
le  Times  j  dans  la  Revue  Britannique  *  dans  celle 
des  Deux-Mondes  et  dans  la  Bibliothèque  Universelle 
de  Genève j>  dans  les  Nouvelles  Annales  des  Voyages, 
dans  celles  que  Mr.  Berghaus  publie  à  Berlin,  dans 
les  Jahrbùcher  der  Literaturj  dans  VAuslandj  dans 
le  Morgenblatt  j  dans  le  Journal  des  Débats  j,  dans 
le  Temps  j  dans  VAllgemeine  Zeitung  j,  que  nous 
avons  trouvé  une  foule  de  faits  ?  que  peu  de  temps 
après  leur  publication,  et  quelquefois  même  plusieurs 
années  plus  tard,  nous  vîmes  avec  surprise  figurer 
comme  des  «faits  nouveaux ,  résultats  de  longues  re- 
cherches et  de  divers  artifices  de  calculs"  qui  n'ont 
jamais  été  faits,  ou  bien  comme  des  «documens  offi- 
ciels dont  on  aurait  obtenu  la  communication",  do- 
cumens  qui  cependant  ne  sont  jamais  sortis  d'aucun 
bureau  pour  aller  enrichir  les  cartons  de  certains  sta- 
tisticiens. C'est  aux  principaux  rédacteurs  des  jour- 
naux scientifiques,  c'est  à  ces  magistrats  littéraires 
qu'appartient  la  tâche  honorable  de  faire  justice  de 
tous  ces  plagiats,  qui  entravent  les  auteurs  conscien- 
cieux dans  leurs  travaux  et  font  reculer  les  sciences, 
au  milieu  de  leur  mouvement  progressif,  par  la  publi- 
cation d'une  foule  d'ouvrages  où,  ne  tenant  aucun 
compte  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  l'avancement 
de  la  science ,  on  persiste  à  reproduire  comme  des 
faits  nouveaux,  ou  même  comme  des  perfectionnemens, 
des  erreurs  démontrées  comme  telles  par  leurs  dévan- 
ciers  dans  des  travaux  spéciaux  généralement  et  ju- 
stement applaudis. 
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5°*  Payer  enfin  le  tribut  d'éloges  que  méritent 
le  savant  travail  sur  les  bibliothèques  anciennes  et 
modernes  publié  par  Ebert  dans  V Encyclopédie 
d'Ersch  et  Oruber^  et  celui  non  moins  remarquable 
de  Mr.  de  Malchus.,  qui  forme  une  des  parties  les 
plus  intéressantes  de  sa  Statistique  de  l'Europe.  En 
effet  ces  deux  tableaux  ,  malgré  leurs  lacunes  con- 
sidérables, et  même  leurs  erreurs,  n'en  sont  pas  moins 
tout  ce  qui  a  été  fait  de  plus  savant  et  de  plus  con- 
sciencieux sur  ce  sujet,  tout  ce  qu'on  a  publié  depuis 
n'offrant  aucune  des  garanties  nécessaires  pour  méri- 
ter la  confiance  du  public  et  des  savans.  Les  addi- 
tions considérables  relatives  aux  bibliothèques  de  la 
France  que  présentent  les  travaux  récens  de  MMr. 
Bailly  et  Villenave ,  publiés  dans  le  Journal  de  la 
Société  française  de  Statistique  Universelle  ^  et 
dans  V Encyclopédie  des  yens  du  Mondej  sont  bien 
loin  d'avoir  rempli  les  lacunes  et  corrigé  les  er- 
reurs qu'on  peut  reprocher  aux  tableaux  de  ces  detix 
savans  Allemands.  Mais ,  si  l'époque  de  la  publica- 
tion de  l'article  du  bibliothécaire  de  Dresde  rend 
excusables  ses  imperfections,  l'on  ne  peut  être  éga- 
lement indulgent  à  l'égard  de  la  Statistique  des  bi- 
bliothèques anciennes  et  modernes  publiée  en  1833 
et  1834.  C'est  dans  cette  dernière  surtout  que  nous 
avons  reconnu  le  plus  d'emprunts  faits  à  Ebert  sans 
le  citer,  et  ce  qui  plus  est ,  nous  y  avons  vu  adoptée 
en  1834  son  évaluation  erronée  des  volumes  conte- 
nus dans  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin,  tout  en 
citant  l'histoire  de  cet  établissement  publiée  par  Mr. 
Wilken  qui  en  est  le  bibliothécaire,  et  qui  lui  donne 
un  nombre  de  volumes  si  différent  de  celui ,  que  lui 
assignait  Ebert  en  1823  ! 
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C'est  dans  ce  même  article  où  nous  trouvons  que 
la  «bibliothèque  de  FEscurial  est  la  première  de  la 
Péninsule  et  une  des  plus  riches  du  monde!»  Nous 
ferons  observer  en  faveur  de  l'opinion  d'Ebert ,  qui 
ne  lui  accorde  que  17,500  volumes  et  4,300  manu- 
scrits ,  d'après  une  enumeration  exacte  faite  par  Xi- 
menés ?  qui  en  a  publié  l'histoire,  que  ne  pouvant 
raisonnablement  révoquer  en  doute  les  faits  positifs 
avancés  par  ce  dernier,  il  ne  reste  que  la  supposition 
que  depuis  lors  cette  bibliothèque  ait  fait  de  grandes 
acquisitions.  Maté  toutes  les  informations,  que  nous 
avons  prises  de  plusieurs  Espagnols  que  nous  avons 
eu  l'honneur  de  connaître,  viennent  à  l'appui  de  l'esti- 
mation d'Ebert.  D'ailleurs  Mr.  le  comte  de  Laborde, 
qui  a  bien  vu  et  bien  décrit  l'Espagne,  ne  lui  ac- 
corde en  1820  que  30,000  volumes.  Nous  attendons 
de  véritables  documens  officiels  ou  des  faits  bien 
positifs,  non  seulement  pour  ranger  cette  bibliothèque 
célèbre  parmi  les  plus  riches  du  monde ,  mais  même 
pour  lui  assigner  les  130,000  volumes  que  Mr.  An- 
dré lui  accordait  il  y  a  quelques  années,  et  les  130,000 
imprimés  et  les  15,000  manuscrits  que  lui  accorde 
la  statistique  de  l'Espagne  que  Mr.  Moreau  de  Jonnês 
vient  de  publier  1) . 


)  Nous  allions  livrer  cette  feuille  à  la  presse,  lorsque  par  un 
heureux  hasard  nous  avons  reçu  le  cahier  de  Février  1835  de 
la  Revue  Britannique,  où  nous  avons  trouvé  un  excellent  ar- 
ticle sur  cette  bibliothèque,  article  qui  est  fait  avec  beau- 
coup de  soin  et  par  un  savant  qui  a  été  sur  les  lieux  et  dont 
nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  le  nom.  Nous  en  avons 
extrait  les  passages  suivans,  qui  viennent  à  l'appui  de  ce 
que  nous  avons  dit  et  qui,  tout  en  confirmant  l'exactitude  de 
l'évaluation  de  Mr.  le  comte  de  Laborde,  obligeront  le  lec- 
teur à  ranger  avec  les  estimations,  qui  ne  méritent  aucune 
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C'est  encore  dans  l'article  de  l'Encyclopédie 
des  gens  du  monde  que  nous  lisons  avec  surprise  que 
«la  Bibliothèque  Impérale  de  Vienne  occupe  une  an- 
cienne église  avec  huit  grandes  salles  et  cela  plus 
d'un  siècle  après  qu'elle  a  été  établie  dans  le  magni- 
fique local,  que  Charles  VI.  a  fait  bâtir  tout  exprès 
pour  l'y  placer  ;  que  dans  la  bibliothèque  de  Dresde 
on  conserve  «un  manuscrit  écrit  dans  le  Mexique 
ajoutant  que  «c'est  un  calendrier  avec  quelques  frag- 
mens  de  l'histoire  des  Incas  !»  Mais  nous  ne  mul- 
tiplierons pas  ces  exemples,  pour  que  l'on  ne  soup- 
çonne pas  en  nous  des  vues  tout-à-fait  étrangères  à 


croyance,  celles  des  auteurs,  qui  de  nos  jours,  en  répétant  des 
vieilles  erreurs,  portent  à  130,000  le  nombre  de  ses  volumes 
imprimés  et  à  15,000  celui  de  ses  manuscrits» 

aLa  bibliothèque  de  l'Escurial,  dit  notre  anonyme,  forme 
trois  grandes  divisions  :  la  bibliothèque  d'en  bas  >  celle 
d'en  haut  et  celle  des  manuscrits.  La  première,  qui  est  la 
plus  considérable,  se  compose  de  trois  salles,  dont  l'une  à 
190  pieds  de  long  sur  32  de  large.  Les  casiers  sont  ma- 
gnifiques et  faits  en  bois  précieux.  Le  nombre  de  volumes 
qu'elle  renferme  est  de  18,000  environ,  dont  700  manuscrits 
grecs ,  latins  ou  espagnols.  Quelques-uns  datent  des  VII. 
et  VIII.  siècles,» 

»La  bibliothèque  d'en  haut  contient  à  peu  près  le  même 
nombre  de  volumes  que  la  première.  Elle  a  été  destinée 
à  lui  servir  d'annexé  et  se  compose  des  mêmes  élémens.» 

»La  partie  la  plus  importante  de  la  bibliothèque  est  celle 
des  manuscrits.  La  salle  qui  les  renferme  est  spacieuse  et 
les  casiers  sont  d'une  grande  beauté.  Les  manuscrits  arabes, 
à  en  juger  par  le  catalogue  ,  sont  loin  de  la  remplir  en 
totalité.  On  y  a  déposé  aussi  un  grand  nombre  de  manu- 
scrits grecs  et  latins  ;  mais  l'un  des  principaux  objets,  que 
l'on  montre  aux  curieux  dans  cette  salle ,  est  un  Koran 
e'erit  au  milieu  du  IX.  siècle ,  en  lettres  de  couleur  pour 
l'usage  de  l'un  des  premiers  rois  de  Cordoue*  Outre  les 
manuscrits  portés  au  catalogue  et  qui  sont  au  nombre  de 
1,631 ,  il  y  en  a  plusieurs  d'incomplets  qu'on  a  arrachés 
aux  flammes.» 
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celles  que  nous  avons  eues  en  traçant  ces  lignes.  Nous 
nous  permettrons  seulement  de  rappeler ,  que  nôtre 
Essai  statistique  sur  les  bibliothèques  principales  de 
l'Europe,  que  Mr.  Ebert  ne  pouvait  pas  connaître  en 
travaillant  le  sien  au  commencement  de  1823  et  que 
Mr.  de  Malchus  a  eu  la  délicatesse  de  citer  plusieurs 
fois,  est  le  premier  travail  général  qu'on  ait  publié  sur 
ce  sujet.  Nous  ajouterons  que  nôtre  tableau  fait  partie 
d'un  ouvrage  annoncé  avec  éloge  dans  le  Journal 
des  Débats  j>ax  le  premier  juge  compétent  de  l'époque, 
publié  en  français  et  dans  la  capitale  de  la  France, 
circonstances  qui  toutes  rendent  impossible  la  suppo- 
sition qu'on  serait  tenté  de  faire,  en  voyant  des  auteurs 
décrire  en  1833  et  1834  les  principales  bibliothèques 
du  Portugal  en  citant,  à  l'appui  de  leurs  opinions 
erronées ,  les  ouvrages  de  Murphy  et  de  Link! 

Pour  rendre  plus  facile  au  lecteur  l'usage  du  ta- 
bleau des  opinions  différentes  émises  sur  le  nombre 
des  volumes  contenus  dans  quelques  bibliothèques 
célèbres  de  l'Europe,  nous  avons  rangé  dans  le  ta- 
bleau ci-dessous  d'après  l'ordre  chronologique  de  leur 
publication  les  ouvrages,  dont  les  auteurs  y  sont  men- 
tionnés. Nous  n'y  avons  pas  ajouté  les  journaux,  par- 
ceque  l'époque  de  leur  publication  est  toujours  indi- 
quée après  leurs  titres  dans  le  tableau  précédent ,  où 
se  trouvent  aussi  consignés  les  résultats  des  communi- 
cations manuscrites  que  nous  devons  à  l'obligeance  de 
MMrs.  Schubert  et  Nagy  j>  dont  les  premières  se 
rapportent  à  l'année  1824,  et  les  secondes  à  l'année 
1833.  C'est  aussi  à  cette  même  époque  que  se  réfè- 
rent les  estimations  que  nous  devons  à  MMrs.  Gi- 
roni  et  Ferrucei  conservateurs  des  bibliothèques 
de  Brera  à  Milan  et  de  l'Université  à  Bologne.  Celle 
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d'Umilij,  concernant  la  bibliothèque  du  Musée  Bor~ 
bonico  à  Naples ,  se  rapporte  à  l'année  1826. 

TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

de  l'époque  de  la  publication  des  ouvrages,  dont  les  auteurs 
sont  mentionnés  dans  le  tableau  précédent* 

ANNÉES.  NOMS  DES  AUTEURS  ET  TITRES  DES  OUVRAGES» 

1817  •  *  •  •  Eustace  :  Voyage  elassique  en  Italie. 

1819  Petit  -  Radel  :  Recherches  sur  les  Bibliothèques 

anciennes  et  modernes. 

1819  1827.  Stem:  Dictionnaire  géographique;  la 4-.  édition  de 

sa  Géographie  ;  et  ses  voyages  aux  principa- 
les capitales  de  l'Europe. 

1819  1824,  Uns sel  :  ses  différens  ouvrages,  publiés  pendant 

ces  cinq  années  sous  différens  titres* 

1820  •  •  •  •  Eaborde  :  le  2.  volume  in  folio  de  son  voyage  pit- 

toresque en  Espagne. 

1821  Dibdin:  Voyage  bibliographique  et  pittoresque 

dans  l'Allemagne  et  en  France. 
1821»  *  •  •  Blanchard -Boismar sas  :  Itinéraire  d'un  ami  des 
arts,  ou  statistique  générale  des  académies  et 
des  bibliothèques  de  Paris  et  de  la  France* 

1822  1823.  Ebert:   Histoire  de  la  Bibliothèque  Royale  de 

Dresde  5  et  son  grand  article  sur  les  biblio- 
thèques anciennes  et  modernes  dans  l'Encyclo- 
pédie d'Ersch  et  Gruber  publiée  à  Leipzig. 

1823  •  •  ♦  •  André  :  Statistique  des  chiffres. 

1823  Blsinger,:  Tableau  comparatif  des  forces  et  des 

ressources  de  tous  les  Etats  de  l'Europe. 
1824-     1830.  Blume:  Iter  Italicum. 

1825  Wurlaff :  Histoire  de  la  Bibliothèque  Royale  de 

Copenhague  (en  Danois). 

1826  •  •  »  •  Malchus  :  Statistique  de  l'Europe. 

1827  Le  Conversations  -  L*e oci ko n  publié  à  Leipzig. 
1828«  •  *  •  TVilhen:  Histoire  de  la  Bibliothèque  Royale  de 

Berlin. 

1828  1831.  Zedlitz  :  Statistique  delà  Monarchie  Prussienne  ; 

et  son  Guide  du  Voyageur  dans  la  même  Mo- 
narchie: Berlin. 

1828  •  •      •  Bailly  :  Notices  historiques  sur  les  bibliothèques 

anciennes  et  modernes. 
1828  Amati:  Ricerche  storico-critiche-scientifiche  sullc 

origim  t/Milano.  » 
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ANNÉES.  NOMS  DES  AUTEURS  ET  TITRES  DES  OUVRAGES. 

1828-  •  •  «  Meidinger  :  Voyage  dans  l'Archipel  Britannique, 
1829  Schnitzlcr  :  Essai  statistique  sur  l'Empire  Russe» 

1829  ....  Galanti  :  Napoli  e  Contorni  di  Giuseppe  Maria 

Galanti,  nuova  edizione  interamcnte  riformata. 

1830  Haendel  :  Catalogue  des  manuscrits  contenus  dans 

les  bibliothèques  de  la  Suisse  >  des  Pays-Bas  f 
du  Royaume-Uni ,  de  l'Espagne  ,  ctc* 

1831  _1833,  Schnabcl  :  dans  la  7.  édition  de  la  géographie  de 

Galletti,  et  dans  sa  statistique  de  l'Europe. 

1831  •  •  •  •  Streit:  dans  son  Guide  du  voyageur  deReichard. 
183*  StarJc  :  Picture  of  Edinburgh. 

1831  1833.  Valéry:  Voyages  historiques  et  littéraires  en  Italie.  . 

1832  Cannabich:  Manuel  de  Géographie. 

1832  ....  Garinei  :  libraire  éditeur  de  la  Guida  délia  citth 
di  Firenze. 

1832  Rampoldi:  Corografia  delP  Italia. 

1833  ■  •  .  .  TPachler:  Histoire  de  la  littérature, 

1833  Chamber  :  Dictionnaire  géographique  de  l'Ecosse. 

1833  ....  H'ohn:  Statistique  du  Roy.  de  Bavière. 
1834:  L'auteur  anonyme  des  Huit  jours  h  Munich, 

1834  ....  Duchesne  :  Voyage  d'un  Iconophile. 

1834  Plieninger:  Description  de  la  ville  de  Stuttgart. 
1834:*  •  •  •  Villenave  :  dans  l'article  Bibliothèques  de  l'En- 
cyclopédie des  gens  du  Monde. 

1835  d'Haussez  :  Voyage  d'un  Exilé. 

1835  ....  Stein  :  Description  statistique  et  géographique  du 
*      royaume  de  Saxe. 

On  sera  peut-être  étonne  de  ne  pas  voir  figurer 
dans  le  tableau  ci-dessus  les  noms  des  auteurs  d'une 
foule  de  géographies  y  de  statistiques  et  de  diction- 
naires géographiques,  qui  sont  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Pour  toute  excuse  nous  dirons,  qu'ayant 
offert  au  lecteur  tous  les  noms  des  auteurs  des  ouvrages 
originaux,  nous  avons  pensé  qu'il  était  à-peu-près  inu- 
tile d'allonger  le  tableau,  en  y  intercalant  ceux  de  leurs 
copistes  ou  traducteurs  non  avoués. 
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•  CHAPITRE  VIII. 
Comparaison  de  la  Bibliothèque  Impériale 

avec  les  plus  grandes  Bibliothèques  du  Monde 
anciennes  et  modernes. 


Le  tableau  que  nous  allons  donner  offre  les  plus 
grandes  bibliothèques  du  monde  actuellement  exi- 
stantes. Connaissant  avec  assez  d'exactitude  le  nombre 
de  volumes  qu'elles  contenaient  il  y  a  quelques  an- 
nées, nous  avons  essayé  d'estimer  approximativement 
celui  qu'elles  contenaient  à  la  fin  de  l'année  1833- 
Nous  en  avons  exclu  toutes  les  bibliothèques  qui  ne 
comptent  pasl50;000  volumes,  quelle  que  fût  leur  cé- 
lébrité ou  leur  importance.  Voilà  pourquoi  le  lecteur 
ne  doit  pas  y  chercher  ni  les  bibliothèques  VaticanCj, 
Jjaurentîenne  j>  Ambrosienne;  ni  celles  de  V Insti- 
tut Royal  de  .France j,  de  l'Académie  des  Sciences 
de  St.  Petersbourg  j  des  Universités  de  Pologne  * 
de  Ttêrhij,  de  Prague  et  de  Leipzig  j,  de  Glasgow  j, 
de  Dublin  j  de  Christiania  etc.  etc.  ;  ni  aucune  de 
ces  bibliothèques  précieuses,  que  possèdent  la  Hol- 
lande, la  Belgique,  la  Suède,  la  Suisse,  ainsi  que 
plusieurs  villes  de  la  France,  de  l'Allemagne,  de  l'Italie, 
et  quelques  unes  de  l'Espagne,  du  Portugal  et  des 
Etats-Unis.  Ces  dernières,  ordinairement  très  remar- 
quables par  le  choix  de  leurs  livres,  sont  bien  loin 
de  pouvoir  être  comparées  aux  bibliothèques  de  l'Eu- 
rope, même  à  celles  du  cinquième  rang,  sous  le  rap- 
port du  nombre  de  leurs  volumes.  Il  n'en  pouvait 
pas  être  autrement,  tous  ces  établissemens  au-delà 
de  l'Atlantique  étant  d'une  origine  trop  récente  pour 
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avoir  pû  rassembler  un  grand  nombre  de  volumes. 
Nous  dirons  même  que  nous  ne  connaissons  aucune 
bibliothèque  de  l'Amérique,  qui  compte  plus  de  50,000 
volumes.  Ce  dernier  nombre ,  que  dans  un  autre  ou- 
vrage, nous  avons  accordé  à  la  Bibliothèque  Impé- 
riale de  Rio  -  de-  Janeiro  n'étant  qu'approximatif, 
nous  avons  même  des  raisons  pour  le  croire  tant  soit 
peu  exagéré.  Nous  empruntons  à  notre  travail  encore 
.manuscrit  le  tableau  suivant,  qui  n'est  qu'un  fragment 
delà  statistique  des  principales  bibliothèques  du  Nou- 
veau Monde  ;  il  offre  les  six  bibliothèques  les  plus  con- 
sidérables de  l'Union,  calculées  pour  la  fin  de  l'année 
1833.  Une  partie  est  empruntée  à  l'excellent  ouvrage, 
que  Mr.  Worcester  publie  tous  les  ans,  en  compagnie 
d'un  autre  savant  estimable,  sous  le  titre  modeste 
American  Almanac  ;  nous  devons  le  reste  à  l'ami- 
tié de  Mr.  de  Nagy,  qui,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs ,  vient  de  les  visiter. 

TABLEAU  STATISTIQUE 

des  principales  bibliothèques  de  l'Union. 


NOMS   DES  NOMBRE  DES 

VILLES  BIBLIOTHÈQUES.  VOLUMES» 

Philadelphie.  Bibliothèque  Longanian  42,000 

Cambridge.       BibL  de  V  Univers ité(Collé ge  de Haivard)  40,000 

Boston.  •   •  •  Bibliothèque  de  V Athénée    •  •   26,000 

New -York.      Bibliothèque  de  V  Athénée  25,000 


Washington.  •  Bibliothèque  Nationale,  ou  du  Congrès  •  •  16,000 
C ii a rle s t o n      (Carol.  Mérid.) .  Bibliothèque  de  la  Société  15,000 

On  nous  opposera  peut-être  que  la  Bibliothèque 
Royale  de  Stockholm  ne  contient  pas  moins  de  250,000 
volumes  imprimes  et  5?000  manuscrits  selon  lesiVo- 
tices  Historiques  sur  les  Bibliothèques  anciennes 
et  modernes  publiées  par  Mr.  Bailly  en  1828 ,  et 
que  ce  savant  bibliothécaire  vient  de  reproduire  dans 
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le  Journal  de  la  Société  Française  de  Statistique 
Universelle/  que  Mr.  Huot,  dans  la  2.  édition  du 
Précis  de  Malte-Brun^  nç  donne  à  la  Bibliothèque 
des  Avocats  à  Edimbourg  que  70,000  volumes  ?  en 
y  comprenant  même  ceux  de  la  Bibliothèque  des  No- 
taires et  d'une  troisième  qu'il  ne  nomme  pas;  que 
ni  Mr.  Bailly,  ni  Mr.  Villenave,  dans  leurs  Stati- 
stiques des  principales  Bibliothèques  anciennes  et 
modernes  j  tout  en  décrivant  la  célèbre  Bibliothèque 
Ambrosienne,  ne  citent  seulement  pas  celle  de  Brera  ; 
que  si,  par  erreur  nous  avons  été  le  premier  en  1822 
à  accorder  à  cette  dernière,  contre  F  opinion  de  tous 
les  géographes  et  statisticiens ,  140,000  volumes,  et 
si  nous  avons  été  suivi  en  cela  par  le  savant  Mr.  de 
Malchus,  il  est  absurde  d'en  porter  le  nombre  au- 
jourd'hui à  170,000;  que  nous  sommes  aussi  le  pre- 
mier qui,  par  une  impardonable  exagération,  faisons 
monter  au-delà  de  430,000  les  seuls  volumes  impri- 
més de  la  Bibliothèque  Impériale  de  St.  Petersbourg, 
lorsque  un  document  officiel,  reproduit  par  les  jour- 
naux, n'évaluait  en  1831  qu'à  273,776  le  nombre 
de  ses  volumes  imprimés;  qu'il  est  ridicule,  pour  ne 
pas  dire  absurde,  d'assigner  150,000  volumes  aux 
deux  Bibliothèque  de  Jedo  et  de  Miako  sur  les- 
quelles on  n'a  aucun  renseignement,  et  d'en  accorder 
280,000  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Pékin j  lorsque 
les  savantes  recherches,  faites  par  Mr.  Villenave  sur 
ce  sujet,  n'ont  abouti  qu'à  lui  faire  découvrir  deux  seules 
bibliothèques  d'environ  30,000  volumes,  qu'il  re- 
garde comme  les  plus  considérables  de  toute  la  Chine; 
que  l'on  voit  avec  surprise  que  nous  ne  faisons  aucune 
mention  ni  des  grandes  Bibliothèques  de  Constan- 
tinople  >  de  Maroc  et  de  FeZj  pas  même  de  la 
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Bibliothèque  éthiopienne  >  conservée  dans  le  mona- 
stère de  Ste.  Croix,  situé  sur  le  mont  Amara  en  Abys- 
sinie,  dont  la  tradition  fait  remonter  l'origine  jusqu'  à 
la  reine  Saba  contemporaine  de  Salomon  ;  bibliothèque 
à  laquelle  \  il  n'y  a  pas  trois  siècles ,  on  accordait 
dix  millions  -  cent  mille  volumes  j,  tous,  à  ce  qu'on 
assure ,  écrits  sur  parchemin  et  renfermés  dans  des 
étuis  de  soie. 

Quelques  fortes  que  soient  ces  objections,  nous 
ne  sommes  nullement  embarrassé  d'y  répondre;  car 
nous  avons  des  faits  positifs  et  d'imposantes  autorités 
à  leur  opposer. 

La  Bibliothèque  Boy  aie  de  Stockholm  compte 
à  peine  le  cinquième  des  livres  imprimés  que  lui  ac- 
corde le  savant ,  qui  est  à  la  tête  de  la  bibliothèque 
de  la  Ville  à  Paris.  Sans  l'abaisser  aux  20,000  vo- 
lumes, que  lui  donnait  Peignot  dans  son  dictionnaire  * 
de  Bibliologie ,  ou  même  la  réduire  aux  40,000,  que 
lui  accordait  le  savant  Ebert  en  1823,  nous  lui  don- 
nerons 50,000  volumes  imprimés  et  3,000  manu- 
scrits ,  d'après  les  précieux  renseignemens  sur  plu- 
sieurs branches  de  la  statistique  de  la  monarchie 
Norvégieno-Suédoise ,  que  nous  devons  à  la  bienveil- 
lance de  Mr.  le  comte  de  Lowenhielm,  ambassadeur 
du  roi  de  Suède  à  Paris  en  1829.  C'est  dans  ces  mêmes 
notes  que  nous  trouvons  que  la  Bibliothèque  de  l'uni- 
versité d'Upsala,  qui  est  la  plus  riche  de  tout  le 
royaume,  comptait  à  la  même  époque  80,000  volumes 
et  plusieurs  milliers  de  manuscrits.  Ces  évaluations 
sont  presque  identiques  à  celles  que  nous  avons  re- 
çues d'autres  Suédois  très-distingués ,  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  de  leurs  lumières  dans  la  rédaction 
de  notre  Abrégé  de  Géographie. 
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La  Bibliothèque  des  Avocats  à  Edimbourg  est 
la  première  de  l'Ecosse  ;  elle  est  très  richement  do- 
tée-, et  reçoit  un  exemplaire  de  toutes  les  publica- 
tions qui  ont  lieu  dans  le  Royaume-Uni.  Ces  circon- 
stances nous  ont  engagé  à  adopter  l'évaluation  de 
Mr.  Stark,  auteur  de  l'intéressante  description  pit- 
toresque de  cette  ville,  publiée  en  1831;  estimation 
qui  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  de  Chamber,  qui 
doit  se  rapporter  à  quelques  années  antérieures  ;  elle 
est  presque  identique  à  celle,  qu'un  observateur  très- 
instruit  et  très-judicieux,  Mr.  de  Nagy,  vient  de  nous 
fournir.  Devant  des  faits  aussi  positifs,  les  estimations 
approximatives  et  déjà  surannées  des  compilateurs 
de  géographies  et  de  tableaux  statistiques  ne  sont  et 
ne  peuvent  être  d'aucun  poids. 

Ce  n'est,  ni  d'après  les  descriptions  de  Milan 
faites  par  des  touristes ^  ni  d'après  celles  qu'on  trouve 
dans  des  vieux  guides  des  voyageurs ,  que  dès  l'an- 
née 1822  nous  avions  porté  le  premier  à  140,000 
le  nombre  de  volumes  de  la  Bibliothèque  de  Breraj, 
entièrement  oubliée  ou  à  peine  mentionnée  dans  les 
tableaux  statistiques;  mais,  c'est  d'après  des  informa- 
tions que  nous  avons  prises  nous  même  lors  de  notre 
séjour  dans  cette  capitale.  Maintenant  nous  les  por- 
tons à  170,000  d'après  les  renseignemens  positifs, 
que  son  savant  bibliothécaire ,  Mr.  le  conseiller  Gi- 
roni,  vient  de  nous  fournir  par  l'intermédiaire  de  notre 
estimable  ami  Mr.  le  colonel  Vacani,  le  célèbre  hi- 
storien des  Campagnes  des  Italiens  en  Espagne1). 


Cet  ouvrage ,  dont  la  presse  périodique  de  France ,  d'Al- 
lemagne et  d'Italie  a  fait  les  plus  grands  éloges ,  a  valu  a 
Mr.  Vacani  des  bagues  de  diamans,  des  médailles  dW  et 
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Le  zèle  infatigable  et  les  connaissances  variées  de 
Mr.  Gironi ,  qui  depuis  plusieurs  années  est  à  la  tête 
de  ce  magnifique  établissement  une  des  créations  de 
Marie  Thérèse ,  Pont  rendu  la  première  bibliothèque 


des  distinctions  flatteuses  de  la  part  de  presque  tous  les 
souverains  de  l'Europe.  Sa  Majesté  l'Empereur  François  I., 
informé  par  un  rapport  de  S.  Exc.  Mr.  le  comte  de  Kol- 
lowrat,  ministre  d'Etat  et  des  Conférences ,  de  la  posl 
tion  difficile  à  laquelle  sa  publication  avait  réduit  l'auteur, 
vin^  à  son  secours  avec  un  trait  de  munificence  vraie- 
ment  impériale.  Non  seulement  il  lui  fit  présent  d'une  ba- 
gue superbe  de  diamans  ornée  de  son  chiffre,  mais  en  or- 
donnant qu'on  lui  payât  immédiatement  la  somme  de  33,220 
francs,  valeur  de  tous  les  exemplaires  restans  de  l'édition, 
il  délivra  ainsi  d'un  coup  le  savant  auteur  des  poursuites 
de  ses  inéxorables  créanciers,  en  le  dédommageant  en  même 
temps  des  pertes  considérables  que  lui  avaient  causées  les 
contrefaçons  de  Florence. 

Nous   saisissons   avec   empressement  cette  occasion 
pour  payer  le  tribut  de  notre  reconnaissance  à  la  mémoire 
de  l'auguste  Monarque  qui  vient  de  descendre  dans  le  tom- 
beau ,  et  nous  le  faisons  d'autant  plus  volontiers ,  que  ce 
qu'il  a  fait  pour  nous  et  pour  M.  Vacani,  démontre  combien 
sont  dans  l'erreur  ceux  qui  lui  reprochent  de  n'avoir  rien  fait 
pour  les  sciences  et  pour  ceux  qui  les  cultivent.  A  la  suite 
de  deux  rapports  faits  par  Mr.  le  prince  de  Metternich  et 
par  S.  Ex.  Mr.  le  comte  deKollowrat  sur  nos  ouvrages  et  sur 
la  position  gênée  où  nous  nous  trouvions  après  vingt -cinq 
ans  de  travaux  scientifiques  les  plus  assidus  et  honorés  des 
suffrages  unanimes  des  savans  et  du  public,  ce  Monarque 
nous  fit  p,ayer  les  arrérages  d'une  pension ,  auxquels  nous 
n'avions  pas  droit  de  prétendre  à  cause  de  notre  séjour 
prolongé   hors  de   l'Empire  d'Autriche ,    nous   appela  a 
Vienne  avec  le  titre  de  conseiller  impérial  et,  en  nous 
accordant  une  solde  convenable  et  en  nous  laissant  dis- 
poser de  tout  notre  temps»,  il  nous  mit  à  même,  non 
seulement  de  remplir  les  engagemens  que  nous  avions  con- 
tractés avec  les  libraires  de  Paris,  mais  il  nous  mit  en 
état  d'exécuter  d'autres  importans  travaux  scientifiques  que 
nous  nous  étions  proposé  d'entreprendre ,  et  qu'il  nous 
aurait  été  impossible  de  faire  avec  les  moyens  bornés, 
dont  nous  aurions  pu  disposer  en  vivant  en  Italie. 

5 


66 

de  F  Italie ,  non  seulement  pour  le  nombre  de  ses  vo 
lûmes,  mais  aussi  par  leur  judicieux  choix;  car 
Mr.  Gironi,  dans  toutes  les  acquisitions,  s'est  tou- 
jours proposé  d'acheter  de  préférence  tous  les  livres 
les  plus  utiles,  et  particulièrement  ces  coûteux  ouvrages, 
dont  l'achat  est  au-dessus  des  moyens  des  professeurs 
et  des  simples  particuliers.  C'est  sous  ce  rapport, 
comme  aussi  sous  celui  d'être  parfaitement  au  cou- 
rant de  tout  ce  qui  concerne  les  sciences  et  les  arts, 
et  d'avoir  un  double  catalogue  par  auteurs  et  par  ma- 
tières parfaitement  rédigé  t  qu'on  doit  la  placer  si 
haut,  non  seulement  parmi  les  bibliothèques  de  l'Italie, 
mais  aussi  parmi  les  plus  grands  établissemens  de 
ce  genre  que  possède  l'Europe.  Nous  rappellerons 
que  si  l'on  voulait  réunir  à  la  bibliothèque  de  Brera 
la  Bibliothèque  annexe  au  cabinet  des  médailles* 
celle  qui  appartient  à  F  Académie  des  Beaux -arts 
et  celle  de  V Institut  Impérial  et  Royal  des  sciences* 
bibliothèques  toutes  établies  dans  le  même  édifice  et 
regardées  comme  formant  des  parties  de  la  grande 
bibliothèque  publique,  ce  dernier  établissement  ne 
compterait  pas  moins  de  200,000  volumes;  ce  qui 
explique  le  grande  différence  existante  entre  l'évalua- 
tion donnée  par  Mr.  Gironi  et  celle  de  Mr.  Rampoldi, 
que  nous  avons  mentionnée  à  la  page  38. 

Si  nous  sommes  le  seul  qui  portons  si  haut  le 
nombre  de  volumes  de  la  Bibliothèque  Impériale  de 
St.  Petersbourg *  c'est,  qu'on  nous  a  assuré,  que  la 
grande  bibliothèque  de  Varsovie  et  une  partie  de  celle 
du  prince  Czartorinskj,  naguère  existante  à  Pulawy, 
venaient  d'y  être  réunies.  En  effet  si  on  ajoute  ces 
deux  masses  de  livres  aux  278,252  volumes  que  cet 
établissement  possédait  en  1832 ,  selon  l'extrait  du 
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rapport  officiel  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
dont  nous  devons  la  communication  à  l'obligeance  de 
Mr.  Klaproth,  on  aura  une  somme  qui  sera  plutôt 
au-dessus  qu'au  dessous  du  nombre  que  nous  lui  avons 
assigné  dans  le  tableau  à  la  page  71. 

Il  y  a  au  Japon,  nous  écrit  le  savant  et  con- 
sciencieux Mr.  Siebold,  qui  en  est  revenu  riche  d'une 
foule  de  faits  nouveaux  et  de  précieuses  collections,  en 
répondant  aux  questions  que  nous  lui  avons  adressées 
il  y  a  au  Japon  beaucoup  et  de  riches  bibliothèques. 
Elles  appartiennent  aux  princes ,  aux  grands  et  aux 
monastères.  Outre  les  ouvrages  imprimés  dans  l'em- 
pire, elles  contiennent  un  grand  nombre  d'ouvrages 
chinois  anciens  et  modernes,  et  même  des  manuscrits 
japonais  et  chinois  très-rares,  des  cartes  géographiques, 
des  plans  topographiques  et  des  dessins  d'histoire  na- 
turelle. Quelques  amateurs  possèdent  même  des  col- 
lections remarquables  d'ouvrages  européens,  princi- 
palement hollandais ,  concernant  l'anatomie ,  la  mé- 
decine, les  voyages,  l'histoire  naturelle,  et  une  foule 
de  dictionnaires  scientifiques  et  de  langues.  Le  com- 
merce de  la  librairie  joue  un  rôle  important  dans  cet 
empire.  On  peut  dire  qu'à  Miako,  Jedo ,  Oosaka, 
et  Oowari,  où  se  trouvent  les  plus  grands  établisse- 
mens  xilographiques,  on  imprime  annuellement  près 
de  cinq  à  huit  mille  petits  volumes ,  planches ,  cartes 
géographiques,  etc.  Les  Bibliothèques  les  plus  cé- 
lèbres sont  celle  du  Sjogoun  ou  de  l'Empereur  civil, 
à  Jedo  et  celle  du  Mikado  ou  de  l'Empereur  ecclé- 
siastique ,  à  Miako.  Les  princes  de  Satsuma  et  de 
Kiisju  possèdent  en  outre  de  grandes  collections  de 
livres  ;  celle  du  dernier  renferme  entre  autres  un 
ouvrage  manuscrit  moderne  sur  l'histoire  naturelle 

5  * 
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de  tout  l'Empire,  tellement  détaillée ,  que  les  seules 
planches  qui  en  dépendent  forment  800  volumes 
in -8.;  elles  représentent  une  infinité  d'objets  diffé- 
rens,  sont  coloriées  et  ont  été  exécutées  par  les  meil- 
leurs artistes  du  Japon.  Malgré  l'accumulation  de  tant 
de  richesses  bibliographiques  et  la  grande  activité  de 
la  presse ,  qui  tend  à  les  augmenter  tous  les  ans  ,  le 
voyageur  célèbre,  auquel  nous  devons  ces  intéressantes 
communications,  n'a  pas  osé  assigner  a  aucun  de  ces 
grands  établissemens  un  nombre  de  volumes  même 
approximatif.  Tout  en  louant  sa  réserve ,  qui  méri- 
terait d'être  imitée  par  bien  des  voyageurs  et  des 
géographes  ,  qui  par  des  assertions  hasardées  tran- 
chent sur  les  questions  les  plus  difficiles,  auxquelles 
parfois  ils  sont  complètement  étrangers,  nous  n'  hé- 
sitons pas  à  estimer  à  près  de  150,000  le  nombre  de 
volumes  de  chacune  des  deux  Bibliothèques  Impé- 
riales de  Jedo  et  de  Mieiko.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  rend  ces  évaluations  extrêmement  probables, 
et  nous  ne  connaissons  rien  qui  pourrait  raisonnable- 
ment leur  être  opposé. 

Nous  respectons  les  résultats  des  savantes  re- 
cherches de  Mr.  Villenave  sur  la  richesse  des  prin- 
cipales bibliothèques  de  la  Chine  ;  mais  nous  persi- 
stons à  donner  encore  au-moins  280,000  volumes  à 
la  Bibliothèque  Impériale  de  Pékin  ;  cette  estima- 
tion, que  nous  devons  au  célèbre  orientaliste  Abel 
Remusat,  enlevé  trop-tôt  à  ses  nombreaux  amis  et 
aux  sciences  historiques ,  dont  il  promettait  de  recu- 
ler les  bornes,  se  trouve  consignée  dans  notre  Abrégé 
de  Géographie  et  a  déjà  reçu  la  sanction  du  premier 
cinologue  vivant,  de  Mr.  Klaproth,  qui  a  revu  toute 
la  description  de  l'Asie  contenue  dans  cet  ouvrage, 
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où  en  nombres  ronds  on  l'a  estimée  à  300,000  vo- 
lumes ,  maximum  des  nombres-limites  (280,000  et 
300,000)  fixes  par  Abel  Remusat 

Un  illustre  orientaliste,  Mr.  de  Hammer,  qu'on 
trouve  toujours  au  premier  rang  lorsqu'il  est  question 
de  ce  qui  concerne  l'Empire  Ottoman,  vient  de  ré- 
sumer en  chiffres  toutes  les  richesses  bibliographiques 
de  Constantinople ,  qui  ont  été  si  étrangement  exa- 
gérées. Dans  la  première  édition  de  son  Histoire  de 
cet  empire ,  Mr.  de  Hammer  nomme  les  40  biblio- 
thèques que  possède  actuellement  sa  capitale,  en 
enumère  les  richesses,  et  fait  observer  que  la  plupart 
ne  comptent  que  2,000 volumes,  quelques-unes  2,500  ; 
et  que  la  somme  de  toutes  leurs  richesses  bibliogra- 
phiques n'en  offrirait  pas  plus  de  cent  mille. 

Que  dirons  nous  de  la  grande  Bibliothèque  de 
Fez  ;  de  celle  de  Maroc  et  de  la  merveilleuse  Biblio- 
thèque abyssinienne^  A  l'égard  des  deux  premières, 
nous  engageons  le  lecteur  à  lire  le  Voyage  d'Ali  -  Bey 
et  sur  tout  le  Specchio  geografico-statistico  delV  Im- 
per o  diMarocco  que  Mr.  Graeberg  deHemso  rient 
de  publier;  ouvrage  dans  lequel  ce  savant  célèbre  a 
fait  justice  de  toutes  les  absurdités  que  les  géogra- 
phes et  les  littérateurs  débitent  encore  sur  des  trésors 
littéraires,  qui  depuis  des  siècles  ont  été  dispersés. 
Malgré  le  grand  nom  de  Kircher ,  nous  reléguerons 
dans  les  Contes  des  Mille  et  une  Nuits  tout  ce  que 
l'on  débite  de  merveilleux  sur  la  Bibliothèque  du  cou- 
vent de  St.  Croix  et  sur  ses  dix  millions-cent  mille 
volumes. 

Quant  à  l'évaluation  des  deux  plus  grandes  bi- 
bliothèques d'Alexandrie j  de  VUlpienne  à  Rome, 
de  la  Bibliothèque  des  Kadis  à  Tripoli  de  Syrie, 
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et  de  celles  des  KItalifs  au  Caire  et  à  Cor 'doue j,  nous 
prions  le  lecteur  de  méditer  sur  ce  que  nous  dirons 
plus  bas  en  parlant  des  plus  grandes  bibliothèques 
de  l'antiquité. 

Mais  on  ne  peut  parler  de  ces  vastes  collections 
de  manuscrits,  sans  penser  involontairement  à  la  plus 
grande  masse  de  papier  écrit  qui  ait  été  encore  ras- 
semblée dans  un  seul  édifice.  Nous  voulons  parler 
des  Archives  générales  de  Venise  j  réunies  depuis 
quelques  années  par  ordre  de  l'empereur  François  !, 
dans  le  ci-devant  couvent  des  Frari  j,  avec  une  dé- 
pense de  près  de  500,000  francs.  Ce  superbe  éta- 
blissement, unique  dans  son  genre,  se  compose  de 
1,890  archives  différentes,  déposées  en  298  salles,  sa- 
lons et  corridors,  et  ne  compte  pas  moins  de  8,664,709 
volumes  ou  cahiers,  contenant  environ  693,200,000 
feuilles.  Si  on  voulait  les  réduire  à  volumes  de  deux- 
cent  feuilles  chacun,  afin  de  pouvoir  les  comparer 
sous  ce  rapport  matériel  aux  plus  grandes  bibliothèques 
du  monde,  ou  trouverait  que  ces  archives  n'en  auraient 
pas  moins  de  3,466,000  l)  ! 


1)  Voyez  dans  l'Appendice  la  Statistique  des  ces  Archives. 
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TABLEAU  COMPARATIF 

des  plus  grandes  Bibliothèques  du  Globe,  anciennes  et 


modernes. 

NOMS  DES  NOMBRE  DES 

VIJ.LFS  BIBLIOTHEQUES  VOLUMES  MANUSCRITS 

Paris  :  Bibliothèque  Royale  •   626,000  -  •  80,000 

Munich:  Bibliothèque  Royale  ou  Centrale  540,000  16,000 
St.  Petersbourg:  Bibliothèque  Impériale  432,000  •  .  15,000? 
Copenhague:  Bibliothèque  Royale  410,000  16,000? 

Vienne:  Bibliothèque  Impériale  •  >  •  .284,000-  -16,000 
Berlin:  Bibliothèque  Royale  280,000  5,000 

Pékin  :  Bibliothèque  Impériale   280,000 

Dresde:  Bibliothèque  Royale  260,000  2,700 

Goettingen:  Bibliothèque  de  l'Université  250,000  .  -  5,000 
Londres:  Biblioth.  du  Musé e  Britannique  220,000  22,000*) 
Oxford:  Bibliothèque  Bodleïcnne  •  •  •'•200,000-  -25,000 
Wolfenbuttel  :  Bibliothèque  Ducale         200,000?  4,500 

Madrid:  Bibliothèque  Royale   200,000-  -  2,500? 

Paris:  Bibliothèque  de  V Arsenal  186,000  5,000 

Stuttgart  :  Bibliothèque  Royale  •  •  •  •  174,000  •  •  1,800 
Milan:  Bibliothèque  de  Brera  169,000  1,000 

Naples  :  Bibliothèque  du  Musée  Borbonico  165,000  •  •  3,000 
Florence  :  Bibliothèque  Magliabecchiana  150,000  12,000 
Breslau:  Bibliothèque  de  VTJniversité  •   •  150,000  •  -  2,300 
Munich:  Bibliothèque  de  VUniversité        150,000  2,000? 
Edinbourg  :  Bibliothèque  des  Avocats  •  •  150,000  •  •  6,000 
Jedo:  Bibliothèque  du  Sjogoun  150,000? 
Miako  :  Bibliothèque  du  Milcadm  •  •  •  •  -150,000? 
Alexandrie  :  la  pl.  gr.  des  bibl.  des  Ptolem.  110,000  ?  ? 
Tripoli  de  Syrie  :  Bibliothèque  des  Kadis  •  110,000? 
Le  Caire:  Bibliothèque  des  Khalifes  110,000? 
Alexandrie  :  la  Bibl.  brûlée  par  les  Arabes  100,000  ?  ? 
Rome:  Bibl.  Ulpicnne,  fondée  par  Trajan  100,000?? 
Cordoue  iBibl.d.Khalifs,  fon.  p.  Al-Haken  100,000?  ? 


En  méditant  sur  les  faits  positifs  offerts  par  le 
tableau  ci-dessus,  on  voit  que  la  Bibliotlièque  Royale 
de  Paris  est  non  seulement  la  plus  grande  qui  existe, 
mais  même  qui  ait  existé;  que  celle  de  Munich  lui 
vient  immédiatement  après  ;  que  le  troisième  rang  est 
dû  à  celle  de  St.  Petersbourg  et  le  quatrième  à  celle 


1)  Dans  ce  nombre  ne  sent  pas  comrri:,  les  10,003  chailcs,  diplômes  eî,  dccumens 
originauv. 
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de  Copenhague  ;  que  la  Bibliothèque  de  Vienne j>  que 
nous  avons  vu  avoir  e'te'  la  première  jusqu'en  1789,  est 
descendue  au  cinquième  rang  par  les  circonstances  ex- 
traordinaires, qui  depuis  lors  ont  si  puissamment  con- 
tribué à  la  rapide  augmentation  des  bibliothèques  qui 
la  précèdent.  Il  est  aussi  curieux  de  voir  cinq  petits 
États,  tels  que  le  duché  de  Brunswick  j  le  royaume 
de  Saxej  ceux  de  Wurtemberg  et  de  Hannovre, 
et  le  grand  -  duché  de  Toscane  *  figurer  par  leurs 
grandes  bibliothèques  dans  un  tableau,  d'où  sont  ex- 
clus plusieurs  des  plus  grand  États  du  monde.  On  a 
droit  aussi  de  s'étonner  voyant  des  géographies  vo- 
lumineuses et  récemment  publiées  mentionner  ,  et 
même  décrire,  les  bibliothèques  de  Rudolstadt j 
de  Schaffouse j  de  Dùsseldorf  et  autres,  lorsqu'on 
n'y  cite  seulement  pas  la  bibliothèque  de  Munich, 
celles  de  Dresde ,  de  Brera  ,  et  d'Edinbourg  !  !  Il  y 
aurait  une  foule  d'autres  observations  et  de  rappro- 
chemens  à  faire ,  que  nous  passons  sous  silence  ;  car 
la  simple  inspection  de  ce  tableau  les  suggère  à  tout 
lecteur  habitué  à  réfléchir  sur  les  chiffres. 
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CHAPITRE  IX. 

La  Bibliothèque  Royale  à  Paris 

est  la  plus  grande  qui  existe  et  qui  ait  existé. 


Les  doutes  élevés  par  quelque  savant  sur  le 
nombre  de  volumes  que  dès  l'année  1822  nous  avons 
assigné  à  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris,  doutes  de- 
venus plus  forts  par  l'augmentation  considérable  que 
nous  lui  avons  fait  sutiir  depuis  $  exigent  une  justifi- 
cation de  notre  part;  nous  nous  empressons  de  la 
donner  d'autant  plus  volontiers ,  qu'elle  nous  offre 
l'occasion  d'exposer  le  procédé  que  nous  avons  suivi 
pour  rendre  comparables  les  élémens  différens,  dont 
se  composent  les  richesses  qu'elle  renferme  avec  les 
richesses  correspondantes  des  principales  biblio- 
thèques du  monde. 

Nous  tenons  de  l'obligeance  des  conservateurs 
des  livres  imprimés  MM.  Van-Praet  et  de  Mane? 
qu'en  1822  la  Bibliothèque  du  Roi  possédait: 

450,000  volumes  5 

450,000  brochures,  pamphlets  et  pièces  fugitives,  dis 
sertations  etc.  reliées  en  volumes,  ou  en 
fermées  clans  des  portefeuilles  ou  cartons  ; 
80,000  manuscrits ,  parmi  les  quels  se  trouvent  les  li- 
vres imprimés  chinois  etc.  *, 
1,200,000  chartes,  diplômes  etc. $ 

6,000  volumes  et  portefeuilles  renfermant  1,200,000 
estampes. 

Nous  rappellerons  que  les  450,000  volumes  et 
les  450,000  brochures  etc. ,  dont  nous  avons  le  pre- 
mier publié  la  somme  dans  la  Statistique  du  Por- 
tugal >  ont  été  adoptés  depuis  par  plusieurs  auteurs 
et  par  plusieurs  journaux  sans  jamais  en  indiquer 
la  source;  et  qu'un  statisticien  célèbre  nous  a  même 
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reproché  d'exagérer  la  richesse  de  cette  bibliothèque 
en  la  portant  à  900,000  volumes  ,  nombre  qu^appa- 
remment  il  trouvait  en  sommant  deux  élémens  aussi 
diffe'rens  que  le  sont  les  volumes  et  les  brochures  j  qui, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas,  ne  lui  auraient  donné, 
après  avoir  été  rendus  comparables,  que  495,000 
volumes  au  lieu  des  900,000  qu'il  attribue  à  notre 
évaluation  ! 

Maintenant,  pour  mettre  en  rapport  ces  élémens 
différens  ,  nous  supposerons  : 

1°.  Que  chaque  manuscrit  forme  un  volume; 
ce  qui  n'a  rien  d'extraordinaire ,  étant  la  manière  la 
plus  commune  d'envisager  cette  partie  des  bibliothè- 
ques publiques  dans  rémunération  de  leurs  richesses  ; 

2°.  que  chaque  dix  brochures  ,  pamphlets ,  dis- 
sertations et  pièces  fugitives  réunies  ensemble  for- 
ment un  volume;  ce  qui  est  un  calcul  très -modéré, 
car  un  volume  ordinaire  in  8.  ne  contient  que  16  à 
18  feuilles; 

3°.  que  50  chartes,  diplômes  etc.  réunis  ensemble 
forment  un  volume. 

En  faisant  ces  réductions  nous  aurons  450,000 
brochures ,  pièces  fugitives  etc.  équivalant  à  45,000 
volumes;  1,200,000 diplômes,  chartes  etc.  équivalant 
à  24,000  volumes.  Considérant  les  manuscrits  et  les 
6,000  volumes  et  portefeuilles  des  estampes  comme 
autant  de  volumes ,  nous  aurons  pour  la  totalité  des 
volumes  existant  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  en  1822  : 

450,000  volumes  de  toute  sorte  de  format, 
45,000  volumes  pour  les  brochures  etc. 
24,000  volumes  pour  les  diplômes,  chartes  etc. 
80,000  volumes  pour  les  manuscrits, 
6,000  volumes  pour  les  gravures,  estampes  etc. 

Total  volumes. 
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A  la  même  époque  MM.  Van  Praet  et  de  Mane 
nous  assurèrent,  que  la  Bibliothèque  du  Roi  augmen- 
tait annuellement  d'environ  4,000  volumes  et  3,000 
pièces  fugitives ,  brochures,  pamphlets  etc.  imprimés 
en  France,  et  d'environ  3,000  volumes  acquis  dans 
les  ventes  publiques  ou  chez  l'étranger. 

Pepuis  1822  l'activité  de  la  presse  a  éprouvé 
une  grande  augmentation.  Le  tableau  suivant ,  que 
nous  avons  rédigé  en  combinant  les  données  publiées 
par  Mr.  Beuchot  avec  celles  que  nous  a  fourni  le 
Catalogue  manuscrit  des  livres  et  brochures  etc. 
déposés  à  laMibliothèque  du  Roij  dont  nous  devons 
la  communication  à  l'obligeance  de  M.  de  Mane,  en 
signale  la  marche ,  et  nous  a  donné  les  moyens  de 
calculer  approximativement  l'augmentation  de  cet 
établissement  due  aux  seuls  produits  de  la  presse 
française.  Comme  nous  n'avous  eu  communication 
du  Catalogue  manuscrit  de  la  bibliothèque  que  dans 
le  3e.  trimestre  de  l'année  1828,  et  que  depuis -lors 
des  travaux  scientifiques  d'un  autre  genre  nous  ont 
ôté  la  possibilité  de  le  consulter  de  nouveau ,  nous 
avons  pensé  de  le  compléter  par  un  calcul  approxi- 
matif basé  sur  la  proportion  existante  entre  les  pro- 
duits de  la  presse  française  inscrits  dans  le  Journal 
de  la  Librairie  rédigé  par  M.  Beuchot  et  les  mêmes 
produits  enregistrés  pendant  les  années  correspon- 
dantes dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Les  faits  contenus  dans  la  %  et  la  3.  colonne  du  ta- 
bleau ci -dessous  offrent  les  élemens  de  nos  calculs 
et  la  base  des  inductions  que  nous  en  déduirons. 


TABLEAU 

ùea  articles  imprimes  en  France. 


ANNÉE 

NOMBRE 

d'articles 

enregistrés 

inscrits  dans 

dans  le  Journal 

le  Catalogue  de 

de  la  Librairie. 

la  Bibliothèque 

du  Roi. 

l^emïère  période. 

1822  •  - 

•  .   6,893  .  • 

■  7,016 

1823 

7,213 

6,900 

1S24  .  . 

«  •   8,337  ■  • 

•   ■  7,994 

1825 

8,971 

8,723 

1826  • 

♦  .   9,754  •  . 

•   •  •  10,655 

1827 

9,800 

16,744 

smière  période  50,968 

58,032 

Seconde  période. 

1828  •  • 

-  *  9,022 

1829 

9,027 

1830  •  • 

.  •  8,456 

1831 

7,390 

1832  •  • 

«  .  7,577 

1833 

8,060 

Somme  des  deux  périodes  100,500 

Maintenant  nous  dirons  50,968,  somme  des  ou- 
v rages  annonces  par  le  Journal  de  la  Librairie  pen- 
dant les  6  années  qui  forment  la  première  période  i 
à  58,032  5  nombre  des  ouvrages  inscrits  dans  le  Ca- 
talogue de  la  Bibliothèque  pendant  ces  mêmes  an- 
nées, comme  100,500,  somme  des  ouvrages  annon- 
cés dans  le  même  Journal  pendant  la  première  et  la 
seconde  période,  au  nombre  x  d'ouvrages  enregistrés 
dans  le  Catalogue  pendant  les  deux  périodes  réunies, 
ou  depuis  1822  jusqu'à  tout  1833.  Cette  proportion 
résolue,  on  trouve  x  =  114,800. 

En  estimant  avec  M.  de  Mane  que  le  nombre 
de  brochures  et  de  pièces  fugitives  soit  égal  à  celui 
des  volumes;  que  ces  derniers  forment  la  moitié  du 
produit  annuel  de  la  presse  ;  et  en  supposant,  comme 
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nous  venons  de  le  prouver  par  un  calcul  plus  que 
probable ,  que  la  totalité  des  ouvrages  ou  articles  dé~ 
posés  à  la  Bibliothèque,  depuis  le  commencement  de 
1822  jusqu'au  31.  Décembre  1833  >  se  soit  élevée 
en  nombres  rondes  à  115,000,  nous  aurons  la  moitié 
de  cette  somme,  ou  57,500,  qui  représentera  le 
nombre  de  volumes  ,  et  57,500  qui  indiquera  le 
nombre  des  brochures  et  pièces  fugitives.  En  divi- 
sant ces  dernières  pour  dix,  nous  aurons  5,750  autres 
volumes  à  ajouter  aux  premiers. 

Nous  avons  vu  précédemment  à  la  page  74  que 
la  Bibliothèque  du  Roi  au  commencement  de  1822 
comptait  605,000  volumes.  Maintenant,  pour  avoir 
l'état  de  sa  richesse  actuelle,  nous  dirons: 

Fonds  existant  en  1822   605,000  volumes 

Augmentation    provenant   des  volumes 

acquis  dans  les  ventes  publiques  ou 

chez  l'étranger   36,000  volumes 

Augmentation  provenant  des  produits  de 

la  presse  française,  offrant  57,500  vo- 
lumes pour  les  ouvrages,  et  autres 

5,750  volumes  pour  les  brochures , 

dissertations  etc.,  ce  qui  fait  un  total 

de  63,250  volumes,  ou  en  nombres 

ronds      •   63,000  volumes 

Total  704-,000  volumes-. 

Nous  porterons  le  nombre  de  704,000  à  706,000. 
pareeque  les  6,000  volumes  auxquels  en  1822. 
d'après  un  calcul  approximatif,  on  nous  assurait  s'éle- 
ver la  collection  d'estampes ,  doivent  être  portés 
aujourd'hui  à  plus  de  8,000,  d'après  le  savant  ar 
ticle  publié  en  1834  par  M.  le  professeur  Picot  dans 
la  Bibliothèque  Universelle  de  Genève. 

Nous  venons  de  prouver  que  la  Bibliothèque 
du  Roi  est  la  plus  grande  qui  existe.  Nous  allons 
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maintenant  prouver  qu'elle  est  aussi  la  plus  grande 
qui  ait  existé.  Notre  tâche  n'est  pas  aussi  difficile 
qu'on  pourrait  le  croire  du  premier  abord. 

Le  nombre  d'auteurs  ,  et  par  conséquent  de  li- 
vres aux  beaux  temps  de  l'Egypte  ,  de  la  Grèce  et 
de  Rome  ne  pouvait  pas  être  très -grand;  il  devait 
être  au  contraire  très -borné  par  plusieurs  causes,  qui 
contribuaient  puissamment  à  retarder  la  production 
des  ouvrages  originaux  et  s'opposaient  à  la  multipli- 
cation de  leurs  copies.  En  effet  l'histoire  des  villes 
et  des  nations  et  la  description  de  la  Terre,  ces  deux 
sujets,  devenus  pour  nos  auteurs  des  sources  inépuisa- 
bles 5  devaient  être  bien  stériles  dans  des  temps ,  où 
l'histoire  n'embrassait  qu'un  petit  nombre  de  siècles, 
et  la  partie  de  la  Terre  connue  aux  écrivains  n'était 
pas  le  sixième  de  ce  qu'elle  est  pour  nos  géogra- 
phes et  pour  nos  historiens.  A  ces  deux  causes  puis- 
santes il  faut  ajouter  les  communications  rares  et 
difficiles  qui  avaient  lieu  entre  les  peuples  différens , 
et  pour  le  même  Etat  entre  ses  différentes  villes.  En 
outre  une  foule  de  sciences  et  d'arts ,  dont  le  champ 
est  devenu  si  vaste  de  nos  jours,  étaient  alors  ou  in- 
connus ou  bien  très-bornés.  C'en  est  assez  pour  sup- 
poser que,  à  parité  de  circonstances  sociales,  sur 
trente  ou  quarante  auteurs  qu'on  compterait  actuel- 
lement dans  un  pays,  à  peine  devait-il  s'en  trouver 
un  ou  deux. 

La  matière  même  sur  laquelle  on  écrivait  oppo- 
sait par  son  grand  prix ,  ou  par  la  difficulté  de  se 
la  procurer,  de  nouveaux  obstacles  à  la  production 
de  nouveaux  ouvrages  ou  de  nouvelles  copies.  D'ail- 
leurs la  multiplication  de  ces  dernières  ne  pouvant 
se  faire  que  par  le  moyen  lent  et  très  -  coûteux  des 
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copistes ,  il  est  presqu'  impossible  qu'on  puisse  por- 
ter au-delà  de  50  à  60  le  nombre  moyen  qu'on  pos- 
sédait de  chaque  ouvrage  ordinaire.  On  ne  nous  ac- 
cusera pas  de  diminuer  extraordinairement  le  nom- 
bre des  copies ,  quand  on  pense  que  le  tirage  des 
éditions  princeps  ne  s'élevait  au  terme  moyen ,  selon 
M.  Petit- Radel,  qu'à  435  exemplaires.  Ce  petit 
nombre  de  copies  et  la  manière  barbare  de  faire  la 
guerre  devaient  faire  périr  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  en  élever  extraordinairement  le  prix ,  et 
rendre  très  -  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible  , 
leur  grande  accumulation  dans  un  même  local.  La 
difficulté  qu'éprouvent  de  nos  jours  nos  bibliomanes 
à  rassembler  certains  incunables  et  les  prix  excessifs 
auxquels  nous  les  avons  vus  acheter,  démontrent 
combien  peu  ont  pu  traverser  le  court  espace  de  moins 
de  quatre  siècles  écoulés  depuis  leur  publication  jus- 
qu'à nos  jours.  Combien  peu  donc  d'exemplaires  d'un 
ouvrage  composé  du  temps  d'Alexandre  devaient 
exister  au  temps  d'Auguste  ou  de  Trajan  !  En  pré- 
sence de  semblables  faits,  qu'on  vienne  nous  parler 
de  bibliothèques  riches  de  six  à  sept -cents  mille 
volumes  !  Si  nous  voyons  de  nos  jours ,  malgré  tant 
de  journaux  et  d'auteurs  qui  sont  prêts  à  donner  un 
démenti ,  des  voyageurs  et  des  savans  estimables 
répéter  sans  aucune  critique  dans  leurs  rélations  et 
dans  leurs  ouvrages  les  estimations  vulgaires,  pres- 
que toujours  erronées  et  parfois  ridiculement  exagé- 
rées ,  sur  la  prodigieuse  richesse  de  certaines  biblio- 
thèques célèbres,  pourquoi  devrons  -  nous  admettre 
comme  des  vérités  démontrées,  les  évaluations  con- 
tradictoires et  évidamment  ouirées  des  grandes  biblio- 
thèques d'Alexandrie j  de  Morne j  du  Caire*  de 
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Tripoli  de  Syrie,  et  de  Cor  doue  ?  exagérations  d'au- 
tant plus  faciles  à  débiter  alors,  que  leurs  auteurs 
n'avaient  pas  de  contrôle  à  craindre.  Après  avoir  long- 
temps réfléchi  sur  ce  sujet,  nous  n'he'sitons  pas  à 
affirmer,  qu'il  nous  paraît  très -improbable,  pour  ne 
pas  dire  impossible,  que  dans  aucune  bibliothèque 
de  l'antiquité  et  du  moyen -âge  on  soit  parvenu  à 
re'unir  plus  de  3  à  400,000  volumes. 

Mais  en  accordant  même  700,000  volumes  à  la  plus 
grande  des  bibliothèques  d'Alexandrie  dont  plus 
de  la  moitié  brûla  pendant  le  siège  soutenu  par  Jules 
César  dans  cette  ville  ;  en  assignant  ce  même  nombre 
à  l'immense  bibliothèque  de  Tripoli 1)  et  à  celle  du 


*)  Voici  quelques  faits  aussi  curieux  que  généralement  igno- 
rés sur  les  immenses  bibliothèques  du  Caire  et  de  Tripoli. 
Nous  croyons  inutile  de  déclarer  au  lecteur  que  nous  som- 
mes bien  loin  de  croire  à  l'éxactitude  des  évaluations  des  au- 
teurs arabes  cités.  Les  raisonnemens  que  nous  venons  de 
fairefdans  le  texte  prouvent  leur  exagération  ridicule.  Nous 
avons  emprunté  ces  faits  aux  Mémoires  géographiques  et 
historiques  sur  V Egypte  et  sur  quelques  contrées  voisines, 
recueillis  et  extraits  des  manuscrits  Coptes,  Arabes  etc.  de 
la  Bibliothèque  Impériale  ,  publiés  par  M.  Quatremère  à 
Paris  en  1811. 

La  bibliothèque  du  Caire,  dit  Ibn-Aby-Tay,  était  la 
plus  considérable  qui  existât  dans  tout  l'Empire  Musul- 
man,  et  pouvait  passer  pour  une  des  merveilles  du  monde. 
Elle  renfermait ,  entre  autres  ouvrages,  1,200  exemplaires 
de  la  chronique  de  Tabary  et  une  infinité  de  livres,  copiés 
delà  main  des  écrivains  les  plus  célèbres.  On  y  comptait, 
dit  -  on,  plus  d'un  million  six-cent  mille  volumes.  La  biblio- 
thèque des  Khalifes  ,  dit  Macrizy  ,  était  dans  le  grand  pa- 
lais ,  et  se  composait  de  £0  chambres  qui  renfermaient  un 
nombre  prodigieux  de  livres  ,  et  sur  toutes  sortes  de  ma- 
tières. Elle  renfermait  18,000  volumes  sur  les  sciences  des 
anciens.  Parmi  les  livres  qui  en  furent  tirés  pendant  les 
troubles,  qui  agitèrent  le  règne  de  Mostanser,  on  comptait 
2,4:00  exemplaires  du  koran ,  tous  de  la  plus  grande  beauté, 
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Caïre;  en  admettant  même  que  la  troisième  biblio- 
thèque cV  Alexandrie  j,  détruite  parles  Arabes  ,  ait 
compté  600,000  volumes  ,  et  en  supposant  un 
nombre  égal  dans  YUlpienne  ouverte  à  Rome  par 
Trajan,  et  dans  la  bibliothèque  fondée  à  Cordoue 
par  l'illustre  Al-Hakem ,  VAl-Mamon  de  l'Occident; 
nous  sommes  en  état  de  prouver,  que  leur  contenu 


écrits  par  les  plus  habiles  maîtres  ,  et  enrichis  d'or ,  d'ar- 
gent et  d'autres  ornemens. 

De  toutes  les  bibliothèques ,  dont  il  est  fait  mention 
dans  les  écrivains  orientaux ,  la  plus  considérable ,  dit  M, 
Quatremère,  est  celle  qui  existait  à  Tripoli  de  Syrie.  Au 
rapport  de  ïaliia-ben  -  Aby-  Tay ,  cité  par  Ibn-Ferat,  on 
voyait  dans  cette  ville  une  académie,  qui  était  la  plus 
magnifique  qui  existât  dans  l'univers.  Elle  renfermait  trois 
millions  de  volumes  qui  roulaient  tous  sur  la  théologie  , 
l'explication  du  Koran,  la  science  des  traditions  et  les 
belles -lettres.  On  y  comptait  50,000  exemplaires  du  Koran, 
et  20,000  commentaires  sur  ce  libre.  Les  Kadys  de  la  fa- 
mille d'Ammar  mettaient  le  plus  grand  zèle  à  la  prospérité 
de  cette  académie.  Ils  y  entretenaient  cent  copistes,  aux- 
quels ils  avaient  assigné  nn  traitement  annuel ,  et  parmi 
lesquels  il  y  en  avait  30  qui  ne  quittaient  cet  édifice  ni  le 
jour ,  ni  la  nuit.  Ils  avaient  dans  toutes  les  provinces  des 
hommes  affidés  qui  leur  achetaient  les  meilleurs  ouvrages 
qu'ils  pouvaient  trouver.  Sous  le  gouvernement  de  cette 
famille,  Tripoli  toute  entière  était  dévenue  une  académie 
où  fleurissaient  tous  les  genres  de  sciences,  et  où  l'on  voyait 
-  affluer  des  savans  de  tous  les  pays.  Lorsque  Tripoli ,  l'an 
503  de  l'hégire  ,  tomba  au  pouvoir  des  Francs  commandés 
par  Raymond  comte  de  St.  Gilles ,  un  prêtre  étant  entré 
dans  la  bibliothèque ,  fut  frappé  de  la  quantité  de  livres 
qu'elle  renfermait.  La  salle  où  il  se  trouvait  était  précisé- 
ment celle  qui  contenait  les  Korans,  Ayant  mis  la  main  sur 
un  manuscrit ,  il  reconnut  cet  ouvrage.  Il  en  prit  un  se- 
cond,  puis  un  troisième ,   et  ainsi  de  suite,  jusqu'  au 
nombre  de  vingt,  et  trouva  toujours  le  même  livre.  Ayant 
déclaré  que  cet  édifice  ne  renfermait  que  des  Korans  les 
Francs  y  mirent  le  feu  et  le  réduisirent  en  cendres.  Il 
n'échappa  qu'un  petit  nombre  de  livres  qui  furent  dispersés 
en  différens  pays. 
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n'égalait  pas  seulement  le  cinquième  d'une  biblio- 
thèque composée  d'un  nombre  égal  de  volumes  im- 
primés. 

Toutes  les  personnes  qui  ont  publié  des  ouvrages 
savent,  à  n'en  pas  douter,  que,  quelque  serré  et  bien 
écrit  qu'on  veuille  supposer  un  manuscrit  ordinaire,  on 
peut  le  regarder  toujours  pour  le  moins  comme  équi- 
valant au  double  de  l'imprimé  correspondant ,  même 
en  employant  dans  son  impression  des  caractères  ci- 
cero  ou  philosophie.  Que  serait-ce,  si  on  l'imprimait  en 
petit-texte  et  en  d'autres  caractères  encore  moindres  ? 

On  sait  que  les  volumes  de  anciennes  bibliothè- 
ques étaierit  des  rouleaux,  et  que  ces  rouleaux  n'é- 
taient ordinairement  écrits  que  d'un  seul  côté.  Ainsi 
donc  la  surface  écrite  d'un  de  ces  volumes  correspon- 
drait à  la  moitié  seulement  de  la  surface  écrite  d'un 
de  nos  livres ,  dont  chaque  page  est  couverte  de  ca- 
ractères. Par  conséquent  une  bibliothèque  composée 
de  100,000  rouleaux  ne  contiendrait  pas  plus  de  ma- 
tière qu'une  de  nos  bibliothèques  composée  de  50,000 
manuscrits. 

On  sait  aussi  que  si  un  ouvrage  était  divisé  en 
dix ,  vingt,  ou  trente  livres,  il  y  avait  dix,  vingt,  ou 
trente  rouleaux  difFérens.  Ainsi,  par  exemple,  l'hi- 
stoire naturelle  de  Pline,  qui  dans  l'édition princeps 
de  Venise  en  1469,  ne  forme  qu'un  volume  in-folio, 
étant  partagée  èn  37  livres  ,  aura  formé  autant  de 
rouleaux  ou  de  volumes. 

S'il  nous  était  permis  de  faire  des  comparaisons 
entre  des  élémens  si  disparates ,  nous  dirions ,  que 
l'on  pourrait  comparer  tous  ces  rouleaux  des  anciennes 
bibliothèques  à  nos  cahiers  de  journaux  ou  aux  livrai- 
sons in-8.  des  ouvrages  qu'on  publie  par  souscription. 
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A  quoi  se  réduirait-elle  la  grande  bibliothèque  de 
Paris,  si  l'on  supposait  pour  un  instant  que  ses  616,000 
volumes  in  folio,  in  4$,  et  in  8.  quelle  contient,  ne 
hissent  que  616,000  cahiers  de  5  à  8  feuilles  ?  Ce- 
pendant c'est  ainsi  qu'on  doit  estimer  les  richesses 
littéraires  contenues  dans  toutes  les  plus  grandes  bi- 
bliothèques de  l'antiquité  et  du  moyen-âge,  compo- 
sées de  rouleaux,  et  même  celles  du  moyen  âge  qui 
n'avaient  que  des  manuscrits. 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  nous 
semble  que,  tout  bien  calculé,  et  malgré  les  plus 
imposantes  autorités  que  l'on  pourrait  invoquer  pour 
le  contester,  il  n'a  jamais  existé  de  bibliothèque  dans 
l'antiquité  et  dans  le  moyen-âge,  dont  le  nombre  de 
volumes  puisse  équivaloir  pour  leur  contenu  matériel 
à  une  bibliothèque  composée  déplus  de  100  à  110,000 
volumes  imprimés. 

Nous  espérons  avoir  assez  justifié  le  choix  que 
nous  avons  fait  des  établissemens  admis  dans  le  ta- 
bleau comparatif  des  principales  bibliothèques  du 
Globe,  le  nombre  de  volumes  auquel  nous  avons 
réduit  les  plus  grandes  bibliothèques  de  l'antiquité  et 
du  moyen-âge ,  le  rang  important  que  nous  avons  as- 
signé à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne,  et  la  place 
éminente  que  nous  avons  donnée  à  l'établissement  de 
ce  genre  qui  décore  la  capitale  de  la  France. 
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CHAPITRE  X. 

Statistique  des  autres  bibliothèques  pu- 
bliques et  particulières  de  Vienne. 

Mais  il  est  temps  que  nous  parlions  d'autres  bi- 
bliothèques publiques  et  particulières  ?  qui  rendent 
si  intéressant  pour  les  savans  le  séjour  de  Vienne. 

Nous  les  partagerons  en  deux  classes ,  savoir  : 

1°.  Bibliothèques  ouvertes  au  public  sans 
aucune  distinction. 

2°.  Bibliothèques  particulières. 

Bibliothèques  publiques. 

Outre  la  Bibliothèque  Impériale j  Vienne  ne  pos- 
sède qu'une  autre  seule  bibliothèque  qui  soit  entiè- 
rement publique;  c'est  celle  de  l'Université. 

Bibliothèque  de  l'Université.  C'est  surtout  lors 
de  la  suppression  des  couvens  sous  Joseph  H.  que 
cette  bibliothèque  reçut  le  plus  grande  nombre  de 
ses  livres.  Depuis  1806  elle  reçoit  un  exemplaire  de 
tous  les  ouvrages  imprimés  dans  le  gouvernement  de 
la  Basse-Autriche.  Les  branches  où  elle  est  le  plus 
riche  sont  la  médicine,  l'histoire  naturelle  et  la  théo- 
logie ancienne.  Nous  remarquerons  que  c'est  la  plus 
fréquentée  de  toutes  les  bibliothèques  de  Vienne;  car 
en  été  le  nombre  de  ceux  qui  la  visitent  varie  de  120 
à  150  personnes  par  jour;  ce  nombre  monte  quel- 
quefois à  200  pendant  l'hiver. 

Bibliothèques  particulières. 

Cette  classe  en  offre  une  grand  nombre.  En  com- 
parant d'abord  entr'  eux  les  faits  recueillis  par  MMr. 
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Btickh,  Schmidl,  Pezzl,  Blumenbach  et  Tschischka, 
ensuite  avec  ceux  que  nous  avons  pu  nous  procurer 
de  plusieurs  savans  auxquels  nous  nous  sommes  ad- 
dressé,  nous  trouvons  qu'on  pourrait  porter  à  40  le 
nombre  de  ces  bibliothèques,  en  ne  tenant  pas  compte 
de  plusieurs  autres  qui  leur  sont  inférieures,  soit  par 
le  nombre  de  leurs  volumes,  soit  par  le  choix,  la 
rareté  etPimportance  des  ouvrages  dont  elles  se  com- 
posent. Mais  avant  d'en  décrire  les  plus  importantes, 
nous  devons  indiquer  les  trois  catégories  entre  les- 
quelles nous  nous  proposons  de  les  classer.  Nouscro-  , 
yons  donc  qu'on  pourrait  y  distinguer  : 

1°.  Les  Bibliothèques  particulières  ou  spéciales  appar- 
tenantes à  des  corporations  religieuses,  à  des  sociétés  litté- 
raires, à  des  établissements  d'instruction ,  ou  à  des  admini- 
strations publiques. 

2°.  Les  Bibliothèques  particulières  appartenantes  au  sou* 
vérain  régnant  et  aux  membres  de  son  auguste  famille. 

3°.  l*e§  Bibliothèques  particulières  proprement  dites.  Cel 
les-ci  appartiennent  à  de  simples  particuliers  dans  toutes  les 
classes  aisées  de  la  société. 

Parmi  les  bibliothèques  appartenantes  à  la  pre- 
mière subdivision  nous  nous  bornerons  à  donner  quel 
ques  détails  sur  les  suivantes  : 

Bibliothèque  des  Pères  Servîtes  (Serviten)  .  C'est 
la  plus  grande  de  celles  qui  appartiennent  à  des  cor- 
porations religieuses.  Elle  est  riche  surtout  en  ou- 
vrages de  théologie,  de  droit  canonique  et  d'hi- 
stoire; elle  compte  aussi  quelques  centaines  d'incu- 
nables. 

Bibliotèqxje  des  Augustin  (Augustiner)  j  C'est 
une  des  mieux  composées  parmi  celles  qui  appartien- 
nent à  des  corporations  religieuses;  elle  sert  surtout  à 
l'usage  de  l'Institut  créé  depuis  quelques  années  pour 
l'instruction  supérieure  des  prêtres  séculiers.  Outre 
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les  plus  importans  ouvrages  de  the'ologie  ancienne  et 
moderne,  et  les  meilleures  éditions  des  Pères  de  l'E- 
glise, elle  possède  plusieurs  manuscrits  rares  et  plu- 
sieurs incunables 

Bibliothèque  de  l'abbaye  des  Bénédictins  Ecossais 
(Schotten) .  Ses  livres  sont  assez  bien  choisis  pour 
les  e'tudes  de  ceux  auxquels  ils  doivent  servir.  C'est 
la  théologie  et  l'histoire  qui  en  offrent  le  plus  grand 
nombre. 

Bibliothèque  des  Archives  Militaires  (Kriegs- 
Archiv) .  Elle  forme  une  des  trois  divisions  du  ma- 
gnifique et  utile  établissement  créé  en  1801  par  l'Em- 
pereur défunt,  d'après  le  plan  tracé  par  S.  A.  I.  l'Ar- 
chiduc Charles ,  dans  le  but  de  rassembler,  de  coor- 
donner et  de  conserver  dans  un  même  local  tout  ce 
qui  concerne  les  sujets  militaires,  afin  de  faciliter  les 
recherches  de  ceux  qui  doivent  écrire  l'histoire  des 
campagnes  passées ,  tracer  le  plan  de  celles  qu'on 
serait  dans  le  cas  de  faire ,  et  conserver  tout  ce  que 
l'art  militaire  offre  de  plus  remarquable. 

La  Bibliothèque  ^  qui  forme  la  première  divi- 
sion, est  très-bien  choisie.  Malgré  son  origine  ré- 
cente, elle  ne  compte  pas  moins  de  6,626  ouvrages 
sur  toutes  les  branches  de  l'art  militaire  et  des  sciences 
qui  en  dépendent;  telles  que  les  mathématiques,  la 
géographie,  la  statistique,  l'histoire,  les  voyages,  etc. 
Elle  possède  en  outre  une  belle  collection  de  jour- 
naux et  un  catalogue  dressé  scientifiquement  en  20 
gros  volumes  in-folio.  Sa  direction  est  confiée  à  un 
savant  laborieux,  à  Mr.  le  major  Schels ,  justement 
renommé  par  plusieurs  ouvrages  et  entre  autres  par 
la  publication  de  V Histoire  politique  et  militaire  de 
l' Empire  d'Autriche  en  10  volumes,  et  par  la  rédac- 
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tion  du  Journal  Militaire  Autrichien  (osterreichi- 
sche  militarische  Zeitschrift) . 

La  seconde  division  est  destinée  aux  Cartes  im- 
primées et  manuscrites.  Les  premières  montent  à 
plusieurs  milliers  et  composent  près  de  3,000 
ouvrages  différais  ,  sans  compter  73  Atlas  *). 

La  troisième  division  ne  contient  que  les  manu- 
scrits et  les  actes  relatifs  aux  campagnes  3  parmi 
lesquels  on  trouve  de  précieux  documens,  entr'  autres 


)  Nous  ne  pouvons  mentionner  cette  riche  collection  sans 
penser  involontairement  aux  deux  Bureaux  Topogra- 
phlques  de  VEtat  Major,  dirigé  par  l'habile  et  savant  lieu- 
tenant général  comte  Rothkirçh,  existans  l'un  à  Vienne  et 
l'autre  à  Milan,  Les  cartes,  qui  sortent  de  leurs  atteliers, 
rivalisent  par  l'exactitude  des  détails,  parla  beauté  du"  des- 
sin et  par  le  fini  de  la  gravure  avec  tout  ce  que  la  France 
et  l'Angleterre  ont  produit  de  plus  beau  et  de  plus  parfait 
en  ce  genre.  C'est  avec  une  liaison  parfaite  entre  les  ré- 
seaux trigonometriques  de  tous  le  pays  limitrophes,  que  Fin** 
mense  travail  du  cadastre  procède  largement,  qu'il  s'étend 
successivement  sur  tous  les  pays  de  la  Monarchie  Autri- 
chienne, et  qu'on  en  publie  sur  une  grande  échelle  des  ré- 
ductions basées  sur  les  nouvelles  méthodes.  Le  public  est 
déjà  en  possession  des  superbes  cartes  de  l'Autriche  ,  du 
Tyrol ,  de  la  Styrie  ,  tandis  que  le  grand  Atlas  de  la  mer 
Adriatique  et  la  magnifique  carte  de  la  Lombardie  ,  pu- 
bliées récemment  à  Milan  sous  la  direction  du  général  Camr 
pana,  sont  regardés  par  les  gens  de  l'art  comme  de  vé- 
ritables modèles  de  gravure  topographique.  Des  juges  très- 
compétens  ont  déjà  hautement  proclamé  le  mérite  des 
Bureaux  Topographiques  de  Vienne  et  de  Milan  entre  autre 
la  BîbiiotlUques  Universelle  de  Genève  et  le  31  é morial 
du  Depot  d"  la  Guerre.  Le  jugement  de  ce  dernier  a  d'au 
tant  plus  de  poids ,  que  c'est  un  recueil  précieux  ,  rédigé 
depuis  plusieurs*  années  par  Télite  des  géographes  fran 
cais ,  où  sont  consignés  régulièrement  les  préceptes  et  les 
méthodes  les  plus  propres  à  diriger  les  opérations  des 
officiers  en  campagne  et  le  résultat  des  grandes  opérations 
effeej  nées. 
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des  manuscrits  des  célèbres  capitaines  Montecuccoli 
et  prince  Eugène  de  Savoie. 

Bibliothèque  de  l'Académie  Thérèsienne  (The- 
resianische) .  L'histoire,  la  géographie,  Phistoire  na- 
turelle et  la  littérature  classique  sont  les  branches  les 
plus  riches.  Elle  compte  près  de  700  incunables,  dont 
quelques  uns  sont  rangés  parmi  les  plus  rares.  Mais 
les  ouvrages  modernes  y  sont  en  petit  nombre. 

Bibliothèque  de  l'Institut  Polytechnique.  Elle 
forme  une  des  principales  collections  qui  ornent  ce  ma- 
gnifique établissement,  fondé  en  1815  par  l'Empereur 
défunt  pour  faciliter  les  progrès  et  le  perfectionnement 
du  commerce,  de  Pindustrie  et  de  Part  de  Pingé- 
nieur  civil.  Bien  qu'elle  ne  compte  que  quelques  an- 
nées d'existence,  elle  possède  déjà  3,410  ouvrages, 
tous  très-bien  choisis  et  offrant  tout  ce  qui  a  été 
publié  de  plus  important  dans  les  principales  lan- 
gues de  l'Europe,  sur  la  physique,  la  chimie,  les 
mathématiques  pures  et  appliquées,  la  mécanique,  l'ar- 
chitecture, la  technologie  dans  toutes  ses  branches, 
la  connaissance  des  marchandises  et  la  science  du 
commerce.  Elle  possède  aussi  les  principaux  journaux 
publiés  sur  les  sciences  et  les  arts  enseignés  dans 
l'établissement.  En  1834  elle  en  comptait  106,  dont 
60  en  allemand ,  20  en  français ,  20  en  anglais  et  6 
en  italien.  Le  savant  Mr.  Prechtl ,  qui  est  à  la  tête 
de  cet  établissement,  dont  il  a  dirigé  l'organisation, 
est  aussi  le  rédacteur  principal  du  célèbre  journal  pu- 
blié sons  le  titre  d'Annales  de  t  Institut  Polytech- 
nique et  auteur  de  V Encyclopédie  Technologique 
qu'on  publie  a  Stuttgart. 

Bibliothèque  de  l'Académie  Joséphine.  Quoique 
pjeu  nombreuse ,  elle  est  remarquable  par  le  choix 
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de  ses  ouvrages  qui  offrent  les  principales  publica- 
tions relatives  à  la  médecine,  à  la  chirurgie,  à  l'ana- 
tomie,  à  la  botanique  et  à  l'histoire  naturelle. 

Bibliothèque  de  l'Académie  des  langues  orientales. 
Malgré  le  petit  nombre  de  ses  volumes,  c'est  une  des 
plus  remarquables  par  sa  spécialité  et  par  l'époque  de 
sa  fondation,  qui  remonte  à  l'année  1754,  lorsque 
Marie  Thérèse  créa  cet  institut  destiné  à  former  douze 
jeune-gens  dans  la  connaissance  des  langues  de  l'Orient 
et  même  à  apprendre  la  plupart  de  celles  qu'on  parle 
en  Europe.  Les  noms  de  Thugut,  Revizky  et  Jenisch 
figurent  avec  honneur  parmi  ceux  de  ses  élèves.  La 
bibliothèque  se  compose  de  800  volumes  appartenant 
à  des  ouvrages  orientaux ,  2,000  volumes  en  diffé- 
rentes langues ,  442  manuscrits  originaux ,  103  co- 
pies et  15,000  documens,  lettres,  divani  etc. 

Bibliothèque  de  la  Société  I.  R.  d'Agriculture. 
C'est  encore  une  collection  précieuse  et  bien  choisie, 
malgré  le  petit  nombre  de  ses  volumes.  Elle  compte 
1,160  ouvrages  différens,  dont  590  sont  des  disser- 
tations ou  des  mémoires  et  60  des  journaux.  Elle 
forme  partie  des  intéressantes  collections  appartenan- 
tes à  cette  réunion  de  zélés  patriotes,  qui  ont  tant 
contribué  au  perfectionnement  et  aux  progrès  de  l'a- 
griculture et  de  l'éducation  du  bétail  dans  l'Empire 
d'Autriche ,  surtout  dans  les  pays  compris  dans  la 
Confédération  Germanique. 

Bibliothèque  de  l'Observatoire  annéxé  à  l'Uni- 
versité. Quoique  fondé  en  1753  par  Marie  Thérèse, 
on  peut  regarder  cet  établissement  comme  une  créa- 
tion du  défunt  Empereur ,  à  cause  des  nouvelles 
constructions  et  de  l'achat  des  nouveaux  instrumens 
ordonnés  en  1825  par  ce  Monarque ,  amateur  pas- 
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sionné  et  culivateur  lui-même  de  cette  science.  La 
dotation  annuelle  assignée  à  cet  établissement  et  les 
subventions  ont  mis  en  état  l'astronome  célèbre  qui 
en  est  le  directeur ,  M.  Littrow,  de  décupler  le  nom- 
bre insignifiant  de  volumes  qui  formaient  la  biblio- 
thèque recueillie  par  son  prédécesseur. 

Bibliothèque  de  la  Société  Philharmonique  de 
l'Empire  d'Autriche  (Gesellschaft  der  Musikfreunde)  . 
Fondée  en  1814,  elle  se  compose  déjà  de  1,551  ou- 
vrages., parmi  lesquels  en  doit  mentionner  un  fac  si- 
mile  du  célèbre  antiphonaire  du  Pape  Grégoire  le 
Grand  9  dont  l'original  se  trouve  dans  la  bibliothèque 
de  St.  Gall,  et  qui  remonte  vers  l'année  780;  le 
Tincter  :  Terminorum  musice  deffinitorium>  regardé 
par  Ferkel  comme  le  premier  ouvrage  de  musique 
que  l'on  ait  imprimé,  et  dont  l'impression  est  portée 
par  Burney  à  l'année  1474.  Une  grande  partie  des 
ouvrages  de  cette  bibliothèque  provient  du  legs  que 
lui  a  fait  S.  A.  I.  l'archiduc  -  cardinal  Rudolphe,  mort 
en  1831.  On  y  voit  aussi  une  collection  de  42  volumes 
in  4.  contenant  la  copie  de  plusieurs  passages  impor- 
tans  relatifs  à  la  musique,  dispersés  dans  un  grand 
nombre  d'ouvrages  très  -  volumineux  et  d'un  grand 
prix;  elle  a  été  rédigée  par  le  secrétaire  de  la  So- 
ciété, M.  de  Sonnleithner.  Les  partitions  de  musique, 
au  nombre  plus  de  8,000,  forment  une  partie  consi- 
dérable de  la  bibliothèque,  qui  sous  ce  rapport  doit 
être  regardée  comme  une  de  plus  rares  qui  existent. 
La  belle  collection  de  portraits  peints  ou  gravés  des 
principaux  artistes  et  compositeurs  et  celle  des  in- 
strumens  en  sont  aussi  des  dépendances. 

Bibliothèque  du  Cabinet  d'Histoire  naturelle 
(Xaturalieucabinet) ,  Elle  à  été  fondée  en  1796  avec 
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ie  Cabinet  zoologique  et  botanique  ,  auquel  elle  ap- 
partient. Les  ouvrages  dont  elle  se  compose  ne  trai- 
tent que  d'histoire  naturelle  et  des  sciences  qui  s'y 
réfèrent.  Tous  les  manuels ,  tous  les  systèmes  de 
classification  et  tous  les  ouvrages  principaux  publiés 
sur  cette  branche  des  connaissances  humaines  s'y 
trouvent  à  côté  des  voyages  les  plus  importans  et  des 
journaux  les  plus  célèbres,  relatifs  à  ces  sciences. 
La  bibliothèque  est  destinée  à  l'usage  des  profes- 
seurs et  des  employés  de  ce  bel  établissement  ;  elle 
compte  déjà  4,200  ouvrages. 

Bibliothèque  du  Cabinet  Numismatique.  Elle 
forme  partie  du  beau  Cabinet  des  Médailles  et  des 
Antiques  (Miinz-  und  Antikencabinet) .  Elle  consiste 
en  2,400  ouvrages  et  2,200  dissertations  distribuées 
en  plus  de  120 cartons.  Ses  livres,  très-bien  choisis, 
ne  traitent  que  de  l'histoire ,  des  antiquités ,  de  l'ar- 
chéologie et  de  la  numismatique  de  toutes  les  épo- 
ques et  de  toutes  les  nations.  Le  catalogue  alpha- 
bétique par  auteurs  et  celui  par  matières  très -bien 
rédigé  par  M.  Bergmann,  un  des  conservateurs ,  faci- 
litent l'usage  de  cette  bibliothèque  ,  où  l'on  conserve 
le  manuscrit  de  la  doctrina  nummorum  velerum  du 
célèbre  Eckhel,  le  Linné  de  la  numismatique. 

Bibliothèque  de  la  Chambre  Aulique  (Hofkam- 
mer) .  Cette  belle  collection  de  livres ,  tous  très-bien 
choisis ,  est  destinée  à  l'usage  des  employés.  On  y 
trouve  les  meilleurs  ouvrages  de  géographie,  de  sta- 
tistique, d'économie  politique  et  tout  ce  qui  a  été 
publié  de  plus  important  sur  les  branches  qui  regar- 
dent l'administration. 

Bibliothèque  des  Archives  Impériales.  Elle  dé- 
pend du  Ministère  des  Affaires  Étrangères  et  forme 
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partie  des  Archives  Impériales.  Ces  dernières  rem- 
plissent plusieures  pièces  et  contiennent  une  foule  de 
documens  précieux,  dont  plusieurs  sont  très  anciens. 
On  y  trouve  entre  autres  la  collection  de  tous 
les  traités  de  paix  qui  regardent  les  pays  compris 
dans  l'Empire  d'Autriche  et  la  partie  diplomatique 
la  plus  importante  des  Archives  de  Venise  ,  ainsi  que 
le  grand  ouvrage  historique  original  de  Marin  Sanudo 
en  56  volumes  in-folio,  ouvrage  qui  n'a  pas  été  connu 
par  Daru  lorsqu'  il  écrivait  l'histoire  de  cette  célèbre 
republique.  La  bibliothèque  proprement  dite  est  très 
peu  nombreuse,  mais  très-bien  choisie,  pour  le  but 
qu'on  s'est  proposé  dans  sa  création;  elle  se  com- 
pose surtout  de  livres  de  diplomatie,  d'histoire  et  de 
diplomatique.  Elle  sert  à  l'usage  des  employés  aux 
Archives  et  des  étrangers  qui  sont  autorisés  à  y  tra- 
vailler. 

Voici  les  principales  bibliothèques  appartenantes 
à  la  seconde  subdivision  : 

Bibliothèque  particulière  de  feu  l'Empereur 
François  1.  C'est  peut-être  la  plus  belle  et  la  mieux 
choisie  de  toutes  les  bibliothèques  particulières  des 
souverains  régnans  de  l'Europe.  C'est  l'Empereur 
lui-même  qui  l'a  commencée  dans  sa  jeunesse,  en  y 
rassemblant  tout  ce  que  la  littérature  et  les  sciences, 
dont  il*  en  possédait  plusieurs,  offrent  de  plus  remar- 
quable. Il  prenait  un  soin  tout  particulier  à  son  aug 
mentation ,  et  pendant  son  long  et  mémorable  règne 
il  dépensa  annuellement  de  très -fortes  sommes  de 
«on  patrimoine  pour  l'achat  des  ouvrages  qu'elle 
renferme,  achat  presque  toujours  ordonné  par  lui- 
même.  Elle  occupe  un  local  en  deux  étages ,  contigu 
à  celui  qu'  habitait  ce  monarque.  Il  se  compose  de 
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trois  salles  assez  grandes  et  un  petit  cabinet,  où, 
dans  de  beaux  casiers,  sont  rangés  en  bel  ordre  tous 
les  livres  imprimés  et  les  manuscrits.  L'étage  supé- 
rieur consiste  en  deux  grandes  chambres  et  un  ca- 
binet; il  est  destiné  à  la  collection  des  estampes  et 
des  cartes  géographiques. 

La  bibliothèque  ne  compte  pas  moins  de  29,589 
ouvrages,  outre  plusieurs  milliers  de  dissertations, 
de  brochures  et  autres  petits  livres.  Les  reliures 
sont  généralement  magnifiques  et  delà  plus  grande  élé- 
gance; presque  toutes  ont  été  exécutées  par  les  meil- 
leurs artistes  de  Vienne.  Sous  ce  dernier  rapport  on 
doit  mentionner  le  magnifique  ouvrage  présenté  à  Sa 
Majesté  en  1818  à  l'occasion  de  son  dernier  mariage 
sous  le  titre:  Omaggio  délie  Provincie  Venefe ;  c'est 
un  volume  in-folio,  véritable  chef-d'oeuvre  en  ce  genre. 

La  philologie ,  la  littérature  classique,  les  voya- 
ges, l'histoire,  la  géographie  et  surtout  la  bota- 
nique ,  la  zoologie  et  les  arts  d'imitation  s'y  distin- 
guent par  le  nombre  et  le  choix  des  ouvrages  qui  les 
concernent.  Les  livres  de  jurisprudence  et  ceux  rela- 
tifs à  l'histoire  d'Allemagne  ont  reçu  une  grande  aug- 
mentation par  la  réunion  de  la  bibliothèque  du  con- 
seiller auli  que  baron  de  Frank,  que  Sa  Majesté  acheta 
à  la  veuve  de  ce  savant  magistrat,  mort  en  1818. 

Parmi  les  éditions  rares  et  de  luxe,  dont  cette 
bibliothèque  est  si  riche,,  on  doit  mentionner  714 
incunables,  deux  copies  du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte, 
un  exemplaire  du  magnifique  ouvrage  sur  les  Anti- 
quities  of  Mexico  publié  par  lord  Kingsborough , 
la  Mctgna  Charta  imprimée  en  caractères  d'or  à 
Londres  en  1816,  et  un  ouvrage  chinois  en  12  volu- 
mes in-folio,  représentant  avec  la  plus  grande  çxa- 
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ctitude  les  usages ,  les  habillemens  ,  les  métiers  et  les 
exercices  des  Chinois. 

La  collection  d'estampes  et  de  dessins  à  main 
se  compose  de  776  portefeuilles  ,  dont  646  renfer- 
ment près  de  70,000  portraits.  C'est  la  mieux  choisie 
et  peutêtre  la  plus  grande  qui  existe  en  ce  genre.  On 
doit  y  ajouter  22,065  autres  feuilles  conservées  en 
887  cartons  grands  et  petits  ;  ce  sont  la  plupart  des 
portraits  qui  ont  servi  à  Lavater  pour  composer  son 
ouvrage  sur  les  physionomies  humaines  ;  plusieurs 
offrent  en  marge  des  remarques  écrites  de  la  main 
de  ce  célèbre  auteur. 

La  collection  de  cartes  géographiques  et  des  plans 
montés  sur  toile,  se  compose  de  3,400  pièces ,  sans 
compter  108  atlas  reliés.  Il  y  a  aussi  un  exemplaire 
de  toutes  les  mappes  de  la  partie  achevée  du  cada- 
stre de  l'Empire  d'Autriche;  ce  superbe  exemplaire 
se  compose  de  plusieurs  milliers  de  cahiers. 

Des  catalogues  très  -  détaillés  et  très -bien  faits, 
celui  surtout  des  livres  imprimés  et  manuscrits,  ré- 
digé par  Young,  l'avant- dernier  bibliothécaire,  faci- 
litent les  recherches  de  tout  genre.  M.  Kloyber ,  sa- 
vant distingué ,  qui  lui  a  succédé  ,  se  propose  de 
continuer  le  beau  travail  de  son  prédécesseur  resté 
inachevé.  Trois  employés  sont  attachés  à  cette  ma- 
gnifique bibliothèque,  dont  deux  pour  les  livres,  les 
cartes  géographiques  et  les  portraits ,  le  troisième 
pour  les  estampes  et  les  dessins  à  main.  Personne 
n'y  est  admis  sans  en  avoir  obtenu  l'autorisation  spé- 
ciale de  Sa  Majesté  l'Empereur. 

-Bibliothèque  de  S.  M.  le  jeune  Roi  de  Hongrie, 
aujourd'hui  S.  M.  l'Empereur  Ferdinand  L  La  petite 
bibliothèque  de  feue  l'Impératrice  Marie  Louise,  en 
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forme  le  fond.  Véritable  indicateur  des  goûts  de  ce 
monarque  pendant  sa  jeunesse,  elle  offre  les  meil- 
leurs ouvrages  publiés  dernièrement  sur  la  littérature 
classique ,  les  sciences  naturelles ,  l'histoire ,  la  géo- 
graphie et  surtout  la  technologie.  Nous  observerons 
même  que  la  magnifique  collection  des  produits  des 
toutes  les  branches  d'industrie  exercée  dans  l'Empire 
d'Autriche ,  que  ce  prince  est  parvenu  à  former  en 
peu  d'années,  et  qui  ne  compte  pas  moins  de  38,000 
pièces,  peut  être  considérée  comme  la  partie  pratique 
des  ouvrages  technologiques  contenus  dans  sa  biblio- 
thèque. C'est  sans  contredit  la  collection  la  plus  belle 
et  la  plus  complète  qu'on  ait  encore  réunie  dans  ce 
genre  *)  .  La  bibliothèque  possède  déjà  près  de  6,000 
ouvrages,  outre  plusieurs  milliers  d'estampes  gravées 
ou  lithographiées. 

Bibliothèque  de  S.  Alt.  Imp.  l'Archiduc  Charles. 
On  peut  dire  qu'elle  n'offre  que  des  livres  d'un  choix 
parfait  et  les  plus  belles  éditions,  soit  en  grand,  soit 
en  petit  format.  On  y  trouve  tous  les  chefs-d'oeuvre 
de  la  littérature  classique  de  toutes  les  nations,  et  tous 
les  ouvrages  les  plus  remarquables  publiés  sur  l'hi- 
stoire, la  géographie,  les  voyages,  l'économie  po^ 
litique,  l'agriculture,  l'histoire  naturelle,  les  antiqui- 
tés ,  les  arts  d'imitation,  et,  comme  on  doit  s'y  atten- 
dre de  la  part  d'un  illustre  capitaine  qui  est  en  même 
temps  un  des  plus  célèbres  auteurs  de  stratégie  2), 


*)  Voyez  l'Appendice,  où  nous  en  avons  donné  la  statistique. 

2)  Voici  le  titre  des  deux  ouvrages  les  plus  remarquables, 
qui  ont  trouvé  l'acueil  le  plus  flatteur  de  la  part  des  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  ces  sujets  difficiles.  Le  premier 
a  déjà  été  traduit  en  français  par  M.  le  général  Jomini  et 
en  espagnol  par  M,  Ramonetj  il  en  a  paru  aussi  une  tra- 


une  collection  parfaitement  choisie  de  tous  les  livres 
qui  traitent  de  Fart  militaire.  Mr.  Sengel,  savant  esti- 
mable ,  préposé  à  la  conservation  de  ces  trésors  litté- 
raires ,  profitant  de  l'avantage  que  lui  offre  sa  place  , 
travaille  depuis  quelques  années  à  une  intéressante 
histoire  des  beaux -arts,  en  consultant  les  superbes 
collections  de  ce  magnifique  établissement. 

Une  des  plus  belles  collections  d'estampes  et  de 
dessins  originaux  qui  existent,  et  une  riche  collection 
de  cartes  géographique,  peuvent  être  regardées  comme 
deux  magnifiques  accessoires  de  cette  bibliothèque. 
La  première  a  été  formée  par  le  duc  Albert  de  Saxe- 
Teschen  en  dépensant  des  sommes  énormes  ;  elle 
continue  à  s'enrichir  considérablement,  ainsi  que  les 
deux  autres ,  par  les  achats  considérables  faits  tous 
les  ans  par  son  auguste  possesseur  avec  autant  de 
goût  que  de  profond  savoir. 

La  collection  des  gravures  se  compose  de  plus  de 
160,000  pièces.  Elles  commencent  au  berceau  de  l'art 
vers  la  moitié  du  15.  siècle,  et  viennent  jusqu'à  nos 
jours.  On  y  admire  un  grand  nombre  d'estampes  les 
plus  rares  ,  et  parmi  ces  dernières  plusieurs  de  cel- 
les qui  appartiennent  aux  plus  anciens  artistes  alle- 
mands et  italiens ,  les  ouvrages  de  tous  les  grands 
graveurs  tirés  avec  un  soin  et  une  netteté  remarquables, 
ainsi  qu'une  collection  de  clairs-obscurs  (mezza  tinta) 
aussi  nombreuse  que  bien  choisie. 

duction  italienne  à  Naples,  et  nous  apprenons  qu'on  s'occupe 
d'en  publier  une  autre  en  anglais. 

I.  Grundsàtze  der  Stratégie,  erlàutert  durcit  die  Bar- 
stellung  des  Feldzuges  von  1796  in  Teutschland.  Wien  1813» 

II.  Geschichte  des  Feldzuges  von  1799  m  Teutschland 
und  in  der  Sclnvelz ,  vont  Verfasser  der  Grundscïizc  der 
Stratégie.  Wien  1819. 
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Le  recueil  de  dessins  originaux  faits  à  la  main 
est  peut-être  le  plus  considérable  qui  existe;  il  se 
compose  de  presque  15 ,000  feuilles.  Le  grand  nombre 
de  dessins ,  soit  achevés  ,  soit  seulement  ébauchés  , 
des  peintres  le  plus  célèbres  de  toutes  les  écoles,  offre 
le  moyen  d'étudier  la  manière  dépeindre,  qui  forme 
leur  caractère  distinctif. 

La  collection  des  cartes  géographiques  comprend 
près  de  6,000  feuilles,  parmi  lesquelles  on  trouve 
tout  ce  que  cette  partie  de  la  géographie  offre  de 
plus  important  et  de  plus  remarquable,  ainsi  que  un 
grand  nombre  de  plans  d'opérations  militaires. 

Bibliothèque  de  S.  A.  Imp.  l'Archiduc  Jean. 
Pour  la  faire  connaître  au  lecteur ,  il  faudrait  décrire 
tout  ce  que  la  Bibliothèque  du  Johanneum  de  Gratz 
possède  de  plus  remarquable  ;  car  ce  prince,  qui  a 
tant  fait  pour  le  développement  de  l'industrie  et  de 
la  civilisation  de  la  Styrie ,  devenue  depuis  quelques 
années  son  séjour  ordinaire,  en  a  fait  présent  en  1826 
à  cet  institut  qu'il  fonda  dans  sa  capitale ,  et  que  les 
états  de  cette  province  ont  si  richement  doté.  Elle 
consistait  en  8,000  volumes,  composés  exclusivement 
des  principaux  ouvrages  sur  les  sciences  que  ce  prince 
cultive  avec  autant  de  zèle  que  de  succès;  c'est  à  dire 
qu'on  y  trouverait  tout  ce  qu'on  a  publié  de  plus  im- 
portant sur  l'art  militaire ,  l'histoire ,  la  géographie, 
les  voyages  et  toutes  les  branches  de  l'histoire  na- 
turelle. Nous  ne  parlerons  pas  de  ses  précieuses  col- 
lections de  minéralogie,  de  botanique  et  de  machines  , 
parceque  elles  sont  étrangères  au  sujèt  qui  nous  oc- 
cupe. Mais  nous  ajouterons  que  la  passion  de  ce 
prince  pour  les  sciences  naturelles ,  pour  la  chimie 
et  la  technologie  lui  a  déjà  fait  former  une  nouvelle 
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bibliothèque  d'environ  deux- milles  volumes  à  Vôr 
dernberg^  gros  village  de  la  Styrie,  où  S.  Alt.  Im.  pos- 
sède des  mines  de  fer  et  des  usines ,  et  où  elle  passe 
une  grande  partie  de  l'année. 

Bibliothèque  de  feu  S.  Alt.  Imp.  l'Archiduc  An- 
toine. C'est  la  plus  grande  collection  particulière  qu'on 
ait  encore  forme'e  surtout  ce  qui  concerne  l'histoire  et 
la  géographie  de  l'Autriche;  elle  compte  en  outre 
plusieurs  importans  manuscrits,  et  les  plus  beaux 
ouvrages  qu'on  ait  publiés  sur  la  botanique,,  science 
que  ce  prince ,  qui  vient  de  mourir ,  cultivait  avec 
passion ,  et  aux  progrès  de  laquelle  dans  l'Empire 
d'Autriche  il  a  puissamment  contribué,  ainsi  que  leurs 
Altesses  Impériales  les  Archiducs  Reinier  et  Jean. 

Bibliothèque  de  S.  Alt.  Imp,  l'Archiduc  Reinier. 
Cette  bibliothèque  se  trouve  à  Milan  dans  le  palais 
qu'  habite  le  Vice -Roi.  Ce  sont  surtout  les  livres  de 
géographie  ?  d'histoire  5  de  voyages  et  des  sciences 
naturelles,  surtout  de  botanique,  qui  y  sont  le  pins 
nombreux  à  cause  de  la  prédilection  de  son  auguste 
possesseur  pour  ces  branches  intéressantes  des  con- 
naissances humaines. 

Nous  voici  aux  bibliothèques  particulières  pro- 
prement dites.  Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas 
de  les  décrire  totites  ,  nous  nous  bornerons  à  donner 
un  court  aperçu  sur  les  douze  suivantes,  que  nos  re- 
cherches et  celles  des  savans  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  de  leurs  conseils  nous  autorisent  à  regarder 
comme  les  plus  importantes  sous  différens  rapports. 

Bibliothèque  du  Prince  de  Metternich.  En  1816 
S.  A.  M.  le  Prince  de  Metternich  fit  faire  un  triage  de  la 
bibliothèque  de  la  ci -devant  abbaye  d'Ochsenhausen 
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enSouabe,  dont  son  père  était  devenu  propriétaire 
par  les  stipulations  du  Recès  de  l'Empire  en  1803. 
Huit  mille  volumes  provenant  de  cette  bibliothèque , 
réunis  aux  nombreux  livres  qui  servaient  à  son  usage 
particulier,  et  aux  restes  sauvés  de  l'ancienne  biblio- 
thèque que  la  famille  Metternich  avait  établie  dans 
sa  résidence  à  Coblence,  formèrent  le  premier  noyau 
de  la  bibliothèque,  que  ce  célèbre  homme  d'état  établit 
dans  sa  magnifique  demeure    Depuis  ce  temps  le 
prince  n'a  négligé  aucune  occasion  de  l'enrichir,  soit 
par  des  achats  considérables  de  livres  rares  dans  les 
ventes  publiques,  soit  par  l'acquisition  de  tout  ce  que 
la  littérature  moderne  a  produit  de  plus  intéressant. 
La  bibliothèque  compte  actuellement  plus  de  22,000 
volumes  reliés,  et  près  de  6,000  pièces  fugitives. 
Elle  se  distingue  autant  par  le  choix  des  livres  que 
par  la  beauté  des  exemplaires  et  l'élégance  des  re- 
liures. Elle  embrasse  toutes  les  branches  des  connais- 
sances ;  mais ,  comme  on  doit  s'y  attendre,  les  goûts 
dominans  de  son  illustre  propriétaire  contribuèrent  à 
enrichir  surtout  les  parties  relatives  aux  sciences  hi- 
storiques et  politiques,  à  la  philologie,  à  l'histoire 
naturelle  5  aux  beaux -arts,  aux  antiquités.  Parmi  ses 
raretés  bibliographiques  et  littéraires  on  doit  men- 
tionner 400  volumes  incunables  et  75  manuscrits  , 
dont  quelques  -  uns  sur  velin  sont  ornés  d'élégantes 
miniatures.  Le  cabinet  où  le  prince  travaille  forme 
une  partie  de  cette  bibliothèque,  dont  les  casiers  sont 
en  bois  d'accajou  et  d'un  travail  parfait* 

Pour  compléter  l'indication  des  trésors  littérai- 
res que  possède  M.  le  prince  de  Metternich  on  de- 
vrait mentionner  la  belle  collection  de  livres  nu  mis- 
mat  iques  qui  se  trouve  dans  son  château  de  KOnigs^ 
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warth  en  Bohême.  Elle  forme  partie  du  beau  nié- 
dailler  qu'on  y  conserve. 

Bibliothèque  du  prince  de  Liechtenstein.  Elle 
se  distingue  autant  par  la  beauté  du  local  que  par  le 
quantité  de  ses  livres*  Les  ouvrages  le  plus  nombreux 
sont  ceux  qui  traitent  de  philologie ,  de  la  littérature 
classique,  d'histoire,  de  Part  militaire  et  des  beaux-arts. 
Plusieurs  se  distinguent  parla  beauté'  de  leurs  éditions. 

Bibliothèque  du  prince  Esterhâzy.  Commencée 
en  1791  par  le  prince  Nicolas  en  réunissant  tous  les 
livrés  de  ses  ancêtres  et  de  son  frère,  dispersés  dans 
les  différens  châteaux  de  sa  famille  ^  elle  s'est  telle- 
ment agrandie  en  peu  d'années  par  les  achats  consi- 
dérables faits  depuis,  que  dès  l'année  1822  M.  Bockh 
estimait  à  20,000  le  nombre  de  ses  Volumes.  L'hi- 
stoire naturelle ,  les  voyages  $  la  philologie  et  les  an 
tiquités  sont  les  branches  qui  comptent  le  plus  d'ou- 
vrages. La  magnifique  collection  d'estampes  contenue 
dans  cinq -cent  portefeuilles  environ,  placés  à  plat 
dans  des  casiers  à  hauteur  d'appui  qui  occupent  trois 
pièces ,  peut  être  regardée  comme  une  dépendance 
de  cette  bibliothèque;  M.  Duchesne  aîné  lui  accorde 
le  troisième  rang  parmi  les  collections  de  ce  genre 
que  possède  Vienne. 

Bibliothèque  du  prince  de  Dietrichsteïn.  C'est 
surtout  depuis  trente  ans  que  son  savant  et  spirituel 
propriétaire  s'est  plu  à  l'enrichir.  Les  ouvrages  histo- 
riques, ceux  de  géographie,  des  voyages,  ainsi  que 
les  mémoires  relatifs  à  l*histoire  de  nos  jours  sont  les 
branches  où  elle  est  le  mieux  fournie.  Elle  sera  bien- 
tôt placée  dans  la  belle  salle,  que  le  prince  a  fait  con- 
struire tout  exprès  dans  le  nouveau  palais  qu'on  bâtit 
dans  un  des  faubourgs. 
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Bibliothèque  du  prince  Razoumoffsky.  La  partie 
principale  est  placée  dans  une  salle  remarquable  par 
sa  beauté  et  par  son  élégance.  Les  plus  beaux  ouvra- 
ges de  botanique,  les  voyages  les  plus  importants, 
les  classiques  anglais  et  français  forment  la  partie 
principale  de  cette  bibliothèque ,  que  son  savant  pro- 
priétaire accroît  tous  les  jours  avec  les  plus  impor- 
tantes publications  qui  ont  lieu  en  France,  en  Russie,, 
en  Allemagne  et  en  Angleterre.  On  y  trouve  aussi 
une  collection  de  cartes  géographiques  et  d'estampes, 
ainsi  que  plusieurs  dessins  et  plans. 

Bibliothèque  du  comte  de  Schqkborn.  C'est  une 
collection  de  livres  bien  choisie ,  et  riche  surtout  en 
voyages ,  économie  politique  et  histoire.  Il  y  a  aussi 
quelques  incunables  et  manuscrits  précieux. 

Bibliothèque  du  comte  Fuchs.  Parmi  les  choses 
le  plus  remarquables  de  cette  bibliothèque  nous  nous 
bornerons  à  indiquer  la  collection  d'ouvrages  de  mu- 
sique à  cause  de  sa  richesse ,  et  la  collection  de  tous 
les  monumens  funéraires  de  la  ville  de  Vienne  et  de 
ses  environs  gravés  et  peints  par  des  artistes  natio-  \ 
naux,  réunis  dans  un  ouvrage  publié,  il  y  a  quelques 
années  aux  frais  de  M.  le  Comte. 

Bibliothèque  du  comte  de  Harrach.  C'est  une 
des  plus  remarquables  par  le  choix  des  livres.  Une 
magnifique  collection  d'estampes  en  forme  partie. 

Bibliothèque  du  baron  de  Bretfeld  -  Chlum- 
czaîvsky.  Elle  s'est  beaucoup  augmentée  depuis  quel- 
ques années  par  la  réunion  de  celle  que  feu  le  père 
du  baron  avait  formée  à  Prague.  C'est  surtout  dans 
la  numismatique  et  dans  l'histoire  qu'elle  est  le  plus 
riche.  La  collection  de  documens  relatifs  aux  conclu- 
sions des  Diètes  (Landta^sschlusse)  de  la  Bohême , 
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celle  des  ouvrages  historiques  sur  ce  pays  et  la  su- 
perbe collection  d* ouvrages  numismatiques ,  sont  les 
parties  les  plus  remarquables  de  cette  bibliothèque, 
où  Ton  trouve  aussi  plusieurs  autres  collections  que 
nous  ne  nommerons  pas,  étant  étrangères  au  sujet 
qui  nous  occupe. 

Bibliothèque  du  chevalier  de  Kesaer.  Malgré 
le  petit  nombre  de  ses  volumes ,  nous  n'hésitons  pas 
à  la  ranger  parmi  les  plus  remarquables  par  le  choix 
de  ses  livres,  par  la  beauté  des  éditions,  leur  parfaite 
conservation  et  leurs  belles  reliures.  La  partie  la  plus 
importante  consiste  dans  la  belle  collection  d'éditions 
originales  des  poètes  et  prosateurs  allemands  depuis 
le  XI.  siècle ,  époque  de  Minnesinger ,  jusqu'à  Mar- 
tin Opiz,  restaurateur  de  la  poésie  allemande  dans 
le  XVII.  siècle  ;  en  y  comprenant  d'autres  ouvrages 
allemands  qui  s'y  réfèrent  et  des  livres  écrits  en  lan- 
gue gothique ,  anglo  -  saxonne  et  islandaise  ,  elle  ne 
compte  pas  moins  de  640  ouvrages.  Les  autres  bran- 
ches les  plus  riches  sont  la  philologie,  l'histoire,  les 
belles -lettres. 

Bibliothèque  de  M.  de  Hammer.  Cette  biblio- 
thèque ,  sur  laquelle  tous  les  meilleurs  Guides  de 
Vienne  gardent  le  silence ,  n'en  est  pas  moins  une 
des  plus  remarquables  par  le  nombre ,  et  surtout  par 
le  choix  de  ses  livres.  C'est  peut-être  la  collection 
d'ouvrages  manuscrits  et  imprimés,  relatifs  aux  contrées 
qui  forment  l'Empire  Ottoman ,  la  plus  complète  que 
l'on  ait  encore  réunie.  Elle  a  servi  à  son  célèbre  pro- 
priétaire à  présenter  sous  un  nouveau  jour  les  faits  de 
l'histoire  ottomane  qu'il  est  après  à  publier.  Malgré 
la  cession  qu'il  a  faite  à  la  bibliothèque  impériale 
d'une  grande  partie  de  ses  manuscrits  historiques  sur 
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l'Empire  Ottoman ,  M.  de  Hammer  en  possède  en- 
core trois-cents  dans  d'autres  branches  de  la  littéra- 
ture orientale.  Nous  ajouterons  que  cet  illustre  orien- 
taliste possède  depuis  peu  un  autre  bibliothèque 
presque  aussi  nombreuse  que  la  précédente  ;  elle  se 
trouve  en  Styrie  dans  le  château  de  Hainfeld,  que  la 
comtesse  de  Purgstall ,  née  Cranstoun  d'une  famille 
illustre  delà  Grand- Bretagne ,  vient  de  lui  léguer. 

Bibliothèque  de;  Mr.  Postolaka.  Malgré  le  petit 
nombre  de  ses  volumes ,  elle  mérite  une  place  di- 
stinguée parmi  les  bibliothèques  particulières  de 
Vienne  ,  à  cause  de  sa  spécialité  ,  du  choix  des  édi- 
tions, de  leur  parfaite  conservation  et  de  la  beauté  des 
reliures.  Mr.  Postolaka,  qui  en  a  rédigé  le  catalogue  en 
grec ,  enrichi  de  savantes  notes  philologiques  et  bi- 
bliographiques, s'est  borné  à  rassembler  tous  les  auteurs 
ou  traducteurs  grecs  anciens  et  modernes ,  sacrés  et 
profanes  qui  juissent  d'une  certaine  célébrité.  On  y 
trouve  aussi  quelques  ouvrages  en  langues  étrangè- 
res relatifs  à  la  littérature  grècque. 

Nous  ne  mentionnerons  pas  la  riche  bibliothèque 
du  comte  de  Fries^  ni  celle  du  baron  Stefaneo* 
parceque  après  la  mort  de  leurs  possesseurs  elles  ont 
été  dispersées.  Mais  nous  dirons  quelques  mots  sur 
deux  collections,  qu'on  ne  saurait  passer  sous  silence 
à  cause  de  leur  importance;  ce  sont: 

La  Collection  historique  de  Mr.  Kalteisbaeck, 
Elle  se  compose  d'environ  4,000  documens  impri- 
més relatifs  à  l'histoire  de  l'Autriche.  Son  savant  pro~ 
priétaire  est  le  rédacteur  d'un  journal  justement  esti- 
mé, publié  sous  le  titre  de  Historische  Zeitschrift. 

La  collection  dramatique  de  Mr.  Castelli. 
C'est  une  des  plus  considérables  de  l'Empire.  Elle  se 
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compose  déplus  de  10,000 pièces  allemandes  impri- 
mées, dont  plusieurs  sont  des  traductions  ;  d'environ 
500 manuscrits;  d'une  collection  de  plus  de  400  por- 
traits d'acteurs  et  d'actrices  et  de  300  auteurs  de  compo- 
sitions théâtrales  de  toutes  les  nations  ;  enfin  d'une 
collection  d'annonces  théâtrales  depuis  l'année  1600. 
Nous  rappellerons  que  M.  Castelli  est  un  auteur 
dramatique  très -estimé  et  renommé  aussi  par  ses 
poésies  dans  le  patois  autrichien. 

Nous  croirions  commettre  une  omission  impar- 
donable  dans  l'indication  des  principales  bibliothèques 
particulières  de  Vienne,  si  nous  ne  parlions  pas  de 
quelques -unes ,  qui  à  la  vérité  ne  s'y  trouvent  pas, 
mais  qui ,  appartenant  à  des  personnes  dont  cette  ca- 
pitale est  le  séjour  ordinaire ,  nous  paraissent  devoir 
être  mentionnées  dans  la  statistique  que  nous  esquis- 
sons. Voici  les  principales  bibliothèques  que  nous 
rangeons  dans  cette  catégorie. 

La   BIBLIOTHÈQUE   DU   COMTE   DE   KoLOWRAT  (Milli- 

stre  d'État  et  des  Conférences) .  On  peut  la  regarder 
comme  une  création  de  son  illustre  possesseur ,  tant 
il  a  contribué  à  son  augmentation.  L'histoire,  les  voya- 
ges ,  la  littérature  classique ,  l'économie  politique  et 
les  sciences  qui  s'y  rapportent  le  plus,  sont  les  bran- 
ches qui  comptent  le  plus  grand  nombre  d'ouvrages. 
Elle  occupe  six  chambres  du  château  de  Reichenau 
dans  le  cercle  de  Konigingratz  en  Bohême,  royaume 
dont  les  rapides  progrès  faits  dans  ces  derniers  temps 
par  la  population  et  l'agriculture,  ainsi  que  le  déve- 
loppement extraordinaire  qu'y  ont  pris  l'industrie,  le 
commerce  et  la  civilisation ,  sont  en  grande  partie  le 
résultat  de  la  sage  et  longue  administration  de  ce 
noble  seigneur  pendant  qu'il  en  était  le  (jratld-bour 
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grave  (Gouverneur  civil-général) ,  et  de  celle  de  l'ad- 
ministrateur habile ,  M.  le  comte  de  Chotek ,  qui  lui 
a  succédé  et  qui  suit  P  example  donné  par  son  illu- 
stre prédécesseur. 

La  bibliothèque  de  la  maison  des  princes  de 
Lobkowitz,  aujourd'hui  en  possession  du  prince  Fer- 
dinand ?  chef  de  cette  famille.  C'est  la  plus  grande 
de  toutes  les  bibliothèques  particulières  que  nous 
connaissons1).  Elle  remplit  cinq  grandes  salles  du 
château  de  Raudnitz  en  Bohème  dans  le  cercle  de 
Rakonitz,  et  sa  fondation  remonte  vers  la  fin  du 
15.  siècle.  Bohuslaw  de  Lobkowitz  5  connu  par  plu- 
sieurs écrits  et  par  ses  voyages  en  Grèce  et  en  Orient, 
en  fut  le  fondateur.  Elle  embrasse  toutes  les  branches 
des  connaissances  humaines  ;  l'histoire  et  la  littérature 
classique  grècque  et  latine  offrent  le  plus  grand  nombre 
d'ouvrages.  On  y  trouve  un  manuscrit  sur  parchemin 
contenant  les  oeuvres  de  Platon  ;  on  le  regarde  comme 
le  plus  complet  qui  soit  connu;  Bohuslaw  en  fit  l'ac- 
quisition pendant  ses  voyages  en  Orient  5  moyennant 
la  somme  de  25000  ducats  9  correspondante  aujour- 
d'hui à  plus  de  10,000  !  Cette  bibliothèque  est  aussi 
remarquable  par  un  grand  nombre  d'incunables  sor- 
tis des  plus  fameuses  typographies  du  15  siècle. 


)  Les  300,000 volumes  ,  rassemblés  à  Paris  par  M.Boulard, 
ont  été  rendus  au  commerce  et  aux  amateurs  quelque 
temps  après  sa  mort.  D'ailleurs  c'était  plutôt  un  dépôt 
qu'une  bibliothèque.  Nous  la  signalons  aux  bibliographes 
comme  la  plus  nombreuse  qui  ait  été  réunie  par  un  par- 
ticulier sans  aucun  but  mercantile.  Un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  y  était  à  plusieurs  exemplaires  ;  c'étaient  or- 
dinairement des  raretés  bibliographiques.  On  sait  encore 
que  la  bienfaisance  contribua  autant  que  le  goût  à  l'acqui- 
sition de  cette  masse  énorme  de  volumes* 
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Plusieurs  sont  encore  in  albis  j  c'est-à-dire  non  dé- 
coupés, comme  le  prouvent  les  catalogues  autographes 
de  Bohuslaw  que  l'on  y  conserve. 

La    BIBLIOTHÈQUE    DU    PRINCE   AuGUSTE    DE  LoBKO- 

vitz  5  Président  de  la  Chambre  Au! i que  des  Mines  et 
Monnaies.  Elle  esta  Prague  dans  l'hôtel  Lobkowitz; 
la  collection  du  fameux  comte  de  Slawata,  ministre 
de  l'empereur  Ferdinand  IL  en  forme  le  noyeau;  elle 
s'est  accrue  successivement  par  l'acquisition  des  bel- 
les bibliothèques  du  comte  Czernin,  du  jurisconsulte 
Putzlacher  et  une  grande  partie  de  celle  du  comte 
François  de  Sternberg *)  .  Son  noble  possesseur  actuel, 
profondément  versé  dans  plusieurs  branches  et  sur 
tout  dans  les  sciences  naturelles  et  dans  l'histoire, 
continue  à  l'augmenter  par  de  nouveaux  achats. 
Ptiche  en  tout  genre  ,  elle  se  distingue  surtout  par 
sa  collection  de  tous  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire 
de  la  Bohême  proprement  dite  et  des  pays  qui  en 
ont  dépendu  autrefois.  On  y  trouve  aussi  le  codex 
epistolaris  ou  la  collection  des  minutes  des  lettres 
autographes  du  roi  Georges  Podiebrad,  la  collection 
la  plus  complète  des  actes  des  diètes  de  Bohème  tant 
imprimés  que  manuscrits  et  presque  tous  les  ouvrages 
publiés  en  Bohème  ou  écrits  par  des  auteurs  nationaux. 

La   BIBLIOTHÈQUE  DU   COMTE  DE    ClAM  -  MARTINITZ , 

général  aide-de  camp  de  S.  M.  l'Empereur  régnant. 


)  Nous  rappellerons  à  propos  de  cette  dernière,  que  l'autre 
partie  a  été  achetée  pai9  M.  le  comte  de  Klebelsberg  ,  et 
que  la  précieuse  bibliothèque  d'un  illustre  naturaliste,  de 
M.  le  comte  Gaspar  de  Sternberg ,  frère  du  précédent,  a 
été  donnée  par  lui ,  ainsi  que  ses  riches  collections  d'hi- 
stoire naturelle,  en  Musée  de  Prague,  dont  il  est  le  pré- 
sident. 
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Elle  est  à  Prague  dans  le  palais  de  ce  seigneur.  Elle 
embrasse  presque  toutes  les  branches  des  connais- 
sances et  possède  tout  ce  qui  a  paru  de  mieux  dans 
chacune.  Outre  un  grand  nombre  d'incunables  pré- 
cieux, elle  est  riche  surtout  en  ouvrages  sur  l'histoire 
de  Bohème  ,  de  littérature  classique  et  de  droit  pu- 
blic. Parmi  ses  manuscrits  il  y  en  a  dix  du  plus  haut 
intérêt;  ils  traitent  de  la  guerre  de  trente  ans  et  de 
la  révolte  de  Bohème- 
La  BIBLIOTHÈQUE  DU  COMTE  DE  KlEBELSBERG  ,  Illi- 

nistre  des  finances  en  retraite.  Elle  est  à  Prague 
dans  son  hôtel.  Elle  se  distingue  surtout  par  de 
beaux  incunables  et  de  nombreux  ouvrages  sur  le» 
beaux  -  arts. 

La  BIBLIOTHÈQUE  DU  PRINCE  DE    KlNSKY  3  Conseiller 

à  la  chancellerie  de  Cour.  Elle  est  à  Prague  ;  elle 
est  surtout  riche  en  incunables,  en  livres  d'histoire 
naturelle ,  de  voyages  et  de  beaux  -  arts. 

La  BIBLIOTHÈQUE  DU  PRINCE  DE  DlETRICHSTElN.  Elle 

est  placée  à  Nikolsbu  rg  en  Moravie  ,  dans  le  palais 
du  prince,  qui  est  aussi  le  propriétaire  de  celle  de 
Vienne.  fondation  remonte  au  17.  siècle.  Les  ou- 
vrages les  plus  nombreux  sont  ceux  qui  traitent  de 
théologie  et  de  philologie  ;  elle  a  souffert  de  grandes 
pertes  pendant  la  guerre  des  trente -ans. 

La  BIBLIOTHÈQUE     DU    PRINCE     DE    S CHWARZENBERG. 

Après  avoir  été  long-temps  à  Vienn,e,  elle  vient  d'être 
transportée  prèsque  entièrement  à  Krumau  en  Bohème. 
Ses  branches  les  plus  riches  sont  les  littératures  clas- 
siques grècque  et  latine  et  la  littérature  moderne,  le 
droit  allemand ,  le  droit  civil  et  canonique ,  l'histoire 
des  pays  compris  dans  l'empire  d'Autriche,  l'histoire 
naturelle,  les  voyages  et  l'écoijomie  politique. 
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La  bibliothèque  du  comte  de  Salm.  Les  ouvrages 
les  plus  nombreux  sont  ceux  qui  traitent  de  chimie, 
de  physique  5  d'économie  politique  et  d'agronomie, 
sciences  que  possède  son  propriétaire ,  si  justement 
renommé  par  ses  efforts  philantropiques  pour  les  pro- 
grès de  l'agriculture  et  de  l'industrie  dans  les  con- 
trées allemandes  de  l'Empire  d'Autriche.  Elle  occupe 
une  partie  du  château  de  Raitz  en  Moravie  dans  le 
cercle  de  Briinn,  non  loin  des  forges  et  des  usines 
que  Mr.  le  comte  a  établies  à  Blansko. 

La  Bibliothèque  du  comte  Louis  de  Karoly.  Par- 
faitement choisie  et  composée  de  tout  ce  que  l'on  a  pu- 
blié dernièrement  déplus  intéressant  dans  les  sciences 
et  dans  la  littérature  française,  anglaise  et  allemande, 
cette  bibliothèque  ,  qui  augmente  rapidement  par  les 
sommes  considérables  que  son  propriétaire  y  consacre 
tous  les  ans,  compte  déjà  6,800  ouvrages.  Les  plus 
nombreux  sont  ceux  qui  traitent  d'histoire ,  de  géo- 
graphie et  des  voyages.  Une  petite  collection  d'estam- 
pes ,  très-bien  choisie ,  en  fait  partie.  Elle  est  placée 
dans  le  château  du  comte  à  Toth-Megyer,  gros  vil- 
lage ,  dans  les  environs  de  Neutra  en  Hongrie.  Nous 
ajouterons  que  Mf  le  comte  George  Karoly  j  frère 
du  comte  Louis,  possède  aussi  une  petite  bibliothèque, 
composée  de  livres  choisis  dans  les  principales  littéra- 
tures de  l'Europe,  partie  du  monde  qu'il  a  parcourue, 
ainsi  que  quelques  contrées  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Nous  ne  rangerons  pas  dans  cette  catégorie  les 
riches  bibliothèques  des  comtes  Teleky  ,  Ossolmsky, 
et  Appomy,  quoique  des  Guides  de  Vienne  récemment 
publiés  les  décrivent  encore  comme  existantes  dans 
cette  capitale ,  parce  que  depuis  quelques  années 
elles  ont  été  définitivement  établies  dans  d'autres 
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villes.  En  effet  la  première  est  à  Maros-  Vasarhely 
en  Transylvanie ,  où  son  propriétaire  l'a  ouverte  au 
public;  le  seconde  a  été  léguée  en  1826  par  le  comte 
Ossolinsky  à  la  Ville  de  Lemberg  avec  un  beau  lo- 
cal et  une  riche  dotation  pour  son  entretien;  celle  du 
comte  d'Appony,  qui  depuis  plusieurs  années  réside 
à  Paris  comme  ambassadeur  d'Autriche ,  se  trouve 
aussi  depuis  long -temps  à  Presbourg  dans  un  bel 
édifice,  que  ce  noble  seigneur  y  a  fait  construire  tout- 
exprès  pour  la  comodité  du  public  et  des  personnes 
studieuses  qui  veulent  la  fréquenter. 

Nous  allons  maintenant  offrir  au  lecteur  le  ta- 
bleau statistique  de  toutes  le  bibliothèques  de  Vienne, 
sur  les  quelles  nous  venons  de  donner  quelques  dé- 
tails. Nos  estimations  ne  sont  pas  prises  au  hasard 
dans  les  Guides  imprimés  de  cette  ville ,  mais  elles 
sont  le  résultat  de  longues  recherches  et  des  com- 
munications que  nous  devons  à  l'obligeance  de  MM. 
Veitj,  Schéls  j  Bergmann  Kloyberj  Sengelj  Ke- 
saer  j  Gros  j,  Strauss  et  Nagy  j,  qui  sont  à  la  tête 
des  bibliothèques  de  V  Université' j  des  Archives  Mi- 
litaires j  du  Cabinet  Numismatique  j  de  la  biblio- 
thèque particulière  de  feu  l'empereur  François  I., 
de  celles  de  V  Archiduc  Charles  j  du  prince  de  Met- 
ternichj  du  prince  Rasoumoffsky  j  du  comte  de 
Schônborn  et  du  comte  de  Karoly.  Nous  devons 
l'appréciation  de  plusieurs  autres  à  MM.  Prechfl  j, 
directeur  de  l'Institut  Polytechnique  ,  Antoine  de 
Kraus  j  conseiller  aulique,  le  chevalier  de  Kees  j 
conservateur  et  directeur  de  la  collection  technolo- 
gique du  jeune  Roi  de  Hongrie  et  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  \  Bartsch  savant  géologue  5  auteur  de  plu- 
sieurs dissertations  intéressantes  et  conservateur  au 
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Cabinet  d'histoire   naturelle  j   Jjîttrow  professeur 
d'astronomie  et  directeur  de  l'Observatoire  de  l'Uni 
versité ,  Salzhruckner  naturaliste  très  -  distingué  et 
secrétaire  particulier  de  l'Archiduc  Jean,  Csaplo- 
vics  j  auteur  de  plusieurs  ouvrages  statistiques  et 
littéraires  sur  la  Hongrie  justement  estimés,  Graeffer 
un  des  rédacteurs  de  l' Oesterreichische  National- En- 
cyclopàdie.  Nous  saisissons  avec  empressement  cette 
occasion  pour  remercier  Messieurs  les  bibliothécaires 
et  Messieurs  les  conservateurs  des  différens  établis- 
semens  que  nous  avons  visités  de  la  bonté  et  des 
complaisances  qu'ils  ont  eu  pour  nous ,  et  sans  les- 
quelles il  nous  aurait  été  impossible  d'atteindre  le 
but  que  nous  nous  proposions  en  entreprenant  un  tra- 
vail aussi  difficile.  Nous  devons  aussi  des  remerci- 
mens  à  d'autres  savans  déjà  nommés,  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  de  leurs  lumières  et  de  leurs  con- 
seils ,  et  en  particulier  à  l'illustre  M.  de  Hammer  et 
à  un  philologue  et  littérateur  très  -  distingué  ,  qui  est 
en  même  temps  un  des  premiers  slavistes  et  poly- 
glottes vivans  ,  à  M.  Kopitar  j  qui  a  bien  voulu  re- 
voir tout  notre  ouvrage  et  résoudre  nos  doutes  sur 
tout  ce  qui  concerne  les  parties  étrangères  à  la  sphère 
de  nos  études  spéciales. 

Occupé  de  travaux  littéraires  d'un  autre  genre, 
pour  remplir  nos  promesses  envers  le  public  et  pour 
satisfaire  aux  engagemens  contractés  avec  l'éditeur 
de  notre  Abrégé  de  Géographie  j  nous  n'avons  pas 
eu  assez  de  loisir  pour  étendre  nos  recherches  à  tou- 
tes les  bibliothèques  classées  dans  le  tableau.  Nous 
avons  pensé  de  compléter  notre  travail  en  profitant 
des  ouvrages  de  MM.  Bôckh,  Pezzl,  Tschischka  et 
de  celui,  qu'un  statisticien  distingué,  M.  Blumenbach, 
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vient  de  publier  sous  le  titre  de  Neueste  Landeskunde 
von  Oeslerreich  unter  der  Eus.  Pour  mettre  les  le- 
cteurs en  état  de  distinguer  ce  qui  nous  appartient  de 
ce  qui  est  tiré  de  ces  ouvrages ,  nous  avons  mis  un 
astérisque  (*)  devant  le  nom  des  bibliothèques,  dont 
le  nombre  de  volumes  avait  été  estimé  par  un  des 
auteurs  que  nous  venons  de  nommer. 

Notre  cadre  se  refuge  à  l'exposition  de  toute» 
les  observations  que  nous  aurions  à  faire  à  l'appui  des 
chiffres  auxquels  nous  nous  sommes  arrêté.  Nous  pou- 
rions  dresser,  par  exemple,  relativement  au  nombre  des 
volumes  de  ces  bibliothèques  un  tableau  aussi  piquant 

que  celui  que  nous  avons  donné  aux  pages  35  45. 

Mais  nous  nous  bornerons  à  prier  le  lecteur  de  vou- 
loir bien  se  rappeler  de  ce  que  nous  avons  dit  en 
calculant  les  richesses  littéraires  de  la  Bibliothèque 
Impériale  à  Vienne  et  de  la  Royale  à  Paris.  Les  in- 
formations positives,  que  nous  avons  prises  sur  la  bi- 
bliothèque de  F  académie  des  Beaux-Arts*  nous  ont 
engagé  à  ne  pas  lui  assigner  une  place  dans  le  tableau, 
malgré  les  milliers  de  volumes  que  les  meilleures  de- 
scriptions de  Vienne  lui  assignent;  nous  savons  de 
bonne  source  qu'elle  n'en  compte  que  quelques  cen- 
taines- 
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TABLEAU  STATISTIQUE 

des  principales  bibliothèques  de  Vienne. 


NOM  DES 

BIBLIOTHÈQUES 


NOMBRE  DES 

VOLUMES  3IAMUSCRITS 


Bibliothèques  Publiques. 


Bibliothèque  Impériale 
Bibl.  de  l'Université 


28^,000  •  •  16,000 
102,000 


Bibliothèques  Particulières. 

I.  Subdivision. 

Bibliothèque  des  Servîtes   22,000 

Bibl.  des  Augustins  15,000 

Bibl.  des  Ecossais   13,000 

Bibl.  des  Archives  Militaires  22,000*) 

Bibl.  de  l'Académie  Thérésienne  •  .  •  .  30,000  .  - 

Bibl.  de  l'Institut  Polytechnique  12,000 
Bibliothèque  de  l'Académie  Joséphine  •  6,000 
Bibl.  de  l'Académie  des  Langues  Orient.  3,500  2) 
Bibl.  de  la  Société  d'Agriculture  .  .  •  .  2,006 
Bibl.  de  l'Observatoire  de  l'Université  3,000 
Bibl.  de  la  Soc.  Philarmonique  d'Autriche    2,020  3) 

Bibl,  du  Cabinet  d'histoire  naturelle  10,000 
Bibl.  du  Cabinet  Numismatique  •  .  .  .  6,000 
Bibl.  de  la  Chambre  Aulique  5,000 

Bibl.  des  Archives  Impériales   2,000  *) 

II.  Subdivision. 

Bibl.  de  feu  S.  M.  l'Empereur  François  I.  48,000  5) 

Bibl.  de  S.  M.  le  jeune  Roi  de  Hongrie6)  12,000  7) 

Bibl.  de  l'Archiduc  Charles   25,000  8) 

Bibl.  de  feu  l'Archiduc  Antoine  12,000 
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1)  Sans  les  cartes  et  les  plans. 

2)  Et  15,000  diplômes  ,  documens  ,  divani  etc. 

3)  Et  plus  de  8,000  compositions  musicales. 
4-)  Les  seuls  livres  imprimés. 

5)  Sans  les  estampes  et  les  cartes  géographiques. 

6)  Actuellement  l'empereur  régnant  Ferdinand  I. 
<7)  Sans  les  estampes. 

S)  Sans  les  estampe»,  les  plans  et  les  cartes  géographiques. 
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NOM  DES  NOMBRE  DRS 

BIBLIOTHÈQUES  VOLUMBS  ■ASUSGHtTI 

III.  Subdivision. 

Bibliothèque  du  prince  de  Metternich    •  23,000  *) 

*  Bibl.  du  prince  de  Liechtenstein  40,000 

*  Bibl.  du  prince  Esterhazy   20,000  2) 

Bibl.  du  prince  Dietrichstein  10,000 

Bibl.  du  prince  Razoumoffsky  .....  15,000  3) 

Bibl.  du  comte  de  Schônborn  14,000 

Bibl.  du  comte  Fuchs    ...  -   8,000 

Bibl.  du  baron  de  Bretfeld-Chlumczansky  10,000 

Bibl.  du  chevalier  de  Hammer   7,500     *)  300 

Bibl.  du  chevalier  de  Kesaer  5,000 
Bibl.  de  M.  Postalaka   2,200 

IV.  Subdivision. 

Bibl.  du  comte  de  Rollowrat  à  Reichenau  16,000 
Bibl.  du  prince  Lobkowitz  à  Prague  70,000 
Bibl.  du  prince  Rinsky  à  Prague  ....  40,000 


Bibl,  du  comte  de  Rlebelsberg  à  Prague  18,000 
Bibl.  du  comte  de  Clam-Martinirz  à  Prague  21,000 
Bibl.  du  prince  Lobkowitz  à  Raudnitz  100,000  1,680 
Bibl.  du  prince  Dietrichstein  à  Nikolsburg  10,000»  •  650 
Bibl.  du  comte  de  Salm  à  Raitz  20,000 
Bibl.  du  comte  Raroly  à  Toth-Megyer  18,000 
*  Bibl.  duprincedeSchwarzenbergàRRUMAu  30,000 


!)  Sans  la  collection  des  cartes  géographiques. 

2)  Sans  la  collection  des  estampes. 

3)  Sans  la  collection  des  cartes  géographiques  et  des  estampe». 

4)  Ces  nombres  ée  réfèrent  à  la  seule  bibliothèque  de  Vienne. 


8 


APPENDICE. 


S  * 


L 

Statistique 

des  Archives  Générales  de  Venise» 


Parmi  les  auteurs  nationaux  et  étrangers  5  qui  dans  ces 
dernières  années  ont  décrit  la  ville  de  Venise,  nous  n'en 
connaissons  aucun ,  qui  ait  parlé  de  ses  Archives  avec  les 
détails  que  mérite  ce  superbe  établissement.  Sa  Majesté 
l'Empereur  François  ï,,  qui  depuis  plusieurs  années  dé- 
pensa *)  des  sommes  si  considérables  pour  la  restauration 
des  principaux  monumens  de  cette  ville  qui  menaçaient 
ruine,  pour  l'entretien  de  ses  nombreux  canaux,  pour  la 
réparation  et  le  prolongement  de  la  célèbre  digue  connue 
sous  le  nom  AeMuraz%i,  comme  aussi  pour  rappeler  dans 
son  port  le  commerce  qui  la  rendit  jadis  si  riche  et  si 
puissante,  vient  de  dépenser  plus  de  500,000  francs  pour 
la  centralisation  de  toutes  les  archives  de  la  ci-devant  re- 
publique de  Venise  et  des  gouvernemens  qui  lui  ont  suc- 
cédé. Cette  sage  et  importante  détermination  a  eu  le  double 
but  de  réunir  dans  un  seul  local  tous  les  documens  pré- 
cieux dispersés  dans  plusieurs  édifices,  afin  d'en  faciliter  les 
recherches  et  d'en  surveiller  plus  facilement  la  conservation 
comme  aussi  de  préserver  de  la  destruction  dont  étaient  me- 
nacés le  vaste  couvent  des  Frari  et  le  temple  superbe  qui 
en  dépend.  Un  couple  d'années  a  suffi  pour  l'exécution  de 
cet  utile  projet,  et  la  ville  de  Venise ,  grâces  à  ce  trait  de 
la  munificence  de  S.  Majesté ,  peut  se  vanter  aujourd'hui 
de  posséder  les  plus  grandes  Archives  gui  existent ,  inde- 


*)  Depuis  1815  jusqu'à  1834  ces  sommes  s'élevèrent  à  près 
de  19,000,000  de  francs. 
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pendamment  de  l'importance  et  de  la  rareté  des  documens 
qu'elles  renferment.  Nous  avons  visité  les  grandes  archi- 
ves de  Madrid,  de  Lisbonne ,  de  Paris  et  de  Vienne;  nous 
nous  sommes  procuré  des  renseignemens  exacts  sur  celles 
de  Rome 9  de  Londres,  de  Munich,  de  Dresde,  de  Co- 
penhague et  de  plusieurs  autres  capitales  justement  re- 
nommées par  ces  grandes  collections  ,  et  toutes  nos  recher- 
ches nous  ont  confirmé  dans  notre  opinion  ;  car  nous  n'hé- 
sitons pas  à  le  dire 5  il  n'y  a  aucune  ville,  qui  offre  réunie 
dans  un  seul  local  une  masse  de  documens  aussi  considé- 
rable comme  celle  qu'on  a  rassemblée  dans  YArchwio  Gé- 
nérale de  Venise. 

Réservant  pour  un  autre  article  l'indication  des  docu- 
mens les  phis  précieux  conservés  dans  cet  établissement, 
nous  nous  bornerons  maintenant  à  offrir  au  lecteitf  quel- 
ques faits  positifs  ,  qui  lui  donneront  une  idée  de  son  im- 
mensité. 

JJArchivio  Générale ,  distribué  avec  un  ordre  admi- 
rable, se  compose  de  298  salles,  salons  et  corridors,  dont 
les  murs  sont  tapissés  de  haut  en  bas  de  rayons.  Si  ces 
derniers  étaient  réunis  et  mis  F  un  après  l'autre  sans  laisser 
entre  eux  aucun  intervalle ,  ils  formeraient  une  ligne  qui 
n'aurait  pas  moins  de  77,238  pieds ,  équivalant  à  presque 
quatorze  milles  géographiques  de  60  au  degré,  ou  à  peu 
près  à  une  fois  et  demie  la  distance  qui  sépare  Paris  de 
Versailles.  Malgré  l'immensité  de  cette  ligne  de  rayons , 
l'espace  s'est  trouvé  encore  insuffisant  pour  y  poser  les 
8,664,709  volumes  ou  cahiers ,  qui  forment  la  totalité  des 
documens  récueillis  dans  cet  établissement.  Ces  huit  mil 
lions  et  demi  de  volumes  appartiennent  à  1,890  archives 
différentes. 

En  considérant  qu'une  partie  de  ces  documens  est 
très  ancienne,  et  qu'une  autre  partie  très-considérable  re- 
monte encore  à  des  époques  assez  éloignées  de  nous;  et 
prenant  en  considération  la  grandeur  très  différente  du 
papier,  la  forme  des  caractères,  en  général  d'autant  plus 


/ 
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compliqués  et  par  conséquent  d'une  écriture  plus  difficile, 
qu'ils  sont  plus  anciens  ,  nous  croyons  que  Ton  ne  se  trom- 
perait pas  de  beaucoup  en  disant,  que  mille  écrivains,  qui 
travailleraient  tous  les  jours  pendant  huit  heures  consécu- 
tives et  sans  aucun  intervalle ,  n'employer  aient  pas  moins 
de  734  ans  ,  ou  de  22%  générations  pour  copier  tous  les 
documens  de  ces  Archives.  Ainsi  donc  mille  personnes,  qui 
se  seraient  mises  à  l'oeuvre  lorsque  les  Croisés ,  guidés 
par  Godefroi  de  Bouillon,  arboraient  leurs  drapeaux  victo- 
rieux sur  les  murailles  de  l'ancienne  résidence  de  David  et 
de  Salomon,  auraient  à  peine  aujourd'hui  avoir  pu  finir 
leur  besogne. 

En  supposant  que  chaque  volume  ou  cahier  contienne 
80  feuilles ,  et  donnant  à  chaque  feuille  16  pouces  de  long 
et  9  de  large,  chacune  de  ces  feuilles  déployée  aura  la  lon- 
gueur d'un  pied  et  demi.  Ces  dimensions  et  ce  nombre  de 
feuilles  sont  bien  loin  d'être  éxagérés,  car  nous  y  avons 
vil  nous  même  un  grand  nombre  de  volumes  de  150,  200, 
300  et  jusqu'à  400  feuilles.  La  plupart  de  ces  documens 
sont  des  livres  de  registres,  tous  grand  in % folio ,  et  l'on 
sait  d'ailleurs  que  presque  tous  les  anciens  documens  sont 
écrits  sur  du  grand  papier ,  comme  le  sont  aussi  les  actes 
des  differens  gouvernemens  et  des  administrations  diverses 
dont  se  composent  ces  archives.  Or  les  8,664,709  volumes 
ou  cahiers  contiennent,  d'après  la  supposition  que  nous 
venons  de  faire,  693,176,720  feuilles  ,  ou  en  nombres 
ronds  693,200,000  feuilles.  Si  toutes  ces  feuilles  étaient 
ouvertes  et  mises  l'une  après  l'autre,  sans  laisser  entre 
elles  aucun  intervalle,  elles  formeraient  une  bande  qui 
aurait  1,444,800,000  pieds  de  long  et  16  pouces  de  large. 
Selon  l'excellent  Traité  d'Astronomie ,  qu'un  mathémati- 
cien célèbre,  M.  Littrow,  publie  à  Stuttgart,  traité  dans 
lequel  les  hautes  théories  de  cette  science  et  toutes  ses 
plus  récentes  découvertes  y  sont  mises  à  la  portée  de 
tout  le  monde  ,  la  circonférence  de  la  Terre  prise  à 
•l'Equateur  n'est  que  de  123,345,720  pieds  de  Paris.  Or 
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nous  venons  de  voir  que  toutes  les  feuilles  des  Archives 
peuvent  former  une  bande  de  1,444,800,000  pieds  de  long. 
En  divisant  donc  ce  dernier  nombre  par  le  premier,  ou 
obtiendra  pour  quotient  IIV30  environ,  nombre  qui  indique 
combien  de  fois  avec  cette  bande  ou  pourrait  ceindre  le" 
Globe  dans  sa  plus  grande  dimension. 

Si  Ton  divisait  par  500  les  693,200,000  feuilles ,  on 
obtiendrait  1,386,400  rames ,  à  chacune  des  quelles  nous 
venons  de  voir  qu'on  pourrait  accorder  16  pouces  de  long 
et  9  pouces  de  large  ;  nous  croyons  qu'on  pourrait  aussi 
leur  donner  une  épaisseur  moyenne  de  6  pouces.  Mainte- 
nant si  l'on  considérait  toutes  ces  rames  comme  autant  de 
matériaux  propres  à  bâtir ,  ou  pourrait  en  construire  une 
pyramide  énorme  à  base  carrée ,  dont  le  côté  serait  d'en- 
viron 68  pieds  et  la  hauteur  de  428  !  Cette  pyramide  se- 
rait donc  aussi  haute  que  celle  de  Cheops ,  le  plus  grand 
monument  de  ce  genre  élevé  par  les  hommes  ;  égale  pour 
le  volume  à  plusieurs  pyramides  de  la  Région  du  Nil, 
elle  surpasserait  toutes  les  autres  en  hauteur  !  Mais  pour 
parler  aux  lecteur  d'objets  vus  par  un  plus  grand  nombre 
de  personnes ,  nous  ajouterons  que  le  volume  de  notre  py- 
ramide est  égal  à  celui  de  la  tour  de  la  cathédrale  de 
Vienne  et  presque  triple  du  volume  du  clocher  de  St.  Marc 
à  Venise  ;  des  mesures  récemment  prises  avec  beaucoup 
d'exactitude  portent  l'élévation  de  la  première  à  417  pieds 
et  celle  du  second  à  283. 

Si  l'on  voulait  savoir  combien  de  vaisseaux  seraient 
nécessaires  pour  transporter  dans  un  seul  voyage  tous  les 
documens  contenus  dans  ces  Archives  ,  il  faudrait  d'abord 
tâcher  d'en  connaître  le  poids.  Or  nous  savons  déjà  qu'elles 
contiennent  1,386,400  rames.  En  estimant  donc  à  9  livres 
le  poids  moyen  de  chaque  rame ,  nous  aurons  12,477,600 
livres,  qui  réduites  en  tonneaux,  mesure  employée  pour 
le  jaujeage  des  navires,  nous  donneront  6,23816/«05  eu  en 
nombre  ronds  6,200  tonneaux.  Dans  le  Tableau  public 
en  1830  sous  le  titre  The  World  compared  tviih  the  British 
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Empire  nous  avons  donné  la  marine  marchande  apparte- 
nant en  1826  aux  principaux  ports  des  Monarchies  An- 
glaise et  Française  et  de  la  Confédération  Anglo -Améri- 
caine. En  parcourant  la  colonne  qui  se  réfère  à  la  marine 
marchande  de  la  France  on  voit,  que  pour  transporter  ces 
Archives  il  faudrait  plus  d'un  tiers  du  tonnage  appartenant 
ou  port  de  Bunkerque  9  la  moitié  de  celui  de  Dieppe  et 
beaucoup  plus  que  la  moitié  du  tonnage  appartenant  aux 
ports  de  Toulon,  àeBayonne,  AeMorlaiœ,  de  Cherbourg, 
de  la  Rochelle,  de  St. Servait,  de  Granville  et  de  Vannes) 
qu'il  serait  nécessaire  d'employer  tout  le  tonnage  des  ports 
de  Caeny  de  Honfleur  et  de  Fecamp,  et  presque  la  totalité 
du  tonnage  de  tous  les  ports  de  la  Corse ,  tandis  que  tous 
les  navires  appartenant  à  chacun  des  ports  de  Cette ,  de 
Martigues,  de  SLTropez,  àeLorient  et  des  Sables  m  suf- 
firaient pas  pour  exécuter  ce  transport. 

D'après  les  dimensions  que  nous  avons  données  à  la 
feuille  moyenne ,  la  surface  de  chaque  feuille  peut  être 
évaluée  à  deux  pieds  carrés.  Les  693,200,000  feuilles  au- 
ront donc  1,386,400,000  pieds  carrés.  Dans  l'article  que 
nous  avons  publié  dans  la  Gazzetta  Privilegiata  di  Mi- 
lano  Nr.  62,  63,  64  et  65  de  1834  sur  le  nombre  des  Juifs 
actuellement  vivans,  nous  avons  vû  que  toute  la  population 
du  globe  peut  être  estimée  aujourd'hui  à  près  de  745  mil- 
lions d'âmes.  Accordant  deux  pieds  carrés  a  chaque  indi- 
vidu ,  il  ne  faudrait  que  1,590  millions  de  ces  pieds  pour 
pouvoir  les  ranger  tous  les  uns  à  côté  des  autres.  Mais 
considérant  que  plus  d'un  tiers  des  hommes  actuellement 
vivans  n'a  pas  atteint  son  entier  développement,  nous  pour- 
rons réduire  les  1,590  millions  à  1,300  seulement.  Nous 
avons  vû  précédemment  que  toutes  les  feuilles  de  l'Ar- 
chive offrent  une  surface  de  1,368,400,000  pieds  carrés. 
Donc  tout  le  genre  humain  actuellement  vivant  pourrait 
être  commodément  campé  sur  les  feuilles  contenues  dans 
les  Archives  de  Venise  ! 
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Chaque  Feuille  étant  couverte  d'écritures  de  deux 
cotés ,  pour  avoir  la  totalité  de  la  surface  écrite  des  docu- 
mens  de  ces  Archives,  il  faut  doubler  celle  que  nous  avons 
obtenue  en  ne  considérant  qu'un  seul  côté  du  papier. 
En  multipliant  donc  par  deux  les  1,386,400,000  pieds 
carrés,  ou  aura  2,772,800,000 ,  et  en  nombres  ronds  2,273 
millions  de  pieds  carrés.  Or  un  mille  carré  italien  de  60 
au  degré  de  l'équateur  contenant  32,609,8107^  pieds 
carrés  de  Paris  ,  ces  2,773.  millions  de  pieds  carrés 
seront  égaux  à  un  peu  plus  de  85  de  ces  milles  carrés. 
Maintenant,  en  ouvrant  notre  Abrège  de  Géographie  y  ou 
notre  Bilancia  Politica  del  Globo ,  oïi  la  surface  de  tous 
les  Etats  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  et  celle  des  prin- 
cipaux Etats  des  autres  parties  du  Monde  est  calculée  dans 
ces  mêmes  milles  et  d'après  les  meilleures  sources ,  nous 
trouvons  que  la  totalité  de  la  surface  écrite  des  documens 
conservés  dans  les  Archives  de  Venise  est  presque  septuple 
de  l'étendue  de  la  seigneurie  de  Kniphaufien  *)  et  quin- 
tuple de  celle  de  la  république  de  St.  Marin)  deux  fois 


*)  Voici  les  surfaces  de  pays  nommés  dans  le  texte  : 


NOMS  f SURFACE 

des  Etat9  et  des  Pays  en  milles  carrés 

>  de  60  au  degré* 

Seigneurie  de  Kniphausen  «13 

Republique  de  St.  Marin  17 

Principauté  de  Monaco  38 

Principauté  de  Liechtenstein  40 

Republique  de  Brème  51 

Canton  de  Zug  64 
Republique  de  Francfort  et  canton  de  Genève  .  •  •  69 
Principauté  de  Hohenzollern  -  Hechingen  82 
Colombie  ou  le  District  Fédéral  des  Ktats  Unis.  .  .  75 
Canton  de  Schapfhouse  86 

Republique  dje  Lubeck  ♦.  .....88 

Reuss  -  Schleiz  sans  la  principauté  de  Géra  98 

Principauté  de  Reuss  -  Greiz  109 

République  de  Hambourg  11^ 

Canton  d'Appf.nzell    115 

Landgraviat  de  Hesse  -  Hombourg  125 
Département  de  la  Seine  138 

CoMlÉ  DE   MlDDI.Î.SÏ.v  212 
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aussi  grande  que  la  surface  des  principautés  de  Monaco 
et  de  Liechtenstein^  qu'elle  dépasse  de  beaucoup  les  terri- 
toires de  la  république  de  Brème,  du  eanton  de  Zug ,  de 
h\  république  de  Francfort  et  du  canton  de  Genève;  qu'elle 
est  plus  grande  de  la  principauté  de  IIohen%ollern-He- 
chingen  et  de  la  Colombie  ou  du  District  Fédéral  qui  ren- 
ferme la  capitale  de  la  Confédération  Anglo  -  Américaine  ; 
qu'elle  est  presque  égale  au  canton  de  Schaffhouse ,  à  la 
republique  de  Lubeck  >  tandis  qu'elle  est  de  peu  inférieure 
aux  principautés  de  Reuss-Schlei%  sans  Géra  et  de  Reuss- 
Greiz,  à  la  republique  de  Hambourg ,  au  canton  ét Appen- 
%ell  et  au  landgraviat  de  Hesse-Hombourg.  Nous  finirons 
ces  comparaisons  ou  faisant  observer  que  la  surface  écrite 
de  ces  Archives  égale  plus  de  lamoité  de  l'étendue  du  dé- 
partement de  la  Seine  qui  renferme  Paris,  et  plus  du 
tiers  de  la  surface  du  comté  de  Middleseœ  auquel  appar- 
tiennent les  quatre  cinquièmes  de  la  ville  de  Londres ,  qui 
aujourd'hui  nous  parait  dépasser  en  étendue  et  en  popula- 
tion toutes  les  villes  du  monde. 
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II. 

Sur  l'importance  politique 

de  ta  Monarchie  Autrichienne ,  sur  V empereur  François  /. 
et  sur  les  progrès  de  la  civilisation  dans  V Empire 
d'Autriche. 

Parmi  le  grand  nombre  des  passages  remarquables 
que  nous  pourrions  citer,  nous  nous  bornerons  aux  suivans  ; 
nous  empruntons  les  premiers  aux  Notices  Politiques  et 
Littéraires  sur  l'Allemagne,  qu'un  auteur  consciencieux, 
cloquent  et  spirituel,  Mr.  Saint -Marc  Girardin,  vient  de 
publier  à  Paris;  nous  puiserons  les  autres  dans  la  Revue 
Britannique,  journal  justement  renommé  parmi  toutes  les 
notabilités  du  monde  civilisé,  dans  lequel,  depuis  1825, 
des  plumes  françaises  exercées  et  savantes  reproduisent, 
toujours  avec  un  talent  remarquable  et  quelque  fois  même 
en  l'améliorant,  la  substance  des  articles  les  plus  impor- 
tans  des  Revues  et  des  Journaux  anglais  ,  si  riches  en 
faits  piquans  et  en  vues  neuves  et  philosophiques.  N'étant 
que  simple  rapporteur,  nous  reproduirons  lidèlement  ces 
passages  tels  que  nous  les  trouvons,  malgré  quelques  in- 
exactitudes de  détails  que  nous  y  avons  remarquées ,  et 
qui  ne  sauraient  être  entièrement  évitées  par  des  auteurs 
écrivant  loin  des  lieux,  qui  forment  le  sujet  de  leurs  pro- 
fondes méditations. 

A  la  page  38  Mr.  Saint -Marc  Girardin  dit  4J1  n'y  a 
pas  de  pays  qui  soit  jugé  avec  plus  de  défaveur  que  l'Au- 
triche, et  il  n'y  en  a  pas  non  plus  qui  s'en  inquiète  aussi 
peu.  L'Autriche  porte  la  répugnance  de  la  publicité  jusqu'à 
ne  pas  vouloir  des  éloges.  Les  éloges  l'offensent  autant 
que  le  blâme.  Car  celui  qui  loue  aujourd'hui,  demain  peut 
blâmer;  se  laisser  louer,  c'est  donner  prise  à  la  discussion. 
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Or,  l'Autriche  ne  veut  point  de  discussion;  elle  a  le  culte 
et  la  religion  du  silence ,  et  cette  religion  va  presque  jus- 
qu'au fanatisme.  Ainsi,  l'Autriche  a  des  établissemens  d'in- 
struction dignes  de  servir  de  modèle;  elle  n'en  dit  mot. 
Elle  est,  après  l'Angleterre ,  le  premier  Etat  de  l'Europe, 
qui  ait  fait  des  chemins  de  fer  ;  personne  n'en  a  entendu 
parler.  Elle  a  une  administration  juste,  équitable,  active 
qui  n'a  rien  de  féodal  ni  d'aristocratique ,  une  administra- 
tion libérale,  créée  par  Joseph  II. ;  elle  n'en  fait  aucun 
bruit:  un  code  civil  excellent;  elle  ne  s'en  vante  pas.  Sa 
devise  est  de  cacher  même  le  bien;  d'écarter,  autant  que 
possible,  l'esprit  d'examen  et  de  discussion.,, 

4tNe  croyez  pas  que  l'Autriche ,  héritant  de  la  poli 
tique  de  Venise  comme  elle  a  hérité  de  ses  états ,  jette  le 
peuple  dans  les  plaisirs  pour  le  détourner  de  la  politique  et 
qu'elle  favorise  l'immoralité  comme  une  utile  distraction. 
Non:  l'Autriche  veille  sur  les  moeurs  du  peuple  et  croit 
qu'en  tout  état  de  cause  un  peuple  honnête  est  plus  facile 
à  gouverner  qu'un  peuple  licencieux  et  corrompu.  Pour 
maintenir  les  bonnes  moeurs  du  peuple  l'Autriche  ne  s'en 
rapporte  pas  seulement  aux  soins  du  clergé  ;  elle  favorise 
l'instruction  populaire  et  croit  que  l'instruction  est  l'aide 
des  bonnes  moeurs.  En  Autriche  les  enfans  du  peuple  sont 
tenus  tous  d'aller  à  l'école,  et  ils  ne  peuvent  pas  se  marier 
s'ils  ne  présentent  pas  un  certificat  d'école.  L'instruction, 
qui  tend  à  former  de  bons  laboureurs  et  de  bons  ouvrirers , 
des  commerçons  et  des  manufacturiers,  des  chimistes, 
des  mathématiciens ,  des  ingénieurs,  des  médecins,  l'in- 
struction qui  a  pour  but  la  pratique  des  arts  utiles  à  la  vie, 
est  en  Autriche  favorisée  et  propagée  de  toutes  les  ma- 
nières. L'instruction,  qui  a  pour  but  de  former  des  hommes 
de  lettres,  des  avocats,  des  philosophes,  l'instruction  qui 
apprend  à  raisonner ,  à  critiquer,  à  discuter,  est  restreinte 
.et  contenue.,, 

ttL'Autriche  ne  craint  pas  la  vérité  ;  elle  craint  le 
doute  et  l'examen  qui  s'appliquent  à  tout  ébranler ,  le  vrai 
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comme  le  faux.  Voici  une  anecdote  qui  peut  montrer  que 
l'Autriche  ne  craint  pas  la  vérité ,  pourvu  que  ce  soit  une 
vérité  hors  du  cercle  des  contestations ,  comme  les  vérités 
de  l'histoire  ou  les  vérités  que  la  science  trouve  par  l'ex- 
périence. Napoléon 5  pendant  son  règne,  avait  ordonné  de 
bâtir  ,  à  Milan  ,  un  arc  de  triomphe  et  il  avait  commandé 
les  bas -reliefs  qui  devaient  orner  les  quatre  faces  de  cet 
arc.  Un  de  ces  bas -reliefs  représentait  l'empereur  Fran 
çois,  dans  une  attitude  humiliée,  recevant  le  paix  de  Na 
poléon.  L'arc  de  triomphe  était  à  peine  élevé  de  terre 
quand  Napoléon  succomba.  L'empereur  François  fit  conti 
nuerles  travaux  et  exécuter  les  bas-reliefs  selon  les  ordres 
de  Bonaparte.  Ces  bas -reliefs  viennent  d'être  placés  il  y 
a  un  an,  je  crois.  Seulement,  pour  que  la  leçon  d'histoire 
soit  complète ,  d'autres  bas-reliefs  ,  placés  à  côté  des  pre- 
miers ,  représentent   l'empereur  François  rentrant  en 
triomphe  dans  sa  capitale  après  la  défaite  de  Napoléon. 
Je  sais  que  le  gouvernement  autrichien  n'a  d'autre  mérite 
en  tout  ceci  que  de  ne  pas  vouloir  faire  mentir  l'histoire  ; 
mais  tous  les  gouvernemens  n'ont  pas  ce  respect  de 
l'histoire.  Pour  l'avoir,  il  faut  avoir  foi  en  soi-même,  il 
faut  croire  à  sa  force  et  à  sa  durée,  il  faut  se  sentir  au- 
dessus  des  vicissitudes  politiques  et  se  fier  à  son  droit,  qui 
ne  peut  ni  passer,  ni  changer,  plutôt  qu'à  la  fortune  tou- 
jours mobile  et  vaine.,, 

t;Aucun  Etat,  aussi  bien,  n'a  plus  de  raison  que  l'Au- 
triche d'avoir  foi  en  sa  force  et  en  sa  durée.  Deux  fois  elle 
a  vu  sa  capitale  visitée  par  les  armées  ennemies,  deux  fois 
sa  puissance  a  été  jetée  à  terre  et  comme  brisée  en  mor- 
ceaux, deux  fois  l'ennemi  (et  quel  ennemi!  la  France  avec 
ses  idées  remuantes  et  son  esprit  novateur)  s'est  promené 
librement  dans  ses  villes  et  dans  ses  campagnes.  Eh  bien  ! 
après  tant  de  malheurs,  l'Autriche  s'est  relevée,  et  en 
se  levant  s'est  retrouvée  telle  qu'elle  était.  L'invasion  delà 
France,  enlS14,  a  fait  une  révolution:  la  double  invasion 
de  l'Autriche  n'a  point  fait  de  révolution.  Elle  a  eu  les 
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secousses  de  la  conquête,  mais  elle  ignore  les  secousses 
des  révolutions.  C'est  un  fait  remarquable  que  cette  stabi- 
lité de  l'empire  dans  de  grandes  catastrophes  ;  c'est  un 
fait  remarquable  que  cette  nation  qui  s'obstine  à  ne  pas 
changer  de  lois  et  de  pouvoirs ,  qui  voit  passer  les  innova- 
tions sans  en  admettre  aucune,  qui  s'attache  à  la  fortune 
de  ses  princes  malheureux ,  souffre  avec  eux,  et  puise, 
dans  cette  communion  d'infortunes,  une  plus  vive  et  plus 
profonde  affection.,, 

ttLe  peuple  aime  l'empereur  comme  un  fils  aime  son 
père,  et  l'empereur ,  à  son  tour,  par  sa  vigilance,  par  son 
zèle  laborieux  et  surtout  pa?  la  douce  simplicité  de  ses 
manières  ,  prend  à  tâche  de  mériter  l'amour  du  peuple.  La 
famille  impériale  ne  connaît  point  l'étiquette.  Souvent  l'em- 
pereur se  promène  à  pied,  suivi  d'un  aide-de-camp,  C'est 
dans  une  de  ces  promenades ,  à  Schônbrunn  pendant  le 
choléra,  que,  rencontrant  un  cercueil  que  l'on  portait  au 
cimetière,  sans  que  personne  marchât  derrière,  il  demanda 

pourquoi  ce  cercueil  était  ainsi  abandonné.         C'est  sans 

doute  quelque  pauvre,  répondit  l'aide- de -camp ,  èt  qui 
n'a  ni  parens  ni  amis.  —  Eh  bien  !  si  vous  voulez ,  nous  le 
suivrons  nous-mêmes  ,f  dit  l'empereur;  et,  mettant  chapeau 
bas,  il  accompagna  le  cercueil  jusqu'au  cimetière,  jeta  sur 
la  tombe  la  première  pelletée  de  terre  et  rentra  chez  lui. 
N'est-ce  pas  là  pour  un  souverain  absolu,  comprendre 
d'une  manière  touchante  la  véritable  égalité  humaine?,, 

ttSi  j'en  crois  les  récits  unanimes  de  Vienne,  l'empe- 
reur n'a  pas  seulement  les  vertus  qui  font  aimer  les  princes, 
il  a  le  talent  qui  les  fait  régner;  il  est  laborieux,  actif,  vi- 
gilant. Ce  prince,  que  nous  nous  représentons,  je  ne  sais 
pourquoi,  en  France,  comme  une  sorte  de  roi  fainéant, 
travaille  dou?e  heures  par  jour,  et  sait  toutes  les  langues, 
tous  le  patois  de  son  empire.  Tous  les  mercredis  il  reçoit 
quiconque  veut  lui  parler.  Il  vient  à  ces  audiences  des  pay- 
sans de  toutes  les  parties  de  l'empire  ,  sans  billets ,  sans 
lettres,  avec  un  simple  numéro  qui  leur  assigne  leur  tour 
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et  qui  leur  est  distribué  dans  F  antichambre  ;  ils  entrent 
dans  le  cabinet  de  l'empereur  j  restent  tête  à  téte  avec  lui 
et  lui  exposent  leurs  affaires.  Il  est  rare  que  les  paysans 
des  Etats  héréditaires  engagent  un  procès  sans  venir  con- 
sulter l'empereur.  Ajoutez  qu'il  est  de  règle  9  dit -on,  dans 
l'administration  autrichienne ,  lorsqu'il  y  a  une  contesta- 
tion entre  un  seigneur  et  un  paysan,  qu'il  faut  que  le 
seigneur  ait  trois  fois  raison  pour  gagner  son  procès.,, 

A  la  page  43  M.  Saint- Marc  Girardin  dit:  „Par  sa 
discrétion  seule  le  gouvernement  autrichien  est  déjà  une 
sorte  de  prodige  dans  notre  Europe  par  tout  livrée  au  bruit 
et  aux  caquets.  En  France  en  Angleterre  le  gouvernement  est 
un  dialogue  perpétuel  entre  le  peuple  et  le  pouvoir.  En 
Autriche  ni  le  pouvoir,  ni  le  peuple  ne  disent  mot.  Tel  est 
le  gouvernement  autrichien,  aussi  grave,  aussi  silencieux, 
aussi  inébranlable  au  milieu  de  l'Europe  vacillante  que  le 
sphinx  égyptien: 

Parmi  ces  monts  de  sables  enflammés  et  mouvans, 
Que  font  et  défont  les  caprices  de  vents  !„ 1) 

;\H  y  a  entre  les  moeurs  de  l'Autriche  et  sa  destinée 
politique  un  accord  singulier.  La  Prusse  aime  à  multiplier 
ses  voisinages  parce  qu'elle  a  sa  fortune  à  faire ,  et  que 
toucher  à  tout  est  un  moyen  d'empiéter  sur  tout.  L'Au- 
triche semble  n'avoir  multiplié  ses  voisinages  que  pour 
multiplier  ses  chances  de  médiation.  Placée  au  milieu  de 
l'Europe,  elle  touche  par  la  Suisse  et  le  Piémont  à  la 
France  ;  par  la  Bohème  à  toute  l'Allemagne  ;  par  les  pro- 
vinces polonaises,  à  la  Russie;  par  la  Hongrie  enfin,  à 
l'Orient.  De  cette  manière,  partout  où  il  y  a  une  secousse 
et  une  agitation,  partout  où  il  y  a  lieu  de  craindre  que  l'Eu- 
rope ne  se  remue ,  l'Autriche  se  porte  de  tout  son  poids , 
afin  de  faire  équilibre  et  de  rétablir  Tordre.  Aucun  Etat  n'a 
une  situation  géographique  qui  réponde  mieux  à  sa  voca- 
tion politique.,, 


*)  Chapelain,  la  Pucelle,  ch.  L 
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y  a  des  puissances  qui  ont  l'initiative  du  mouve- 
ment. L'Autriche  a,  en  Europe,  l'initiative  de  l'ordre  et 
de  raffermissement.  D'autres  puissances  sont  le  vent  qui 
pousse  les  navires  à  travers  la  mer,  l'Autriche  en  est  le 
lest;  elle  maintient  le  vaisseau;  elle  empêche  qu'il  n'oscille 
jamais  d'une  manière  dangereuse.  Je  ne  sais  si  l'Europe 
pourrait  se  passer  devantage  de  la  France  qui  donne  l'élan 
au  char  de  la  civilisation ,  que  de  l'Autriche  qui  le  main- 
tient dans  son  orbite.  Avec  la  France  pour  seule  condu- 
ctrice 5  la  civilisation  serait  bientôt  emportée  vers  l'abîme; 
avec  l'Autriche,  elle  ne  marcherait  pas.  11  lui  faut  les  deux 
forces  ,  il  faut  la  force  qui  pousse  et  la  force  qui  retient  : 
c'est  à  ce  prix  seulement  que  sa  marche  est  rapide  sans 
cesser  d'être  sure.,, 

ttVoyez  l'histoire  de  l'Autriche,  depuis  Rodolphe  de 
Habsbourg.  Placée  à  l'arrière  -  garde  de  l'Europe,  c'est 
elle  qui  bride  l'essor  des  esprits  ;  elle  résiste  aux  innova- 
tions ;  mais  cette  résistance  est  utile  aux  innovations  mêmes. 
Elle  donne  le  temps  de  les  examiner,  de  les  contrôler,  de 
les  corriger.  11  faut,  pour  que  les  innovations  réussissent, 
qu'elles  subissent  un  long  noviciat  d'expériences  et  d'essais. 
L'Autriche,  par  sa  résistance,  aide  à  ce  noviciat  nécessaire. 
Elle  a  résisté  au  protestantisme  dans  la  guerre  des  trente 
ans,  comme  à  la  révolution  française,  dans  les  dernières 
guerres;  elle  a  empêché  l'Europe  d'adopter  de  confiance 
le  système  protestant  el  le  système  français.  Ce  sont  des 
services  qu'elle  a  rendus  à  la  civilisation.  Car  le  protestan- 
tisme en  1648,  à  la  paix  de  Westphalie,  valait  mieux  que 
dans  ces  commencemens ,  et  la  philosophie  politique  de  89 
vaut  certes  mieux  aujourd'hui  qu'en  93.  Comment  ces  deux 
systèmes  se  sont -ils  améliorés?  Parce  qu'ils  ont  été  com- 
battus, parc**  qu'ils  ont  fait  leur  noviciat  d'expérience, 
parce  qu'ils  ont  appris  dans  ce  noviciat  à  tenir  compte  de 
la  nature  de  l'homme  et  de  la  société;  c'est  à  ce  prix  seu- 
lement, qu'ils  ont  été  salutaires  à  la  civilisation.  Rien  ne 
ressemble  moins  au  travail  habile  de  la  civilisation  que 
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l'effort  desordonné  de  l'esprit  de  système.  La  civilisation 
ne  rejette  pas  en  bloc  toutes  les  constitutions  et  tous  les 
sentimens  des  siècles  passés  ;  il  y  en  a  qu'elle  admet,  il  y 
en  a  qu'elle  repousse.  La  vocation  de  l'Autriche ,  chaque 
fois  qu'un  système  nouveau  cherche  à  s'emparer  de  l'Eu- 
rope ,  est  de  donner  à  la  civilisation  le  temps  de  faire  le 
triage  entre  le  passé  et  l'avenir;  telle  est  sa  destinée,  tel 
est  son  rôle  dans  le  drame  de  l'histoire  européenne,  rôle 
plus  utile  que  brillant.,, 

A  la  page  313  du  Tome  Cinquième  de  la  Troisième 
Série  delà  Revue  Britannique,  publié  en  1833,  nous  trou- 
vons le  passage  suivant,  dans  un  article  remarquable  sur 
les  progrès  de  la  civilisation  dans  les  possessions  Autri- 
chiennes: 

4tA  l'exception  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  il  n'est 
aucun  des  gouvernemens  absolus  de  l'Europe  qui ,  durant 
ces  dernières  années,  n'ait  mis  le  plus  grand  soin  à  accroître 
le  bien-être  matériel  des  classes  inférieures.  Voyez  à  cet 
égard  ce  que  la  Porte  elle  même  a  tenté.  Nous  ne  sommes  pas, 
bien  s'en  faut,les  partisans  du  système  absolu  ;  mais  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  reconnaître  l'existence  d'un  fait 
qui  est  incontestable.  Certes,  on  ne  croira  pas  que  le  gouver- 
nement autrichien  soit  porté  d'un  bien  bon  vouloir  en  faveur 
de  l'Italie  et  des  autres  Etats  qu'il  a  réunis  aux  domaines  hé- 
réditaires par  la  force  des  armes  ;  cependant  il  a  fait  plus 
pour  le  bien  physique  et  moral  de  tous  ces  peuples  ,  que  la 
plupart  des  gouvernemens  constitutionnels  de  l'Europe  ;  mais 
il  a  répandu  ses  bienfaits  sans  bruit,  sans  prendre  à  sa 
solde  les  mille  trompêtes  de  la  renommée  pour  prôner  son 
ouvrage;  aussi  n'en  sait-on  rien,  et  peutêtre  nous  prendra- 
t-on  pour  des  compères,  nous  qui  venons  en  révéler  une 
partie.  Mais  qu'importe.  Beaucoup  de  personnes  croient 
aujourd'hui  de  la  meilleure  foi  du  monde  que  l'améliora- 
tion des  peuples  ne  peut  s'opérer  que  par  la  voie  delà 
presse;  il  leur  faut  du  retentissement,  de  l'éclat,  delà 
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fumée;  sans  tous  ces  vains  accessoires,  pour  elles  11  n'y 
a  pas  d'amélioration  possible  :  c'est  encore  une  erreur.,, 

^Depuis  un  demi-siècle  la  situation  des  peuples  qui  se 
trouvent  placés  sous  la  domination  de  la  maison  d'Autriche 
a  entièrement  changé  de  face  ;  et  c'est  avec  la  plus  grande 
injustice  que  quelques  voyageurs  prétendent  que  ce  vaste 
empire  est  resté  stationnaire.  Pour  bien  se  convaincre  de 
l'heureuse  révolution  qui  s'est  opérée  dans  cet  Etat,  il  n'y 
a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  la  situation  actuelle  de  l'industrie 
dans  la  Haute  et  Basse-Autriche,  dans  la  Bohème,  dans 
la  Moravie  ,  et  dans  divers  cantons  du  Tyrol  et  de  la 
Styrie.  Là,  où  vous  ne  voyiez,  il  y  a  cinquante  ans,  que 
des  chaumières  ,  que  quelques  rares  troupeaux  ou  de  bra- 
conniers, aujourd'hui  de  nombreuses  manufactures  s'élèvent, 
des  usines  métallurgiques  sont  en  pleine  exploitation,  et 
les  produits  les  plus  merveilleux  de  toutes  les  industries 
s'y  élaborent.  Si  des  pays  méditerranés  vous  passez  sur  le 
littoral:  les  phares  semés  avec  profusion  sur  les  bords  de 
la  Méditerranée  et  de  l'Adriatique,  le  mouvement  des  ports 
de  Trieste,  de  Venise  et  de  Fiume,  celui  de  Raguse,  de 
Spalatro  et  de  Cattaro  en  Dalmatie ,  l'activité  qui  règne 
dans  le  port  de  Rovigno  en  Istrie ,  attestent  encore  cet  im- 
mense développement.  On  le  conçoit  sans  peine,  le  com- 
merce et  les  manufactures  ne  peuvent  prospérer  dans  un 
Etat  sàns  que  l' agriculture  ne  se  ressente  de  leurs  progrès. 
C'est  ce  qui  est  aussi  arrivé  pour  cette  branche  importante 
de  l'industrie  ,  en  Autriche  ;  mais ,  il  faut  le  dire ,  rien  de 
la  part  du  gouvernement  n'a  été  négligé  durant  ces  der- 
nières années  pour  en  hâter  le  développement.  Harrach  a 
vu  s'élever  un  magnifique  établissement  pomologique;  des 
écoles  de  perfectionnement  pour  l'agriculture  et  l'art  vété- 
rinaire, sous  le  titre  de  Georgicon ,  se  sont  formées  à  Al- 
tenburg,  à  Kessthely ,  àEtska;  pour  favoriser  l'étude  des 
plantes  exotiques  et  leur  acclimatement,  l'archiduc  Rainier 
a  créé  et  enrichi  de  ses  dons  le  jardin  botanique  de  Monza, 
tandis  que ,  grâce  à  la  munificence  de  l'empereur  et  de  ses 

9  * 
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augustes  frères  des  fermes  modèles  et  des  jardins  bota- 
niques se  sont  élevés  en  peu  d'années ,  dans  les  environs 
de  Vienne  et  dans  plusieurs  parties  de  l'Empire.  Mais  dès 
qu'un  gouvernement  s'est  avancé  dans  la  voie  du  progrès, 
il  ne  peut  plus  résister  à  cette  force  puissante  qui  l'entraîne 
toujours  en  avant:  aussi  les  sciences  et  les  beaux -arts 
n'ont  pas  tardé  à  recevoir  leur  part  d'implusion.,, 

4J)es  observatoires  et  des  écoles  astronomiques  ont  été 
créés  dans  les  lieux  les  plus  convenables  à  l'étude  des 
deux;  Inspruck  et  Graetz  ont  vu  s'ouvrir  deux  musées 
scientifiques  très -remarquables  ;  les  académies  des  beaux- 
arts  de  Vienne,  de  Milan,  de  Venise  ont  été  instituées  ou 
réorganisées  pour  propager  la  peinture,  la  sculpture  et 
les  arts  du  dessin  ;  tandis  que  dans  les  écoles  de  la  marine 
de  Trieste  et  de  Venise,  et  dans  les  collèges  militaires  de 
Neustadt,  de  Vienne  et  d'Olmûtz,  tous  nouvellement  fon- 
dés, s'élève  à  des  leçons  sévères  une  jeunesse  d'élite  de- 
stinée à  porter  l'instruction  dans  les  rangs  de  l'armée. 
Des  vues  d'utilité  immédiate ,  d'avenir  et  de  prospérité 
ont  en  outre  porté  le  gouvernement  autrichien  à  créer  deux 
écoles  polytechniques  à  Vienne  et  à  Prague  et  une  école 
des  mineurs  à  Schemnitz ,  qui  lui  ont  fourni  ces  excellons 
ingénieurs  qui ,  en  quelques  années ,  ont  exécuté  le  cada- 
stre et  la  triangulation  de  tout  l'empire;  opérations  im- 
menses si  l'on  considère  que  l'Autriche  a  un  périmètre  de 
4,000  milles  géographiques.  Mais  comment  énumerer  les 
nombreux  travaux  d'utilité  publique  qui  ont  été  entrepris 
de  toutes  parts,  comment  indiquer  cette  multitude  de  ponts 
jetés  sur  des  fleuves  impétueux;  comment  esquisser  et  les 
nombreux  rameaux  de  cette  navigation  intérieure  qui  se 
compose  de  plus  de  trois -cents  canaux,  et  cet  immense 
réseau  de  routes  macadamisées  jetées  sur  toute  la  surface 
de  l'empire  ,  et  dont  quelques  unes  rivalisent  avec  celles 
que  Napoléon  fit  tracer  sur  le  Mont  Cenis  et  le  Simplon. 
Voici  le  dessèchement  des  vastes  maremmes  de  Laybach, 
les  magnifiques  travaux  hydrauliques  de  Wicnerisch-Neu- 
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stadt,  du  Banal  et  de  Pavie;  voici  les  routes  en  fer  de  la 
Haute  -  Autriche  et  de  la  Bohème;  voici  des  voitures  et  des 
bateaux  à  vapeur,  des  ponts  suspendus  en  fer  ou  en  acier 
jetés  sur  le  Danube  et  Dniester,  qui  vous  disent  assez  que 
le  gouvernement  autrichien ,  n'est  en  arrière  d'aucune  dé  - 
couverte, d'aucun  perfectionnement.,, 

.JNous  le  répétons,  ce  n'est  pas  l'apologie  du  gouver- 
nement autrichien  que  nous  avons  voulu  présenter  ici;  nous 
ne  sommes  ni  les  partisans  de  sa  police  méticuleuse  et  pré- 
ventive ,  ni  des  prétensions  ambitieuses  de  la  maison  Lor- 
raine-Autriche ;  seulement  nous  nous  faisons  un  devoir  de 
signaler  le  progrès  là  où  il  existe ,  parce  que  cette  équi- 
table appréciation  nous  permet  d'être  sévères  toutes  les 
fois  que  nous  trouvons  à  récriminer.  Mais  lorsque,  outre 
les  grandes  entreprises  d'utilité  publique,  dont  nous  venons 
de  faire  rénumération,  nous  voyons  que  le  gouvernement 
autrichien ,  durant  ces  quinze  dernières  années ,  a  étendu 
à  toutes  les  communes  de  son  vaste  empire  les  bienfaits 
de  l'instruction  élémentaire;  lorsque  nous  voyons  que  dans 
ce  court  espace  il  a  fondé  ou  réorganisé  un  grand  nombre 
d'universités,  qu'il  a  créé  deux  cents  gymnases,  cent  trente 
collèges  ,  quatre  -  vingt  séminaires  ,  vingt- cinq  lycées, 
douze  cours  de  philosophie,  cinq  chaires  de  statistique,  etc. 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  qu'un  tel  gouver- 
nement travaille  réellement  au  bien-être  de  ses  sujets,  et 
qu'il  est  injuste,  malgré  le  pouvoir  sans  contrôle  qu'il  s'est 
arrogé  ,  de  l'accuser  d'être  1'  ennemi  des  lumières.,, 

A  la  page  323  l'auteur  anonyme  finit  son  article  par 
ce  passage  remarquable: 

ttAinsi,  sur  tous  les  points  de  l'Europe,  et  quelle  que 
soit  la  forme  des  gouvernemens ,  le  genre  humain  est  en 
marche:  à  St.  Petersbourg ,  à  Constantinople ,  comme  à 
Londres  ,  comme  à  Paris  ;  et  n'en  déplaise  à  nos  préjugés  , 
dans  cette  grande  lice  de  la  civilisation,  ce  n'est  pas  l'Au- 
triche qui  est  en  arrière.,, 
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III. 

Anecdotes  sur  l'empereur  François  L 


Nous  empruntons  au  Nr.  1986  du  Temps,  un  des  prin- 
cipaux organes  de  la  presse  périodique  française,  les  anec- 
dotes suivantes  sur  l'empereur  François  I.  C'est  un  écla- 
tant hommage  qu'on  y  rend  à  sa  mémoire  et  une  nouvelle 
preuve  de  l'impartialité,  qui  distingue  avantageusement  ce 
journal  politique  et  littéraire,  où  l'on  trouve  si  souvent  des 
articles  sur  toutes  les  branches  des  connaissances,  rédigés 
avec  un  talent  remarquable* 

tJEn  1833,  François  I.  était  à  Prague.  Ses  audiences 
populaires  avaient  leur  cours ,  là ,  comme  à  Vienne.  Un 
jour,  une  vieille  et  pauvre  femme  se  présente  tout  en  lar- 
mes. A  peine  si  elle  pouvait  s'expliquer;  les  sanglots  la 
suffoquaient.  L'empereur  l'encourage  par  de  bonnes  paroles 
et  en  obtient  le  récit  des  chagrins  qui  la  tourmentent. 
C'était  une  musicienne  ambulante  :  sa  vielle  faisait  toute 
sa  fortune*  Mais  qu'allait -elle  donc  devenir  maintenant 
que  sa  vielle  était  brisée?  Il  fallait  cinq  florins  pour  la 

remettre  en  état  Cinq  florins,  soupirait-elle!  La  somme 

est  bien  forte,  et,  faute  des  réparations  nécessaires,  ma 
vielle  reste  inutile.  Je  ne  gagne  plus  mon  pain.  —  Qu'à 
cela  ne  tienne,  dit  l'empereur,  et  il  déposa  une  somme 
d'argent  dans  la  main  de  la  musicienne.  Celle-ci  se  retire 
en  remerciant  son  auguste  bienfaiteur;  mais,  avant  de  par- 
venir à  la  porte,  elle  a  eu  le  temps  de  compter  l'argent.  

Sire ,  dit-elle  en  se  retournant,  il  y  a  dix  florins  et  il  m'en 
faut  cinq  seulement.  Reprenez  donc  le  reste.    Gardez-le 
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tout,  ma  bonne;  car  votre  vielle  peut  encore  se  déranger, 
et  je  ne  serai  pas  toujours  là  pour  réparer  le  mal.,, 

;  .Quelques  jours  après,  ce  fut  le  tour  d'un  vieux  soldat. 
11  voulait  seulement  dire  à  l'empereur  que  sa  pension  de 
4  creutzers  par  jour  suffisait  tout  au  plus  à  le  garantir  des 
atteintes  de  la  faim,  et  que ,  si  cela  ne  déplaisait  point  à 
Sa  Majesté,  il  serait  bien  aise  de  se  régaler  solidement  une 
bonne  fois.  La  requête  était  trop  modeste  pour  être  rejetée, 
François  I.  tira  de  sa  bourse  une  pièce  de  20  creutzers  et 
la  remit  au  vétéran.  Surpris ,  mais  non  mécontent,  notre 
homme  battit  en  retraite.  Cependant,  sur  la  seuil  de  la 

porte,  il  est  arrêté  par  la  voix  du  prince.  Eh  bien  !  mon 

vieux ,  est  -  ce  assez  ?  Un  pauvre  diable  comme  moi  se 

contente  de  tout.  «  Dans  ce  cas ,  et  puisque  cela  te  fait 

plaisir,  je  te  préviens  qu'à  dater  de  ce  moment,  chaque 

jour  tu  recevras  une  pareille  pièce  de  20  creutzers  Qu'on 

juge  delà  joie  du  soldat!,, 

ttEn  1815,  lorsque  François  I.  visita  pour  la  première 
fois  le  Tyrol ,  ses  manières  affables  lui  gagnèrent  tous  les 
coeurs.  Le  lendemain  de  son  arrivée  à  Inspruck,  il  passa 
la  journée  entière  à  recevoir  tous  ceux  qui  se  présentaient. 
Enfin ,  vers  les  dix  heures,  épuisé  de  fatigue  et  de  paroles, 
il  quitta  la  chambre  d'audience  pour  chercher  dans  les 
appartenons  intérieurs  du  repos  et  un  souper.  Mais  il  n'était  v 
point  au  bout  bout  de  ses  peines.  On  le  prévint  en  effet  que 
trois  montagnards  restaient  encore  dans  l'antichambre ,  et 
demandaient  à  être  introduits.  Alors  ,  oubliant  le  repas  qui 

attendait,  il  se  dirigea  vers  eux,  disant:  Vraiement,  s'ils 

sont  assis  là-bas  à  m' attendre,  il  faut  bien  que  je  me  lève 

pour  aller  les  chercher.        Les  témoignages  d'amour  qui 

l'entourèrent  partout,  dans  ce  pays  si  célèbre  par  sa  che- 
valeresque fidélité,  le  touchèrent  profondément.  11  est  bien 
que  je  ne  sois  pas  venu  plus  tôt  dans  le  Tyrol.  Oh!  si 
j'avais  su  combien  on  m'aimait  ici ,  la  perte  de  cette  pro- 
vince aurait  été   un   chagrin  trop  au-dessus   de  mes 
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tt0n  introduisit  une  fois  auprès  de  lui(un  calligraphe 
qui  avait  représenté,  au  moyen  de  traits  artistement  enla- 
cés, l'aigle  double  d'Autriche.  Chaque  plume  dont  se  com- 
posaient les  ailes  contenait  une  sentence,  écrite  d'un  ca- 
ractère si  délicat,  qu'à  l'oeil  nu  il  était  impossible  de  les 
déchiffrer.  Le  bon  empereur  admirait  cordialement  le  chef- 
d'oeuvre  de  patience;  mais  il  voulut  connaître  le  sens  de 
tous  les  monts  que  recelaient  les  replis  compliqués  du  des- 
sin.  C'étaient  d'emphatiques  complimens ,  où  les  vertus 
gouvernementales  du  prince  se  trouvaient  propeusement 
exaltées.  A  mesure  que  l'écrivain  avançait  dans  sa  lecture, 
François  manifestait  une  impatience  de  plus  en  plus  pro- 
noncée, car  il  reconnaissait,  dans  ce  style  exagéré ,  le 
langage  de  la  flatterie  et  non  celui  de  l'amour.  Enfin, 
poussé  à  bout,  il  tendit  son  cadeau  au  lecteur  et  le  con- 
gédia avec  ce  peu  de  mots:  ttPrenez,  car  vous  êtes  un  ar- 
,,tiste  habile;  mais  je  vous  aurais  recompensé  plus  ample- 
ment et  de  meilleur  coeur  si  vous  n'aviez  point  fait  le  cour- 
,,tisan.,, 

ttUne  jeune  homme  de  bonne  famille  sollicitait  auprès 
de  l'empereur  une  place  qu'on  lui  avait  ailleurs  refusée. 
Alléguant  de  longues  études  et  des  connaissances  acquises, 
il  se  prétendait  d'autant  plus  apte  à  la^  carrière  diplo- 
matique ,  qu'il  comprenait  et  parlait  la  plupart  des  lan- 
gues mortes  ou  vivantes.  Selon  lui,  la  haine  et  la  partia- 
lité de  ses  ennemis  avaient  été  les  seuls  obstacles  à  son 
avancement.  Aussitôt  François  I.  l'interroge  en  latin,  puis 
en  italien  et  finalement  en  français.  Le  jeune  homme  re- 
stait muet.  _  Il  est  possible,  dit  l'empereur  après  quel- 
ques minutes  d'attente ,  que  dans  ce  moment  vous  n'ayez 
pas  toute  l'assurance  nécessaire  pour  déployer  vos  moyens. 
Voyons  ,  ajouta-t-il  avec  bonté,  recueillez  votre  esprit  et 
formulez -moi  votre  requête  dans  une  des^  trois  langues,  à 
votre  choix,  que  je  viens  d'employer.  —  Puis  il  se  tourna 
vers  d'autres  personnes  présentes ,  et  ne  revint  vers  le 
jeune  solliciteur  qu'après  une  tournée  assez  longue  tout 
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autour  de  l'appartement.  Mais  alors  encore  même  silence. 

 C'en  est  trop,  prononça  sévèrement  l'empereur.  Non 

seulement  vous  vous  êtes  vanté  de  talents  que  vous  ne 
possédez  point,  mais  vous  avez  calomnié  des  gens  dont  le 
seul  tort  était  de  vous  avoir  bien  jugé.  Allez  et  faites  en 
sorte  que  je  vous  recontre  plus.,, 
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IV- 

Comparaison 

de  la  population  de  Parts  avec  celle  de  Vienne 
d'après  les  recensemens  de  1832. 

Voici  les  élémens,  dont  se  composait  la  population  de 
ces  deux  grandes  capitales  au  commencement  de  Tannée 
1832.  Nous  empruntons  ceux  de  Vienne  à  la  Statistique 
officielle,  qui  depuis  1S29  est  présentée  tous  les  ans  à  Sa 
Majesté  l'Empereur;  nous  avons  puisé  ceux  de  Paris  dans 
l'ouvrage  remarquable,  que  l'élite  des  statisticiens  fran- 
çais vient  de  publier  sous  le  titre  de  Rapport  sur  la  mar- 
che et  les  effets  du  cholèra-morbus  dans  Paris  et  le  dépar- 
tement de  la  Seine.  Des  chiffres,  adoptés  par  MM.  Vil- 
lermé ,  Benoiston  de  Chateauneuf  et  Villot  pour  base  de 
leur  beau  travail,  méritent  la  plus  grande  confiance  et  doi- 
vent être  préférés  à  toute  autre  évaluation,  qui  on  pour- 
rait leur  opposer.  Les  recherches  consciencieuses ,  faites 
par  ces  statisticiens  célèbres  pour  connaître  aussi  exacte- 
ment que  possible  la  population  qu'avait  cette  métropole 
à  l'époque  de  l'invasion  de  ce  terrible  fléau ,  nous  ont  en- 
gagé à  adopter  définitivement  leur  évaluation  ,  quelque 
différente  qu'elle  fût  de  celle  que  nous  avions  adoptée  dans 
jqos  précédens  travaux.  Nous  expliquerons  dans  un  autre 
ouvrage  comment  la  population  de  Paris ,  qu'un  document 
officiel  portait  à  890,304  en  1826,  se  trouvait  réduite  à 
7S5,862  à  la  fin  de  1831. 

La  population  de  Vienne  au  commencement  de  1832  s'éle- 
vait à  339,787  âmes. 

Dans  ce  nombre  316,4:17  appartenaient  à  l'état  civil , 

23,370  appartenaient  à  l'état  militaire. 

Parmi  les  316,417  habitans  civils ,  150,672  appartenaient  au 
sexe  masculin  et  165,7^5  au  sexe  femminin.  Dans  ce  même 
nombre  on  comptait  13,977  étrangers. 
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La  population  de  Paris,  au  commencement  de  1883,  «'éle- 
vait à  785,862  âmes.  Dans  ce  nombre  753,987  personnes  ont 
été  recensées  dans  leur  domicile  ;  366,411  appartenaient  au 
sexe  masculin  et  887,576  au  sexe  femminin. 

81,875  personnes  ont  été  recensées  hors  de  leur  domicile, 
savoir  :  15,576  militaires  5  2,665  dans  les  prisons  civiles  $  8,272 
dans  les  hospices  civils  et  5,362  dans  les  hôpitaux  civils. 

Pour  avoir  des  élémens  Vraiement  comparables  entre 
ces  deux  capitales  j  il  faut  soustraire  de  leur  population 
respective  les  étrangers  et  les  militaires.  Nous  trouvons 
que  dans  le  rapport  sur  le  choléra  on  évalue  la  population 
moyenne  des  hôtels  garnis ,  qu'on  peut  regarder  comme 
équivalente  au  nombre  des  étrangers,  de  35  et  40,000,  et 
celle  des  militaires  à  15,576.  Ces  deux  sommes  font  en 
nombres  ronds  53,000.  En  défalquant  ce  nombre  des  785,862, 
on  trouve  733,000,  qui  séra  la  population  civile  et  perma- 
nente de  Paris  à  l'époque  indiquée.  Les  mêmes  soustractions 
nous  donneront  pour  Vienne  ,  à  la  même  époque ,  302,000 
habitans.  Les  populations  de  ces  deux  capitales  seront 
donc  comme  733,000  à  302,000 ,  ou  comme  2Î6  à  100,  ou 
à  peu  près  comme  cinq  à  deux. 
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V. 

Aperçu  Statistique 

sur  la  Collection  Technologique  de  Sa  Majesté  V empereur 
Ferdinand  /. 

^L'industrie  manufacturière,  dit  Mr.  Adolphe  Blan- 
qui1),  consiste  à  donner  à  des  matières  brutes  ou  déjà 
façonnées,  une  valeur  qu'elles  n'avaient  point  en  les  mo- 
difiant d'une  manière  qui  les  rende  utiles.  Cette  industrie 
embrasse  tout  le  monde  physique  ;  elle  commence  par  la 
plus  simple  des  opérations,  et  se  termine  par  la  plus  com- 
pliquée :  sa  puissance  apparaît  quelquefois  avec  autant  de 
grandeur  dans  les  moindres  détails ,  que  dans  les  entre- 
prises les  plus  gigantesques.  J'admire  également  ses  pro- 
cédés lorsqu'elle  transforme  en  épingles  une  barre  de 
cuivre ,  et  lorsqu'elle  change  en  glaces  ou  en  cristaux ,  le 
sable  de  nos  landes  et  la  soude  tirée  des  plantes  marines 
perdues  sur  les  rivages.  L'industrie  agricole  est  bornée  par 
retendue  du  territoire:  l'industrie  manufacturière  ne  con- 
naît de  limites  que  celles  du  génie  de  l'homme.  Par  elle, 
on  a  vu  des  populations  presque  sans  terres  labourables,  se 
procurer  tout  ce  qui  peut  satisfaire  aux  besoins  et  même 
aux  jouissances  de  la  vie:  Genève  a  long-temps  échangé 
contre  les  productions  de  l'Europe ,  les  seuls  produits  de 
son  horlogerie.  Avec  de  l'économie  et  de  l'ordre ,  une  na- 


)  Dans  son  excellent  Précis  élémentaire  d'économie  poli- 
tique y  dans  lequel  ce  jeune  professeur  a  résumé  ,  avec  un 
talent  remarquable  et  toujours  avec  éloquence ,  les  prin- 
cipes de  cette  science,  établis  par  les  célèbres  économistes 
À.  Smith ,  Say  et  Ricardo» 
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tion  industrieuse  accroît  indéfiniment  ses  capitaux  9  et  par 
conséquent  le  champ  de  ses  opérations  manufacturières.,, 

ttPar  le  moyen  de  l'industrie  manufacturière  les  plus 
viles  matières  ont  été  pourvues  d'une  immense  utilité.  Les 
chiffons,  rebut  de  nos  ménages,  ont  été  transformés  en 
feuilles  blanches  et  légères ,  qui  portent  au  bout  du  monde 
les  ordres  du  commerce  et  les  procédés  des  arts.  Déposi- 
taires des  conceptions  du  génie ,  elles  nous  transmettent 
l'expérience  des  siècles.  Elles  conservent  les  titres  de  nos 
propriétés  ;  nous  leur  confions  les  plus  nobles  comme  les 
plus  doux  sentimens  du  coeur,  et  nous  réveillons  par  elles, 
dans  l'àme  de  nos  semblables,  des  sentimens  pareils.  En 
facilitant  à  un  point  inconcevable  toutes  les  communications 
des  hommes  entr'eux,  le  papier  doit  être  considéré,  comme 
un  des  produits  qui  ont  le  plus  amélioré  le  sort  de  l'espèce.,, 

ttOn  sait  les  prodiges  opérés  par  l'industrie  manufa- 
cturière ,  depuis  que  la  paix  a  permis  aux  nations  éclairées 
des  Deux  Mondes  de  s'y  livrer  avec  persévérance  et  sécu- 
rité. Des  produits  nouveaux,  de  toute  espèce,  ont  été  ap- 
portés sur  les  marchés  à  des  prix  inconnus  jusqu'alors; 
le  pauvre  a  pu  trouver  dans  son  travail,  des  ressources 
suffisantes ,  non  seulement  pour  exister ,  mais  pour  se 
procurer  quelques  plaisirs;  et  l'inventaire  des  richesses  du 
genre  humain  surpasse  aujourd'hui  tout  ce  que  la  stati- 
stique a  jamais  offert  de  plus  brillant  et  de  plus  admirable. 
Ces  résultats  consolans  sont  dûs  aux  progrès  des  lumières 
et  de  l'industrie  ;  en  effet ,  les  travaux  de  l'industrie  ma- 
nufacturière n'étant  pas  limités,  comme  je  l'ai  exposé  plus 
haut,  par  l'étendue  du  territoire,  il  dépend  de  l'homme 
d'en  multiplier  à  son  grès  les  produits.  Les  expériences 
qu'ils  nécessitent  occupent  les  capitaux  moins  long-temps 
que  ne  le  fait  l'agriculture ,  et  les  profits  en  sont  à  la  fois 
plus  rapides  et  plus  considérables.  Les  débouchés  en  sont 
aussi  plus  faciles  et  plus  nombreux  :  les  blés  de  Sicile  et 
d'Odesse,  les  vins  de  Portugal  et  de  Bourgogne  ne  peu- 
vent pas  se  multiplier  indéfiniment,  ni  se  vendre  par  tout; 
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tandis  que  les  soieries  de  Lyon  et  les  coutelleries  de  Bir- 
mingham parcourent  les  deux  Continents  et  trouvent  des 
acheteurs.  L'Angleterre  achetait  ses  quincailleries  aux  Al- 
lemands sous  le  règne  de  Charles  I.,  et  elle  en  fournit  mainte- 
nant à  une  partie  de  l'Europe  et  à  toute  l'Amérique  du  Sud 
Quel  encouragement  solennel  pour  les  nations  laborieuses! 
et  quel  avenir  s'ouvrira  devant  elles,  lorsqu'elles  seront 
persuadées  qu'on  n'achète  des  produits  qu'avec  des  pro- 
duits ,  et  que  le  travail  ,  source  première  de  la  ri- 
chesse, est  plus  productif  mille  fois  que  les  mines  de 
Golconde  !„ 

Les  deux  sciences  qui  éclairent  les  principales  opé- 
rations de  l'industrie ,  la  chimie  et  la  mécanique  ,  ont 
porté  leur  flambeau  dans  les  ateliers.  En  très -peu  d'an- 
nées on  a  vu  fabriquer  chez  les  principales  nations  civili- 
sées de  l'Europe  tous  les  genres  de  quincaillerie  ;  imiter 
les  nombreux  tissus  de  coton  et  de  laine  ,  qui  paraissaient 
former  l'apanage  esclusif  de  l'Inde  ou  de  l'Angleterre  ; 
produire  tous  les  acides;  extraire  la  soude  du  sel  marin; 
blanchir  les  tissus  de  lin,  de  coton  et  de  chanvre  par  des 
procédés  plus  économiques  et  plus  prompts  ;  former  l'alun, 
les  couperoses,  le  sel  ammoniac  par  la  combinaison  directe 
de  leurs  principes  constituans  ;  créer  de  nouveaux  appa- 
reils pour  la  distillation  des  vins;  appliquer  le  bleu  de 
Prusse  sur  la  soie  ;  remplacer  la  cochenille  par  la  garance, 
l'indigo  de  l'anil,  par  celui  du  pastel,  le  sucre  de  canne 
par  celui  de  betterave  et  de  pomme  de  terre  ;  retirer  le 
vinaigre  du  bois,  et  approprier  cet  acide  à  tous  ses  usa- 
ges ordinaires. 

Dans  cette  honorable  lice  d'industrie ,  qui  de  nos 
jours  s'est  établie  entre  presque  toutes  les  nations  de 
l'Europe ,  plusieurs  contrées  de  l'Empire  d'Autriche ,  non 
seulement  ne  sont  pas  restées  en  arrière  des  autres  Etats, 
mais  on  peut  dire  qu'elles  ont  marché  de  pair  avec  les 
pays  les  plus  industrieux,  si  l'on  en  excepte  les  seuls  can- 
tons les   plus   manufacturiers    de   l'Angleterre ,  de  la 
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France  et  de  la  Belgique.  Ce  sont  surtout  la  Bohême ,  la 
Moravie ,  la  Basse  et  Haute  Autriche  ,  la  Styrie  et  le 
royaume  Lombard- Vénitien,  qui  se  distinguent  par  leurs 
progrès  dans  plusieurs  branches  d'industrie.  Les  draps , 
les  étoffes  de  coton,  les  ouvrages  en  fer,  en  acier,  en 
bronze  et  en  ébénisterie  ,  la  verrerie  ,  la  porcelaine  ,  l'or- 
fèvrerie ,  les  instrumens  de  musique  et  d'optique  ,  la  quin- 
caillerie et  la  coutellerie  sont  les  articles  qui  offrent  les 
plus  grands  perfectionnemens.  Puissance  à  la  fois  agricole 
et  manufacturière,  l'Empire  d'Autriche  est  du  petit  nombre 
de  ces  Etats  privilégiés,  qui  peuvent,  pour  ainsi  dire,  se 
suffire  à  eux  mêmes.  C'est  aux  accidens  variées  de  son 
vaste  et  fertile  territoire  et  à  la  grande  différence  qu'on 
observe  dans  le  climat  de  ses  provinces ,  que  la  Monar- 
chie Autrichienne  est  redevable  de  la  grande  variété  de 
ses  productions.  Les  richesses  agricoles  et  métalliques  des 
provinces  les  moins  avancées  dans  l'industrie  fournissent 
les  matières  premières  à  celles,  qui  se  distinguent  par  une 
population  industrieuse  et  commerçante.  Une  agriculture 
plus  ou  moins  perfectionnée  fournit  abondamment  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  subsistance  de  ses  nombreux  habitans,  et 
ses  manufactures  et  ses  fabriques  versent  dans  la  consom- 
mation tout  ce  que  le  luxe  du  riche  et  les  besoins  du  pau- 
vre peuvent  exiger. 

Aujourd'hui  qu'il  est  généralement  reconnu  que  le 
commerce ,  l'agriculture  et  l'industrie  manufacturière  sont 
les  principaux  élémens  qui  constituent  la  force  et  la  ri- 
chesse d'une  nation ,  les  gouvernemens  se  sont  tous  plus 
ou  moins  empressés  de  les  protéger,  de  les  encourager. 
Aussi  l'auguste  Monarque,  qui  vient  de  descendre  dans 
le  tombeau,  les  a-t-il  encouragés  par  tous  les  moyens 
possibles ,  malgré  les  circonstances  difficiles  où  il  s'est 
souvent  trouvé  pendant  son  long  et  mémorable  règne.  Le 
prince,  qui  lui  a  succédé  et  qui  se  propose  d'en  suivre  le  noble 
exemple,  était  bien  pénétré  de  ces  vérités,  lorsque  dans  sa 
jeunesse  il  consacrait  à  leur  étude  et  à  leur  application 
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tous  les  loisirs,  que  lui  laissaient  des  occupations  d'un 
autre  genre. 

Dès  Tannée  1819,  en  voyant  l'essor  que  prennait 
l'industrie  dans  l'Empire,  le  Prince  héréditaire  conçut 
le  projet  de  former  une  collection  technologique  de  tous 
les  produits  bruts  et  manufacturés  des  différentes  provin- 
ces de  l'Empire,  ainsi  que  des  machines  principales  qui  ser- 
vent à  leur  confection  ou  à  leur  transport.  Assisté  par  un 
technologue  distingué,  par  M.  Kees  *)  ,  il  parvint  en  peu 
d'années  à  former  la  collection  technologique  la  plus  con- 
sidérable et  la  mieux  ordonnée  qui  existe.  C'est  au  moins 
ce  que  nous  croyons  pouvoir  assurer  en  la  comparant  à 
celles,  que  nous  avons  eu  occasion  de  voir  nous -même  et 
d'après  ce  que  nous  en  avons  entendu  dire  par  des  juges 
compétens  ,  qui  ont  vu  les  plus  grandes  collections  de  ce 
genre.  Cette  collection,  offrant  tous  les  produits  de  l'indu- 
strie rangés  d'après  les  fabriques  les  plus  remarquables, 
selon  l'ordre  successif  de  leurs  perfectionnemens  depuis 
seize  ans ,  ainsique  d'après  les  différentes  provinces  de  la 
Monarchie,  est  pour  l'Etat  et  pour  celui  qui  le  régit  de 
la  plus  grande  importance.  Véritable  thermomètre  de  l'acti- 
vité des  habitans  des  différentes  provinces  et  de  leurs  pro- 
grès dans  les  fabriques  et  les  manufactures,  elle  offre  au 
prince  éclairé  qui  l'a  formée  le  tableau  fidèle  de  la  marche 
de  l'industrie  dans  chacune  ;  elle  lui  indique  tout  ce 
qui  a  été  fait  dans  ces  dernières  années  pour  l'encoura- 
ger; elle  lui  signale  les  améliorations  et  les  perfectionne- 
mens dont  sont  susceptibles  certaines  branches  et  certaines 


*)  Mr.  Kees  est  l'auteur  d'un  ouvrage  classique  publié  en  1819 
à  1823  sous  le  titre  de  Darstelluug  des  Fabriks-  und 
Geiverbswesens  im  6stert\  Kaiser siaate  ;  et  d'un  autre 
qu'il  a  publié  plus  tard  en  1829  et  1830  en  compagnie  d'un 
statisticien  très-distingué  ,  de  M.  Blumenbach  sous  le  titre 
de  Systematische  Darstellung  der  neuesien  Fortschritte 
in  den  Getverben  und  Manvfacturen  und  des  gegenwar- 
tigeu  Zustandes  dcrselbcn. 
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contrées  ,  en  même  temps  qu'elle  lui  fait  connaître 
les  pays  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  croissante  pros- 
périté. Cette  collection,  qui  depuis  seize  ans  a  procuré  à  l'hé- 
ritier de  la  Couronne  une  récréation  agréable  et  utile 
pendant  ses  momens  de  loisir,  formait  le  plus  bel  ornament 
de  son  appartement.  Nous  ajouterons  que  son  catalogue 
raisonné  et  Tordre  admirable  avec  lequel  elle  est  disposée, 
sont  le  résultat  des  instructions  spéciales'  données  dire- 
ctement par  son  auguste  créateur. 

Cette  magnifique  collection  se  compose  de  trois  par- 
ties principales ,  savoir  : 

I.  Matières  brutes. 
IL  Matières  travaillées, 
IIL  Modèles. 

L  Collection  des  matières  brutes* 

Elle  embrasse  toutes  les  matières  premières  entiè- 
rement brutes  on  en  partie  seulement  travaillées,  qui  ser- 
vent aux  fabriques  et  aux  manufactures  indigènes,  par  con- 
séquent elles  comprend  aussi  quelques  articles  qui  sont 
importés  dans  l'Empire  et  qui  sont  indispensables  à  ses 
manufacturiers  et  à  ses  fabricans.  Le  nombre  complessif 
des  articles  dont  elle  se  compose  s'élève  à  environ  3,500. 
Ils  sont  partagés  selon  les  trois  règnes  de  la  nature.  On  y 
remarque  les  bois ,  le  lin ,  le  chanvre  bruts  et  pré- 
parés de  tous  les  pays  de  l'Empire  à  côté  des  matières 
qu'on  a  proposé  pour  les  remplacer;  le  coton  de  toutes 
les  qualités ,  la  laine  et  tous  les  poils  des  animaux  em- 
ployés dans  les  manufactures,  les  métaux,  les  terres,  les 
pierres  etc.  etc. 
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//.  Collection  des  matières  travaillées. 

Elle  ne  se  compose  jusqu'à  présent  que  des  seuls 
produits  de  l'industrie  indigène,  mais  on  nous  assure  que  dans 
l'avenir  elle  embrassera  ceux  aussi  des  l'industrie  des  autres 
Etats.  Le  nombre  d'articles  qu'elle  comprend  s'élevait  au 
commencement  de  1835  après  de  38,000.  Voici  ses  subdi- 
visions les  plus  remarquables: 

Peaux  ,  depuis  les  cuirs  tout  à  fait  bruts ,  en  usage 
dans  flstrie  et  les  Confins  Militaires ,  jusqu'aux  peaux  les 
plus  fines,  offrant  dans  leur  longue  série  une  foule  d'ar- 
ticles variés. 

Fils  de  lin ,  de  chanvre,  de  soie,  de  coton  et  de  laine, 
soit  filés  à  la  main ,  soit  par  les  machines.  On  doit  men- 
tionner surtout  le  fil  pour  la  dentelle  travai  lé e  en  Bohème. 

Toiles.  Elles  sont  un  des  principaux  produits  de  la 
Monarchie  ;  on  voit  toutes  les  espèces  et  les  qualités  qui 
entrent  dans  le  commerce,  depuis  le  tissus  grossier  dont 
on  fait  les  sacs  jusqu'à  la  batiste  la  plus  fine,  non  blan- 
chie ,  blanchie ,  teinte  et  imprimée. 

Les  étoffes  de  coton.  Travaillées  dans  plusieurs  pays 
de  la  Monarchie,  on  les  voit  ici  dans  toutes  les  nuances  pos- 
sibles ,  que  l'art  et  la  mode  sont  parvenus  à  leur  donner  ; 
l'arrangement  chronologique  qu'on  a  donné  aux  échan- 
tillons indique  les  progrès  de  l'une  ainsi  que  la  marche 
de  l'autre. 

Les  draps  et  les  soieries.  On  y  remarque  sensiblement 
les  progrès  qu'a  fait  leur  fabrication.  Les  shawls  et  leurs 
bordures  se  distinguent  par  leur  beauté  et  par  leur  bas 
prix.  Les  tapis  aussi  méritent  une  mention  particulière. 

La  passementerie.  Ses  articles  forment  plusieurs  sub- 
divisions ,  dont  la  plus  nombreuse  est  celle  des  rubans  de 
soie  ;  les  cordons,  les  lacets  sont  d'une  beauté  remarquable. 

Les  tresses  et  les  tissus  en  paille  etenÉcorcE  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Empire.  Ceux  faits  à  la  mécanique  surpas- 
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sent  en  beauté  et  en  bas  prix  tous  les  produits  correspondans 
faits  à  la  main.  On  ne  doit  pas  oublier  les  ouvrages  faits 
de  Poa  pratensis. 

Les  Papiers.  Cette  nombreuse  subdivision  offre  les 
produits  de  toutes  les  principales  papeteries  de  l'Empire. 
On  y  trouve  le  papier  sans -fin,  le  papier  de  paille  et  de 
tourbe,  ainsique  les  papiers  de  tenture,  les  papiers  peints 
et  imprimés  et  les  cartes  à  jouer. 

La  verrerie.  C'est  une  des  subdivisions  les  plus  riches 
et  les  plus  belles  ;  elle  offre  des  pièces  qu'on  peut  "ranger 
parmi  les  chefs-d'oeuvre  de  l'art  du  verrier.  Les  produits  des 
verreries  de  la  Bohême  surtout  forment  une  nombreuse  suite 
d'articles  remarquables  par  la  variété  et  surtout  par  l'élé- 
gance des  formes  et  par  la  bonté  de  la  matière;  ils  donnent 
une  haute  idée  de  l'état  de  perfection  atiqitel  est  parvenue 
cette  industrie  dans  ce  royaume.  Toutes  les  nouvelles  in- 
ventions y  sont  représentées  par  des  pièces  correspondan- 
tes; on  doit  mentionner  surtout  la  collection  de  verres 
taillés.  Outre  les  vases  en  verre  proprement  dit,  cette 
subdivision  embrasse  encore  Ja  peinture  sur  verre,  les 
verres  optiques,  les  produits  artistiques  du  verrier,  les  per- 
les en  verre,  les  pierres  précieuses  artificielles,  les  masses 
de  composition  et  les  pièces  pour  la  mosaïque  en  verre , 
les  masses  pour  l'émail ,  les  glaces  et  une  foule  d'autres 
articles. 

Les  métaux.  C'est  encore  une  des  subdivisions ,  qui 
comprend  le  plus  d'articles  manufacturés.  Le  cuivre,  le 
laiton  et  le  tombac  en  feuilles  et  en  fil^  et  les  ouvrages  en 
fer  et  en  acier,  rangés  d'après  les  divisions  légales  existan- 
tes dans  la  Monarchie  Autrichienne,  offrent  un  nombre 
prodigieux  d'articles,  dont  plusieurs  sont  remarquables 
par  la  manière  avec  laquelle  ils  sôtit  travaillés.  Plusieurs 
sont  dans  leur  grandeur  naturelle  ;  un  grand  nombre  dans 
des  proportions  beaucoup  moindres. 

La  poterie.  C'est  ici  qu'on  trouve  toute  l'innombrable 
série  des  vases  inventés*  jusqu'à  présent  pour  satisfaire 

10  * 


148 

aux  besoins  de  la  vie  et  aux  caprices  de  la  mode,  depuis 
les  pots  les  plus  communs  jusqu'aux  pièces  de  porcelaine 
de  la  plus  grande  richesse  et  du  travail  le  plus  exquis. 

Les  plus  petites  subdivisions  ne  sont  pas  moins  inté- 
ressantes; on  y  trouve  une  foule  d'objets  tels  que  les  ou- 
vrages en  bois,  en  canne,  en  os  et  encorne;  les  ouvrages 
du  cordonnier ,  du  tailleur,  les  toiles  cirées,  les  taffetas 
cirés,  les  fleurs  artificielles,  les  produits  du  plumassier , 
le  sucre,  le  tabac  et  un  grand  nombre  d'autres. 

Le  tableau  suivant,  que  nous  avons  été  assez  heu- 
reux de  nous  procurer,  peut  être  regardé  comme  la 
statistique  de  cette  collection ,  car  il  offre  le  nombre  d'ar- 
ticles compris  dans  chacune  de  ses  principales  subdivisions. 
Il  forme  le  complément  des  courtes  indications  que  nous 
venons  de  donner  sur  celles,  qui  nous  paraissent  offrir 
le  plus  grand  intérêt.  Les  seuls  articles  compris  dans  le 
tableau  dépassent  le  somme  de  30,000. 

TABLEAU  STATISTIQUE 

des  articles  contenus  dans  les  principales  subdivisions. 


NOMS  DES  SUBDIVISIONS  NOMBRE  DES  ARTICLES 

Chapellerie   80 

Peaux  800 

Fils  de  lin  et  de  chanvre   375 

Fils  de  coton  750 

Fils  de  laine  *   348 

Soie  filée  et  tordue  412 

Toiles  de  lin  et  de  chanvre   930 

Toiles  et  tissus  de  coton  5,100 

Draps  et  étoffes  de  laine   770 

Etoffes  de  soie  3,250 

Etoffes  de  demi-soie  et  shawls   1,980 

Etoffes  moitié  lin  et  moitié  coton  354 

Tapis   ?6 

Passementerie    Ouvrages  faits  aux  métier  2,6J3 
Ouvrages  faits  à  la  main    .  .  .  .  •  120 
Tricotage  205 

Cordages   194 

Cordons  ^  lacets  ,  etc.  185 
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NOMS  DES  SUBDIVISIONS                             NOMBRE  DES  ARTICLES 

Tresses  et  tissus  en  paille  et  en  écorce   354 

Papier,  blanc  ou  teint  912 

Papier,  colorié,  imprimé  et  avec  des  impressions   ■  1,519 

Papier  de  tenture  805 

Cartes  à  jouer  •  •  .  •  105 

Gravures  sur  bois  36 

Lithographie   166 

Gravure  sur  cuivre  et  sur  acier  125 

Imprimerie  ♦  •  77 

Ouvrages  en  bois,  roseau,  os,  corne 9  etc.  813 

Ganterie   91 

Cordonnerie  62 

Articles  du  sellier  et  du  courroyeur  •  •   85 

Toiles  cirées  et  taffètas  cirés  104 

Fleurs  artificielles   127 

Articles  du  plumassier  59 

Sucrerie  •   134 

Tabac  78 

Cuivre,  laiton  et  similor  ou  tombac  en  feuilles    •  •  146 

Cuivre  ,  laiton  et  similor  en  fil  375 

Empreintes  sur  métaux   340 

Boutons  en  métal  750 

Laitons  fondus   103 

Fer  fondu  156 

Tole  en  fer  et  en  acier   95 

Limes  314 

Coutellerie   217 

Faux,  etc.  71 

Fer  à  cheval  et  autres  articles  du  maréchal  -  ferrant  •  78 

Autres  articles  en  fer  1,500 

Briques   66 

Poterie  ordinaire  101 

Poterie  noire  ordinaire   32 

Faïence  ordinaire      v  17 

Faïence  fine   182 

Vases  en  grés  et  creusets  53 

Porcelaine   207 

Verrerie  ordinaire  en  général  321 

Verres  peints  et  dorés   63 

Verroterie  ou  petits  articles  en  verre  soufflé  207 

Perles  pn  verre  et  pierres  précieuses  artificielles   •  •  1,315 
Pâtes  et  pièces  pour  les  mosaïques 

326 

Pâtes  pour  l'émail   50 

Glaces  22 

Couleurs   348 
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lïL  Collection  des  .Modèles. 

Elle  se  compose  de  plus  de  150  modèles  parfaitement 
bien  travaillés  et  exécutes  avec  le  plus  grand  soin  sur  les 
originaux.  Ils  sont  divisés  en  sept  classes  ,  savoir: 

1°.  Machines  et  instrumens  pour  la  commodité  et  la  suretc 
de  l'homme. 

2°,  Ustensiles  d'économie  rurale ,  instrumens  et  machines 

relatifs  à  cet  art  important, 
3°.  Machines  et  instrumens  pour  l'exploitation  des  m^ngs, 
4°.  Machines  et  instrumens  techniques. 
5°.  Machines  et  instrumens  relatifs  à  l'architecture  civile. 
6°.  Machines  et  instrumens  relatifs  à  l'architecture  hydrau 

lique. 

Chars  et  autres  moyens  de  transport. 


15! 


VI. 

Fragmens  statistiques  sur  l'Empire  d'Autriche. 


Situé  presque  au  milieu  de  l'Europe,  et  en  contact  im- 
médiat avec  quatorze  Etats  différens  sur  un  immense  pé- 
rimètre de  presque  quatre  mille  milles  géographiques  ;  in 
fluant  puissamment  depuis  quelques  siècles  dans  les  guer- 
res et  les  traités ,  qui  changèrent  tant  de  fois  la  face  de 
l'Europe;  régi  depuis  plusieurs  générations  par  des  monar- 
ques promoteurs  zélés  de  l'instruction  populaire  et  des  pro- 
grès de  toutes  ces  sciences ,  dont  la  possession  contribue 
plus  que  les  autres  au  bien-être  des  peuples  et  à  la  force 
des  Etats;  l'Empire  d'Autriche  paraissait  devoir  offrir  dans 
sa  statistique  de  quoi  amplement  satisfaire  aux  désirs  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  ce  genre  d'études.  Malheureu- 
sement pour  la  science  il  en  a  été  autrement.  On  compte , 
il  est  vrai,  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  statistique 
de  cet  empire  ;  mais  tant  d'erreurs  graves  déparent  les 
plus  célèbres ,  et  les  meilleurs  présentent  encore  tant  de 
lacunes  dans  des  parties  regardées  aujourd'hui  comme  es 
sentielles  à  la  statistique  d'un  pays,  qu'on  peut  affirmer 
sans  hésiter  que  la  véritable  Statistique  de  l'Empire  d'Au- 
triche est  encore  à  publier.  Nous  disons  à  publier,  par 
ceque  depuis  quelques  années  on  en  rédige  une  avec  les 
plus  grands  détails  et  dans  l'intérieur  des  bureaux. 

L'idée  de  faire  exécuter  une  Statistique  Générale  très- 
détaillée  est  due  aux  deux  ministres,  qui  pendant  ces 
dernières  années  se  sont  partagé  la  pleine  confiance  de 
l'Empereur  défunt ,  et  qui  sont  aujourd'hui  à  la  tête  des 
affaires;  car  on  ne  saurait  qualifier  de  la  sorte  les  essais 
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statistiques  partiels,  plus  ou  moins  détaillés,  plus  ou  moins 
complets ,  faits  auparavant  sur  quelques  provinces.  Ces 
deux  hommes  d'Etat  très -éclairés  *)  ont  profondément 
senti  la  nécessité  d'avoir  une  statistique  générale  de  tout 
l'Empire  et  particulière  pour  chacune  de  ses  provinces , 
afin  d'avoir  la  mesure  exacte  des  ressources  de  la  Mon- 
archie et  une  base  certaine,  sur  laquelle  asseoir  toutes 
les  opérations  administratives  les  plus  difficiles.  C'est 
d'après  leurs  désirs  que  l'Empereur  François  I.  en  ordonna 
l'exécution  en  1828 ,  et  que  depuis  lors  elle  a  été  rédigée 
annuellement  avec  une  grande  précision  et  avec  un  choix 
très -judicieux  de  toutes  les  données  principales,  dont 
l'ensemble  constitue  la  statistique  physique,  morale  et  po- 
litique d'un  grand  empire.  Tous  ces  faits ,  malgré  leur 
nombre  prodigieux  et  leur  nature  très -différente ,  sont 
classés  avec  un  ordre  admirable  et  avec  une  grande  clarté 
dans  une  suite  de  tableaux ,  rédigés  sous  les  ordres  et  la 
direction  de  M.  le  baron  Baldacci,  Président,  et  de  M.  le 
baron  de  Metzburg,  Vice  -  Président  du  Directoire  Géné- 
ral de  la  Comptabilité  (General-Rechnungs-Directorium). 
La  haute  protection,  dont  nous  honorent  les  premiers 
auteurs  de  la  Statistique ,  auxquels  nous  sommes  aussi 
redevables  de  notre  position  actuelle,  si  favorable  à  la 
continuation  de  nos  travaux  scientifiques,  nous  a  valu 
l'avantage  inapréciable  de  l'examiner  en  détail,  et  nous 
n'hésitons  pas  à  la  proclamer  une  des  mieux  rédigées  et  la 
plus  complète  que  nous  connaissons,  malgré  les  difficultés 
sans  nombre  qu'avait  à  vaincre  M.  le  baron  de  Metzburg, 
sous  la  direction  immédiate  du  quel  un  petit  nombre  d'em- 
ployés l'exécutent.  En  effet  les  lois  différentes  qui  régis- 
sent les  diverses  parties  de  l'empire  d'Autriche ,  se  prê- 
taient mal  à  la  régularité  des  cadres  envoyés  par  le  bu- 
reau de  statistique  aux  différens  employés  des  provinces 


l)  Voyez  îa  note  à  la  page  65  et  la  préface  à  la  page  IX, 
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afin  d'en  avoir  des  réponses  exactes  et  d'en  obtenir  des  clé- 
mens  parfaitement  comparables.  Autorisé  maintenant  à 
publier  dans  notre  Annuaire  Géographique  tout  ce  qui 
concerne  la  population  de  l'Empire  ,  dans  ses  plus  grands 
détails  et  dans  son  mouvement,  nous  les  comparerons  avec 
les  détails  correspondans  des  plus  grands  Etats  du  Monde. 
Nous  espérons  pouvoir  obtenir  par  la  suite  l'autorisation 
de  publier  les  autres  parties  de  la  statistique.  C'est  alors 
que  nous  serons  heureux  de  pouvoir  remplir  cette  grande 
lacune  que  l'empire  d'Autriche  offre  encore  dans  une 
science,  qui  de  nos  jours  a  vu  tant  d'autres  pays,  naguère 
encore  presque  entièrement  ignorés  sous  ce  rapport,  venir 
y  prendre  une  des  places  les  plus  distinguées. 

Mais  avant  d'offrir  quelques  fragmensde  la  Statistique 
de  l'Empire,  relatifs  à  sa  population  et  à  sa  distribution  dans 
ses  diverses  parties,  nous  croyons  nécessaire  d'appeler  l'at- 
tention du  lecteur  sur  les  jugemens  erronés  portés  depuis 
plusieurs  années  sur  le  nombre  de  ses  habitans. 

Les  statisticiens  et  les  géographes  les  plus  distingués 
de  l'Allemagne,  ceux  même  de  l'empire  d'Autriche,  éva- 
luaient il  n'y  a  pas  long  temps  d'une  manière  très-différente 
sa  population.  Bertuch  en  1816  ne  l'estimait  qu'à  27,715,500 
âmes.  Le  baron  de  Liechtenstern  dans  sa  statistique  de 
cet  empire,  ne  lui  en  donnait  d'abord  que 27,613,000  sans 
les  militaires  ,  et  plus  tard  28,201,882  en  les  y  comprenant. 
Stein  à  la  même  époque  la  réduisait  à  27,644,015  ;  Has- 
sel  à  27,850,000  ,  tandis  que  Blumenbach  l'élevait  à 
28,178,836.  En  1819 ,  dans  la  seconde  édition  de  notre 
Compendio  di  Geografia  nous  avons  analysé  les  causes  de 
ces  différences.  En  réfutant  les  estimations  trop  basses  du 
baron  de  Liechtenstern ,  nous  avons  démontré  que  la  po- 
pulation de  l'empire  dans  cette  même  année  devait  pour  le 
moins  s'élever  à  29,000,000.  Les  recherches  de  M.  le  ba- 
ron de  Metzburg  ont  prouvé  la  justesse  de  nos  raisonne- 
mens  et  l'exactitude  des  faits  que  nous  alléguions ,  car  au 
commencement  de  1819  la  population  s'élevait  déjà  à 
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30,106,737,  même  en  n'y  comprenant  pas  les  militaires 
sous  les  drapeaux. 

Malgré  les  faits  positifs  et  les  raisonnemens  que  nous 
avons  publiés  dans  cet  ouvrage,  dans  la  Statistique  du 
Portugal  et  dans  différens  journaux,  ou  persista  toujours  en 
Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre  jusqu'en  1828  à  n'ac- 
corder que  28  à  29  millions  d'habitans  à  l'empire  d'Autriche. 
Nous  ne  fûmes  pas  peu  surpris  en  lisant  dans  un  des  pre- 
miers volumes  d'un  Dictionnaire  géographique  très-estimé, 
publié  à  Paris  en  1824 ,  que  cet  empire  ne  comptait  que 
26,654,560  habitans  !  Mais  notre  étonnement  fut  bien  plus 
grand ,  lorsque ,  de  retour  en  Italie ,  nous  eûmes  connais- 
sance d'un  tableau  statistique  de  cette  monarchie ,  publié 
à  Vicence  en  1831 ,  dans  lequel  on  ne  portait  encore  sa 
population  qu'à  29,499,500  âmes,  lorsque  nous  verrons  plus 
bas,  qu'à  la  fin  de  cette  même  année  elle  s'élevait  à 
34,121,668 ,  et  cela  sans  comprendre  les  militaires  sous 
les  drapeaux  ! 

Nous  avons  rédigé  le  tableau  suivant  pour  faire  voir 
au  lecteur  combien  vagues  sont  les  données  que  l'on  a 
publiées  sur  la  population  de  cet  Empire.  Nous  nous  som- 
mes borné  ,  à  quelques  exceptions  près ,  aux  seuls  ouvra- 
ges publiés  en  Angleterre  ,  en  Allemagne  et  dans  l'empire 
d'Autriche  ,  non  p^s  depuis  une  vingtaine  d'années,  mais 
seulement  pendant  les  premiers  mois  de  cette  année  et 
pendant  les  quatre  précédentes.  Nous  y  avons  ajouté  les 
estimations  publiées  par  quelques  journaux  et  par  quel- 
ques annuaires  justement  renommés,  ainsi  que  celle  qu'a 
donnée  un  statisticien  distingué  ,  M.  Schnitzler  ,  dans 
YEncyclopédie  des  Gens  du  Monde.  Nous  n'avons  pas 
cité  l'opinion  émise  par  M.  Worcester  dans  Y  American 
Almanac  pour  1834,  ni  celle  de  M.  Quetelet  dans  Y  An- 
nuaire de  V Observatoire  de  Bruxelles  pour  la  même  année 
et  pour  la  suivante ,  parceque  ces  deux  statisticiens  con- 
sciencieux et  justement  célèbres  ont  aimé  mieux  reproduire 
dans  leurs  calendriers  les  tableaux  statistiques  de  l'Abrégé 
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de  Géographie,  malgré  l'époque  tant  soit  peu  réculée  à 
laquelle  se  réfèrent  leurs  élémens  5  que  de  courir  la  chance 
en  donnant  des  tableaux  plus  récens,  d'offrir  au  public  des 
élémens  non  comparables  et  en  grande  partie  erronés.  Nous 
ne  pouvons  pas  être  indifférens  au  suffrage  si  flatteur  pour 
nous  de  ces  deux  savans  ;  nous  en  sentons  tout  le  prix ,  et 
nous  saisissons  cette  occasion  pour  leur  en  faire  nos  re- 
mercimens. 

TABLEAU  COMPARATIF 

des  principales  opinions  émises  sur  la  population  de 
l'Empire  d'Autriche  dans  des  ouvrages  publiés 


depuis  1831  à  1835. 

HOMS  des  AUTEURS  ,  ÉPOQUE  do  la  PUBLICATION  de  leurs  NOMBRE 

ouvrages  et  année  à  laquelle  se  réfère  la  population  b'habiians 

Thomas  Myers  ,  dans  sa  nouvelle  Géographie ,  pu- 
bliée à  Londres  en  1833,  se  référant  à  Tannée  1818 

et  en  citant  Liechtenstern   28,207,882 

Lanzani,  dans  son  Quadro  (yeografico  Statistico 
délia  Monarchia  Austriaca,  publié  à  Vicence 

en  1831   29,499,500 

Vollrath  Hoffmann,  dans  VErde  und  ihreBewoli- 
ner  y  publiée  à  Stuttgart  en  1834 ,  mais  sans  se 

référer  à  aucune  année   30,006,849 


Annegarn,  dans  son  Manuel  de  Géographie  pour  la 

jeunesse ,  publiée  à  Mûnster  en  1834;     plus  de  30,000,000 

L'auteur  anonyme  de  l'introduction  à  la  Géographie 
pour  l'usage  des  écoles  normales  et  supérieures 
de  l'Empire  d'Autriche ,  publiée  à  Vienne  en 
1833  et  en  se  référant  à  la  même  année    •  •  •  30,834,000 

Schaciit  ,  dans  sa  Géographie  ancienne  et  moderne, 

publiée  à  Mayence  en  1831    31,000,000 

Cannabich  ,  dans  sa  Géographie  publiée  à  Ilmenau 

en  1832 ,  et  en  se  référant  à  la  même  année  •  32,000,000 

Sciinitzler  ,    dans  l'Encyclopédie   des   Gens  du 

Monde ,  et  en  se  référant  à  Tannée  1832  .      •  32,000,000 

L'annuaire  Historique  Universel  de  1834,  publié 

par  M.  Lesur,  se  référant  à  Tannée]  1883    .  .  32,000,000 

Worcester,  dans  ses  Eléments  of  Géography ,  pu- 
bliés à  Boston  aux  Etats-Unis,  en  1832    •  •  •  32,000,000 

Le  Companion  to  the  Almanag  pour  Tannée  1833, 

en  citant  TAlmanach  de  Gotha  32,071,935 
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NOMS  des  AUTEURS  ,  ÉPOQUE  de  la  PUBLICATION  de  leurs  NOMBRE 
ouvhages  et  année  à  laquelle  se  réfère  la  population  d'habixans 

Hugii  Murray  ,  dans  son  Encyclopédie*  of  Gcogra- 
phy }  publiée  à  Londres  en  1834,  se  référant  à 
Tannée  1829 ,  et  en  citant  le  colonel  de  Traux  32,134,037 

Raffelsperger  ,  dans  son  Reise- Secretàr ,  publié 

à  Vienne  en  1834:   82,157,835 

Horschelmann,  dans  la  dernière  édition  du  Manuel 
de  Géographie  de  Stein,  faite  à  Leipzig  en  1834-, 
mais  se  référant  à  l'année  1831    32,425,074 

Sciiaden  ,  dans  son  Tableau  Statistique ,  publié  à 

Munich  en  1835,  se  référant  à  l'année  4831    •  82,4:25,074 

L'almanach  de  Gotha  de  1834:  .   32,500,000 

Le  Temps  ,  un  des  premiers  organes  de  la  presse  pé- 
riodique française,  dans  un  article  statistique 
sur  l'Empire  d'Autriche,  en  1834:   83,000,000 

Vollrath  Hoffmann,  dans  son  Erde  und  ihre  Be- 
tvokner ,  publiée  à  Stuttgart  en  1833  et  se  réfé- 
rant à  Tannée  1831    83,000,000 

Folger  ,  dans  son  Manuel  de  Géographie  publiée 

en  1833   .  33,000,000 

Cannabich,  dans  le  Hausbiich  des  geograpMsclien 
JVissens ,  publiée  à  Vienne  en  1834: ,  en  se 
référant  à  l'année  1833   *   •  •  33.281,869 

Cannabich,  dans  la  nouvelle  édition  de  Galletti,  faite 
à  Vienne  en  1835 ,  en  se  référant  à  la  même 
annéé  et  en  y  comprenant  les  militaires  <  •  •  33,360,000 

Norbert  Schnabel  ,  dans  la  7.  édition  de  Galletti , 


faiteàPesth  en  1831,  et  se  référant  à  l'année  1830  33,400,000 
Cette  évaluation  a  été  suivie  par  le  rédacteur 

de  l'Almanach  publiée  par  l'Académie  de  St.  Pe- 

tersbourg  pour  l'année  133 
Blumenbach  ,    dans   V  AU  gemeine   Erdkunde  de 

ScJtûtz,  en  1830  et  en  se  référant  à  la  même 

année  plusse  33,425,000 

L'Almanach  Statistique  de  Weimar  de  l'année  1835, 

se  référant  à  l'année  1834    33,482,692 

Malchus,  dans  sa  Géographie  Militaire  de  l'Europe, 

publiée  en  1832  et  1833,  en  se  référant  à  la  fin  de 

l'année  1830    33,630,381 

Norbert  Schnabel  ,  dans  sa  Statistique  Générale  de 

l'Europe,  publiée  à  Vienne  en  1833  et  en  se 

référant  à  la  fin  de  1831    33,634,700 

Biches  ,  dans  un  article  sur  les  forces  productives 
et  militaires  des  Etats  Européens  dans  Tannée 


157 

NOMS  des  AUTEURS  ,  ÉPOQUE  de  la  PUBLICATION  de  leurs  NOMBRE 
ouvrages  et  année  à  laquelle  se  réfère  la  population  d'habitats 

1833,  et  publié  dans  les  Annales  de  Weick 

en  1834    .  .   33,871,173 

Cette 'évaluation  a  été  reproduite  par  Berg- 

haus  dans  ses  Annales  en  1834. 
L'allgemeine  Zeitung  en  1834,  se  référant  à  la  fin 

de  Tannée  1833    34,152,348 

Cette  évaluation  a  été  reproduite  par  Berg- 

haus  dans  ses  Annales  en  1834  et  par  TAlma- 

nach  de  Gotha  en  1835. 
La  Carte  Routière  de  la  Monarchie  Autrichienne, 

publiée  par  l'Etat  Major  en  1835,  et  en  y  com- 


prenant les  militaires,  mais  sans  indiquer  l'année 

à  laquelle  cette  population  doit  se  rapporter  •  34,454,681 
John  Mac  Gregor  dans  ses  Resources  and  Statistîcs 
of  Nations,  publiées  à  Londres  en  1834  et  en  se 

référant  à  la  même  année   34,500,000 

De  Traux  et  Fried  dans  la  nouvelle  carte  routière 
et  des  postes  ,  publiée  par  Artaria  à  Vienne  en 
1833  et  dédiée  a  Sa  Majesté  l'Empereur  Fran- 
çois I   34,755,400 

Hôrschelmann  dans  son  Manuel  de  Géographie  pu- 
bliée à  Berlin  en  1838  ,  et  en  se  référant  à  la 

fin  de  Tannée  1831    35,000,000 

En  voyant  les  différences  énormes  offertes  par  notre 
tableau ,  malgré  le  court  espace  de  temps  qu'il  embrasse, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  déplorer  l'imperfection  ou  se 
trouve  le  premier  élément  de  la  statistique  d'un  des  plus 
puissans  empires  du  Monde  ,  d'un  empire  situé  presque  au 
milieu  de  l'Europe.  Que  doit-on  penser  de  tous  les  autres 
documens  statistiques  officiels  ou  sémi  officiels  qu'on  débite 
sur  cette  monarchie  ,  si  le  premier  de  tous,  celui  à  l'égard 
du  quel  le  gouvernement  ne  fait  aucun  mystère  5  oscille 
entre  des  nombres  qui  diffèrent  entre  eux  d'un  cinquième? 
Les  données  mêmes  officielles ,  relatives  à  la  population 
de  cet  empire,  qu'on  trouve  sur  quelques  cartes  géogra- 
phiques 5  que  donnent  quelques  journaux  5  ou  qu'on  ren- 
contre dans  quelque  ouvrage  estimé ,  quoique  exactes  ab- 
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solument,  cessent  de  l'être  relativement  à  l'époque  àlaquelle 
on  doit  les  rapporter.  C'est  dans  cette  catégorie  qu'on  doit 
ranger  ces  évaluations  qui,  sans  aucune  indication  de  l'année 
à  laquelle  elles  se  réfèrent,  ont  été  publiées  dans  les  cartes 
de  l'Etat  Major  ,  dans  celle  de  M.  Artaria  et  autres.  Induit 
en  erreur  par  un  prétendu  récensement  officiel,  qui  selon 
M.  Cannabich  aurait  eu  lieu  vers  la  fin  de  l'année  1825  dans 
toute  l'étendue  de  l'Empire  d'Autriche ,  et  que  ce  savant  a 
publié  dans  les  Ephémérides  Géographiques  de  Weimar9 
récensement  qui  portait  la  population  totale  de  l'Empire  à 
31,624,888  âmes,  nous  avons  cru  pouvoir  sans  inconvénient 
l'estimer  à  32,000,000  pour  la  fin  de  l'année  suivante, 
époque  que  nous  avions  choisie  pour  la  rédaction  de  la 
Balance  Politique  du  Globe,  et  à  laquelle  tous  les  élémens 
statistiques  admis  dans  ce  tableau  devaient  être  réduits 
pour  être  comparables.  Cependant  nous  étions  dans  l'er- 
reur, et  nous  verrons  plus  bas  qu'à  cette  même  époque 
elle  devait  s'élever  à  33,500,000  y  compris  les  militaires; 
c'est  un  million  et  demi  de  plus  que  nous  ne  l'estimions  et 
plusieurs  millions  au  delà  des  estimations  erronées  de  tous 
nos  dévanciers. 

C'est  avec  les  documens  contenus  dans  la  statistique 
officielle  de  l'Empire  que  nous  avons  rédigé  le  tableau 
suivant.  Il  démontre  l'accroissement  considérable  qu'a  fait 
la  population.  Elle  n'a  été  rétrograde  qu'en  1832,  année 
malheureusement  mémorable  par  les  ravages  faits  par  lé 
choiera  -  morbus.  C'est  dans  l'Appendice  de  notre  Annuaire 
Géographique  que  l'on  trouvera  la  comparaison  entre  le 
mouvement  de  la  population  dans  l'Empire  et  le  mouvement 
correspondant  observé  en  France ,  en  Russie ,  dans  les 
Monarchies  Prussienne ,  Anglaise ,  Néerlandaise,  dans  les 
Etats-Unis  et  dans  un  grand  nombre  d'autres  Etats* 
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TABLEAU 

offrant  la  population  de  l'Empire  d'Autriche  et  son 
mouvement  annuel  depuis  1818  jusques  en  1833. 

Année  Population  Augmentation* 

au  commencement  de  chaque  antoe'e  annuelle 
sans  les  militaires 


....  >y 

1819 

qa  ,i  r\n  rro^y 

oU,lUo,/o/ 

293,151 

.    .    .    .  ^0  504.  fif^  .... 

1821 

30,848,458 

343,853 

....  370,394 

1823 

31,582,430 

363,578 

1825 

32,377,570 

402,817 

1827 

33,211,770 

383,699 

1829 

33,789,378 

238,137 

1831 

34,383,517 

392,070 

1833 

34,217,494 

95,836 

1)  Diminution  produite  par  le  choiera  -morbus. 

C'est  encore  à  la  statistique  officielle  de  l'Empire  que 
nous  empruntons  le  tableau  suivant  ;  il  offre  sa  population 
existante  au  commencement  de  l'année  1833,  répartie  dans 
ses  quinze  grandes  divisions  administratives. 
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TABLEAU  STATISTIQUE 

de  l'Empire  d'Autriche. 

Grandes  Divisions  Superficie  Population 

AdMINISTRTIVES  en  milles  carres      au  commencement 

de  60  au  degré      de  1833,  sans  les 
militaires 


Absolu» 

Relative 

.  1,284,888  • 

.  223 

Haute- Autriche 

5,571 

833,844 

150 

.    902,408  • 

\  138 

Carintiiie  et  Carniole 

5,922 

728,179 

123 

.    435,812  • 

.  187 

Tyrol 

8,264 

811,426 

98 

-  3,936,584  • 

.  258 

Moravie  et  Silesie 

7,712 

2,062,906 

267.5 

.  4,217,791  . 

.  167 

Dalmatie 

3,814 

350,388 

92 

.  2,416,567  • 

•  883 

Provinces  Vénitiennes 

6,875 

2,041,180 

297 

11,223,587  • 

.  168 

Transylvanie 

16,093 

1,930,259 

120 

•  1,041,675  . 

.  91 

Totaux  193,969 

34,217,494 

176 

Pour  éviter  toute  méprise  nous  ferons  observer  que  la 
population  totale  de  l'Empire  au  commencement  de  Tannée 
1833 ,  y  compris  les  militaires  ?  s'élevait  à  34,735,702  ,  et 
que  tous  les  faits  recueillis  jusqu'à  présent  autorisent  à 
supposer,  qu'au  commencement  de  cette  année  (1835)  elle 
devait  dépasser  35,400,000.  Ce  chiffre,  comparé  aux  estima- 
tions publiées  par  des  journaux  allemands,  anglais  et  fran- 
çais, qui  pour  la  même  époque  ne  lui  accordaient  que 
trente -deux  à  trente- quatre  millions,  démontre  combien 
peu  officiels  sont  les  documens  qu'on  présente  souvent  com- 
me tels,  et  doit  infirmer  beaucoup  l'autorité  qu'on  pourrait 
accorder  aux  populations  assignées  à  d'autres  Etats. 

Maintenant  nous  allons  faire  quelque  remarques  stati- 
stiques sur  les  faits  offerts  par  le  dernier  tableau.  Nous 
commencerons  par  la  colonne  des  surfaces. 
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Le  tableau  suivant  présente  toutes  les  grandes  divi- 
sions administratives  classées  d'après  leur  étendue  en 
ordre  décroissant.  Nous  y  avons  ajouté  la  division  moyenne. 
cette  à  dire ,  celle  qu'on  obtiendrait  si  on  partageait  tout 
le  territoire  de  l'empire  en  15  provinces  d'une  égale 
étendue. 


Noms  des  Surface 

GRANDES  DIVISIONS   ADMINISTRATIVES  EN    MILLES  CARRES 

i.  Hongrie   66,914 

2^  Gallicie  25,227 

8.  Transylvanie  •  -,  16,093 

4.  Bohême  15,240 

Division  Moyenne  12,933 

5  Confins  Militaires  11,426 

6.  Tyrol  8,264 

7.  Moravie  et  Silésie  7,712 

8.  Provinces  Vénitiennes   6,875 

9.  Styrie  6,524 
iQ,  Lombardie  6,307 

11.  Carintliie  et  Carniole  5,922 

12.  Basse -Autriche   5,755 

13.  Haute -Autriche  5,571 

14.  Dalmatie   3,814 

15.  Littoral  2,325 


En  examinant  attentivement  ce  tableau  on  voit,  que 
tandis  que  la  Hongrie  dépasse  le  tiers  de  la  superficie 
totale  de  l'Empire ,  le  Littoral  en  est  à  peine  le  quatre- 
vingtroisieme  ,  ou  en  d'autres  termes  que  la  Hongrie  est 
presque  29  fois  plus  grande  que  le  Littoral.  Comparées 
avec  la  division  moyenne  >  ces  deux  divisions  extrêmes  de 
\\  Monarchie  Autrichienne  en  sont,  la  première  5  fois  plus 
grande  ,  la  seconde  5  fois  plus  petite.  On  voit  aussi  qu'il 
n'y  a  que  quatre  seules  divisions  administratives  qui  dé- 
passent la  division  moyenne,  savoir  la  Hongrie,  la  Gal- 
licie,  la  Transylvanie  et  la  Bohème;  toutes  les  autres  lui 
sont  inférieures.  Les  Confins  Militaires  s'en  approchent 
plus  que  toute  autre. 

Passant  maintenant  à  comparer  les  divisions  admîni 
stratives  de  l'Empire  d'Autriche  avec  les  divisions  corre 

11 
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spondantés  des  autres  grandes  puissances  ,  nou  trouvons  *) 
que  les  comtés  extrêmes  du  Royaume  d'Angleterre  sont 
celui  de  York  avec  un  surface  de  4,432  milles  carrés  et 
celui  de  Rutland  avec  une  de  112 ,  tandis  que  le  comté 
moyen  n'en  a  que  842;  le  plus  grand  dépasse  donc  le 
plus  petit  39  fois  et  6  dixièmes,  ou  presque  40  fois;  ce 
qui  est  une  proportion  encore  plus  forte  que  celle  que 
nous  avons  remarquée  entre  la  Hongrie  et  le  Littoral. 

La  France  même,  qui  parmi  les  grands  Etats  olfre 
les  divisions  administratives  les  plus  régulières,  n'est  pas 
exempte  de  cet  inconvénint.  En  effet  nous  voyons  que  tan- 
dis que  la  surface  du  département  moyen  est  de  1,780 
milles,  celle  de  la  Gif  onde  s'élève  à  2,981,  lorsque  celle 
de  la  Seine  n'est  que  de  138.  Le  plus  grand  département 
est  donc  au  plus  petit  comme  21,6  ou  environ  22  à  1? 
c'est  à  dire  que  le  département  de  Ja  Gironde  est  presque 
22  fois  plus  grand  que  celui  de  la  Seine. 

Le  territoire  de  la  Monarchie  Prussienne  offre  dans 
ses  divisions  administratives,  ou  dans  ses  25  gouverne- 
mens  ,  moins  d'irrégularité  que  toutes  les  autres  grandes 
puissances.  En  effet  tandis  que  le  gouvernement  moyen  a 
une  étendue  de  3,209  milles,  le  maximum,  celui  de  Kô- 
nigsbèrg 7  n'en  a  que  6,480  et  le  minimum,  celui  de  Colo- 
gne, en  a  989,  ce  qui  donne  le  rapport  de  6.6  ou  d'envi- 
ron 1  à  7  ;  c'est  à  dire ,  que  le  plus  grand  des  gouverne- 
mens  ne  dépasse  pas  même  7  fois  en  étendue  le  plus  petit. 

Même  en  n'admettant  dans  les  comparaisons  que  les 
seules  parties  de  I'Empire  Russe  ,  qui  sont  organisées  en 
gouvernemens ,  en  trouve  des  différences  énormes  dans  la 
répartition  de  son  immense  surface.  D'après  les  nouvelles 
drconscriptions  la  surface  du  nouveau  gouvernement  de 

*)  Nous  empruntons  les  élémens'  de  ces  comparaisons  aux 
Tableaux;  statistiques  des  Monarchies  Anglaise  et  Fran- 
çaise et  de  V Empire  Russe,  que  nous  avons  publiés  à 
Paris.  Voyez  en  les  titres  dans  le  chapitre  VIII»  de  cet 
Appendice. 
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Jenisseisk  est  de  728,420  milles  carrés  ;  celle  du  gouver- 
nement de  YEsthonie  est  de  5,500;  ce  qui  donne  le  rap- 
port de  1  à  134.4  ;  c'est  à  dire ,  que  le  gouvernement  le 
plus  grand  dépasse  plus  de  134  fois  le  gouvernement  le 
plus  petit.  Que  serait-ce,  si  Ton  admettait  dans  ces  com- 
paraisons les  16  provinces  ou  Oôlast!  On  trouverait  alors 
que  tandis  que  la  nouvelle  province  de  Jakoutsk  n'a  pas 
moins  de  1,057,060  milles  carrés,  celle  de  Biafystock  n'en 
a  que  2,180 ,  ce  qui  donne  le  rapport  de  484.9  ou  de  485 
à  1  ;  c'est  à  dire  que  la  province  de  Jakoutsk  est  presque 
485  fois  plus  grande  que  celle  de  Bialyslock  ! 

En  considérant  les  Divisions  Administratives  de  TEni 
pire  d'Autriche  sous  le  rapport  de  la  population  absolue, 
on  trouve  qu'on  peut  les  ranger  dans  l'ordre  suivant: 


Noms  des  Nombre 

GRANDES  DiyiSIONS  ADMINISTRATIVES  d'hàBITANS 

1.  Hongrie   11,223,587 

2.  Gallicie  4,217,791 
8.  Bohême   3,936,584- 

Lombardie  2,^16,567 

Division  Moyenne   2,211,166 

5.  Moravie  et  Silésie  2,062,906 

6.  Provinces  Vénitiennes  .........  2,041,180 

7.  Transylvanie     ;  1,930,259 

8.  Basse-Autriche   1,284,888 

9.  Confins  Militaires  1,041,675 
10  Styrie  •  •  •   902,408 

11.  Haute-Autriche  833,844: 

12.  Tyrol   811742G> 

13.  Carinthîe  et  Carniole  728,179 

14.  Littoral  .  ..   435,812 

15.  Dalmatie  350,388 


En  examinant  ce  tableau  on  voit:  1°  que  quatre  seules 
divisions  administratives  dépassent  la  population  de  la  di- 
vision moyenne  ;  ce  sont  la  Hongrie  >  la  Gallicie ,  la  Bo- 
hème et  la  Lombardie}  2°  que  trois ,  savoir  la  Moravie  et 
Silésie }  les  Provinces  Vénitiennes  et  la  Transylvanie  s'en 
approchent  le  plus;  3°  que  toutes  les  autres  lui  sont  infé- 
rieures ;  4°  que  tandis  que  la  Hongrie  possède  à  elle  seule 

11  * 
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presque  le  tiers  de  la  population  totale  de  l'Empire,  la 
Dalmatie  en  a  à  peine  le  quatre-vingt-dix  huitième;  5° que 
la  Hongrie  est  à  la  Dalmatie  comme  32  à  1,  c'est  à  dire 
que  la  population  de  la  première  dépasse  32  fois  celle  de 
la  seconde. 

Voyons  maintenant  de  quelle  manière  est  distribuée 
la  population  dans  le  territoire  des  autres  grandes  puis- 
sances. Nous  regrettons  $  que  n'ayant  pas  encore  achevé 
les  calculs  que  nous  avons  commencés  pour  porter  au  com- 
mencement de  l'année  1833  tous  les  élémens  statistiques 
admis  dans  là  Balance  Politique  du  Globe  et  dans  Y  Abrégé 
de  Géographie ,  nous  ne  pouvons  maintenant  baser  nos  com- 
paraisons que  sur  les  élémens  qui  se  trouvent  dans  les 
tableaux  susmentionnés;  ils  se  réfèrent  tous  à  la  fin  de 
l'année  1826,  à  l'exception  de  la  population  de  l'Angle- 
terre, qui  se  rapporte  à  l'année  1821.  Cependant  il  n'y  a 
pas  un  grand  inconvénient  à  s'en  servir,  parce  qu'il  ne  agit 
ici  que  de  comparaisons  entre  les  différentes  parties  d'un 
même  Etat. 

La  population  absolue  du  département  moyen  de  la 
France  est  de  372,000  âmes  ;  celle  du  plus  peuplé,  ou  du 
département  de  la  Seine  est  de  1,013,000;  celle  du  moins 
peuplé,  ou  du  département  des  Hautes  Alpesy  est  de  125,000; 
le  maximum  est  au  minimum  comme  32.1  ou  32  à  1  ;  c'est 
à-dire  que  la  population  absolue  du  département  de  la 
Seine  est  32  fois  plus  grande  que  celle  du  département  des 
Hautes- Alpes)  c'est  absolement  le  même  rapport  que  nous 
avons  vu  exister  entre  la  population  absolue  de  la  Hongrie 
et  celle  de  la  Dalmatie. 

Les  populations  extrêmes  du  Royaume  d'Angleterre 
sont  celles  du  comté  de  York  ,  qui  a  1,175,000  âmes  et 
du  comté  de  Rutland,  qui  n'en  a  que  18,000;  tandis  que 
le  comté  moyen  en  aurait  230,000.  Les  deux  premières 
populations  offrent  le  rapport  de  65.3  ou  65  à  1,  c'est-à- 
dire,  que  la  population  du  comté  de  York  dépasse  plus  de 
65  fois  celle  du  comté  de  Rutland;  ce  rapport  est  plus  que 
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double  de  celui  que  nous  venons  de  remarquer  dans  l'em- 
pire d'Autriche  et  dans  la  Monarchie  Française. 

Dans  la  Monarchie  Prussienne  les  gouvernemens 
extrêmes  pour  la  population  absolue  sont  celui  de  Bresiau 
avec  925,000 habitans,  et  celui  AcStralsund  avec  143,000, 
tandis  que  la  population  du  gouvernement  moyen  y  est  de 
499,000  âmes.  Le  population  des  deux  premiers  offre  donc 
le  rapport  de  6.4  ou  6  à  1 ,  c'est-à-dire  que  le  gouverne- 
ment de  Bresiau,  qui  est  le  plus  peuplé,  ne  compte  pas 
même  6  fois  et  demie  le  nombre  d'habitans  possédés  par 
celui  de  Stralsund ,  qui  est  le  moins  peuplé. 

Dans  I'Empire  Russe  les  deux  gouvernemens  extrêmes 
sont  celui  de  Voltava  avec  1,878,000  habitans  et  celui  de 
Jenisseisk  avec  185,000  ;  ces  deux  nombres  offrent  le  rap- 
port de  10.1  ou  de  10  à  1 ,  c'est  à  dire  que  le  gouverne- 
ment le  plus  peuplé  ne  compte  que  10  fois  plus  d'habitans 
que  le  moins  peuplé. 

En  considérant  les  Divisions  Administratives  sous  le 
rapport  de  leur  population  relative,  elles  se  classent  de  la 
manière  suivante  : 


Noms  des  Nombre  d'habitans 

GRANDES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  PAR   MILLE  CARRE 

t.  Lombardie  383 

2.  Provinces  Vénitiennes  297 

3.  Moravie  et  Silesie   267.5 

Bohême  258 

5.  Basse-Autriche    223 

6.  Littoral  187 

Division  Moyenne  de  P  Empire  *  •  •  • .  •  •  •  176 

7.  Hongrie  168 

8.  Gallicie  167 

9.  Haute- Autriche  150 

10.  Styrie  ,  .  .  133 

11.  Carinthie  et  Carniole  .  123 

là.  Transylvanie    •  •  120 

13.  Tyrol  98 

14;  Dalmatie  92 

15.  Confins  Militaires  91 


166 

La  Lomàardie  qu'à  la  page  161  nous  avons  vu  n'occu- 
per que  le  10e  rang  pour  l'étendue  dans  le  Ier  tableau,  et  qu'à 
la  page  163  nous  avons  vu  se  placer  au  quatrième  rang  dans 
le  IIe  tableau,  est  ici  àla  tête  de  toutes  les  grandes  divisions 
administi  iives  de  l'Empire.  Viennent  ensuite  les  Provinces 
Vénitiennes;  la  Moravie  et  la  Bohème  occupent  la  3e  et  la 
4e  place;  vient  après  la  Basse-Autriche  et  enfin  îè  Littoral. 
Toutes  les  autres  grandes  divisions  ont  une  population  rela- 
tive inférieure  à  celle  de  la  division  moyenne.  Les  Confins 
Militaires,  malgré  la  fertilité  de  leur  sol  et  la  douceur  de 
leur  climat,  offrent  le  population  la  moins  concentrée  de 
toute  la  Monarchie  ;  elle  Test  plus  de  quatre  fois  moins 
que  celle  de  la  Lombardie  et  deux  fois  moins  que  celle  du 
Littoral.  Si  tout  YEmpire  d'Autriche  était  aussi  peuplé 
que  la  Lomàardie ,  il  n'aurait  pas  moins  de  78  millions 
dhabitans ,  tandis  qu'il  n'en  posséderait  que  17,654,000 
si  sa  population  relative  était  égale  à  celle  des  Confins 
Militaires.  Nous  avons  vu  qu'au  commencement  de  l'année 
1833,  y  compris  les  soldats  sous  les  drapeaux ,  sa  popula- 
tion s'élevait  à  34,735,702.   C'est  tout  juste  le  double 
qu'il  aurait  dans  la  seconde  supposition  et  un  peu  moins 
que  la  moitié  de  ce  qu'il  aurait  dans  la  première. 

Nous  réservons  pour  le  Tableau  Statistique  de  la 
Terre  une  foule  d'autres  comparaisons  entre  l'Empire 
d'Autriche  et  les  principaux  Etats  de  Monde.  Ici  nous  nous 
bornerons  à  faire  observer,  que  cet  empire  occupe  le 
19e  rang  parmi  tous  les  Etats  du  Globe  sous  le  rapport  de 
l'étendue,  et  le  4e  sous  celui  de  la  population  absolue, 
car  il  n'y  a  que  YEmpire  Chinois ,  la  Monarchie  Anglaise 
et  YEmpire  Russe ,  qui  comptent  un  plus  grand  nombre 
d'habitans. 

Par  les  motifs  exposés  à  la  page  164,  n'étant  plus  en 
mesure  pour  faire  les  calculs  nécessaires  afin  d'avoir  des 
démens  comparables  5  nous  avons  emprunté  au  The  World 
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compared  with  the  British  Empire  *)  le  tableau  ci  dessus 
et  les  deux  suivans.  Seulement  nous  avons  rectifié  la  po- 
pulation et  la  surface  générales  de  l'Empire  d'Autriche 
d'après  les  données  officielles  que  nous  avons  sous  les 
yeux.  La  population  générale  se  réfère  à  la  fin  de  l'an- 
née 1826  ;  nous  avons  reporté  à  l'année  1822  le  prétendu 
recensement  de  1825 ,  qui  nous  a  servi  de  base  pour  les 
calculs  du  tableau  anglais. 

TABLEAU  COMPARATIF 

de  la  population  relative  des  provinces  les  plus  peuplées 
de  l'Empire  d'Autriche  et  des  principaux  Etats  du  Monde. 

Etendue  Nombre 

Noms  des  Etats  et  des  Provinces   Année      en  milles  d'habîtans 


carres 

par  m.  car 

194,000  • 

.  173 

Roy,  Lombard  -  Vénitien 

•1822 

13,631 

311 

Milan  ......... 

.  .  766* 

.  616 

Mantoue 

437 

554 

•  •  362 

.  499 

Padoue 

637 

467 

.  .  Q59 

*  454 

Polesine 

331 

424 

,  .  570 

.  .416 

Moravie  et  Silvsic 

7,704 

256 

-  .  554 

.  .320 

Prerau 

872 

289 

.  771 

.  .  285 

Roy,  de  Bohème 

15,249 

243 

.  •  717 

.  -338 

Koniggrâtz 

976 

322 

♦  1,096 

.  -308 

Chrudim 

941 

307 

.  1,235 

.  .  305 

Roy.  de  Gaïlicie 

24,768 

173 

.  1,046 

.  .301 

Bochnia 

790 

261 

)  Mais  avec  les  améliorations  que  nous  lui  avons  fait  subir 
dans  l'édition  italienne  de  la  Hilancia  Politica  del  Globo, 
que  nous  avons  publiée  à  Padoue  en  1833, 
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Noms  des  Etats  et  des  Provinces 

Année 

Etendue 

AT     -  — 

Nombre 

en  milles 

tl'hab  î  ttt  i»  s 

carrés 

par  m.  car. 

.  •  •  922 

•  249 

Iaslo 



966 

231 

Archi  duché  d'Autriche    •  ■ 

.    . 

.  •  11,338 

.   .  177 

Hausruck 



696 

257 

•  •  66,900 

.  .  141 

Warasdin 



547 

231 

.  .  1,728 

•  •  223 

Trentschin 



1,405 

219 

.  .  1,023 

.  .204 

Empire  Russe 

1826 

5,912,000 

10.1 

•  •  9,220 

.  .  145 

Roursk 

,  

12,610 

131 

■  •  9,410 

.  •  125 

Podolie 



11,820 

124 

•   •  8,850 

.  •  118 

Rîazan 



11,310 

117 

.  i  16,240 

.  •  115 

Bialy  stock 

 . 

2,180 

103 

Roy.  de  Pologne  * 

■  1825  • 

•  •  36,330 

.  •  106 

Mazovie 



5,540 

135 

•  !  3,090 

.  .  131 

Ralisch 

— — 

4,750 

120 

•  127,000 

.  •  22 

Malmoehus 

1825 

1,285 

149 

.  •  1,398 

•  .  105 

Blekinge 



885 

97 

•  •  1,777 

.  .  82 

Roy.  Sarde 

1826 

21,000 

205 

.  •  1,266 

2  ^477 

Alexandrie 



1,474 

388 

.  .  2,086 

.  .  382 

Etat  du  Pape 



13,000 

199 

...  485 

.  •  320 

Bologne 



1,077 

284 

Macerata  et  Camerino   •  •• 

.  •  1,077 

.  227 

Roy.  de  Portugal 



29,150 

121 

.  .  2,160 

.  -368 

Roy.  de  Bavière 



22,120 

179 

.   .  2,294 

231 

Rov.  de  Saxe 

(826 

4,341 

314 

Leipzick  • 

•  1822  • 

•  717 

»  -  &0 

Rov  dé  Hanovre 

1826 

11,125 

139 

Ilildcsheim    -   «   .   •  < 

•  i825  • 

•   .  1,306 

•  251 
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Noms  des  Etats  et  des  Provinces 

Etendue 

Nombre 

Année 

en  mille 

d'habitans 

carrés 

par  m.  car. 

Roy,  de  Wurtemberg 

1826 

5,720 

266 

JYeckar                        .   .  .  . 

— — —  • 

•  •    1,061  • 

•  877 

Confédération  Suisse 

11,200 

177 

■  • 

.  .  .  69  • 

•  761 

Appenzell 

115 

457 

  . 

•   •  •   517  2 

.  421 

Turgovîe 

-  -■ — 

203 

899 

•  •  •  879  • 

•  396 

Baie 

■ 

139 

388 

»    154,000  • 

•  208 

Département  de  la  Seine 

■ 

138 

7,321 

.   •    1,632  • 

•  597 

  du  Rhône 

814 

513 

  du  Bas -Rhin  .  .  .  . 

— —  • 

♦  .    1,214  • 

•  441 

«  •  de  la  Seine-Inférieure 

1,732 

398 

  du  Haut-Rhin  •  •  •  • 

• 

.   .    1,120  . 

.  365 

  de  la  Manche 

— — 

1,754 

348 

— —  du  Pas  de  Calais  •  • 

• 

•  -    1,949  • 

•  331 

  du  Calvados 

1,622 

308 

  de  la  Somme  •  •  •  • 

■  .     1,758  ï 

•  898 

T  v*>1        -m  m~       .»     •             Il         A  .'11 

L  île  Martinique  d.  les  Antilles 

270 

367 

.  .    9,780  • 

•  262 

Hollande  Settentrionale 

713 

568 

Hollande  Méridionale    •  •  • 

.  .  .   835  • 

•  336 

Samarang  dans  l'île  de  Java  1815 

869 

354 

Kadou  dans  l'île  de  Java  •  • 

.  .  «  614  • 

•  322 

Roy,  Belgique 

1826 

8,250 

453 

Flandre  Orientale   •  •  •#  >  • 

•  •  •   821  î 

•  854 

Flandre  Occidentale 

920 

630 

Brabant  Méridional  • 

•  •   955  i 

•  521 

Hainaut 

4  AOO 

l,UOD 

011 

•  100 

Diisseldorf 

1,544 

431 

•  •   989  • 

•  379 

Àix-la-Capelle 

1,066 

•    1,515  • 

•  254 

Erfurt 

1,059 

ZOO 

•  90,950  • 

•  257 

Roy.  d'Angleterre 

1821 

38,200 

2yo 

.  «   212  • 

5,401 

Lancaster 

1,380 

763 

-       571  ■ 

-  698 

Warwick 

680 

m 
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Noms  des  Etats  et  des  Provinces 

Année 

Etendue 

Nombre 

en  mille 

d'habitants 

carrés 

par  m.  car. 

1821  • 

.  •  •   865  • 

.  394 

Kent 



1,158 

370 

 . 

.  •  •  947  • 

.  355 

Warcester 



550 

336 

  . 

.  •  .   398  • 

.  328 

Nottingham 



630 

296 

  . 

.  •  23,498  • 

.  89 

Edimburg 



294 

651 

  . 

.  .  .  184  • 

.  610 

Fife 



355 

323 

— —  . 

•  •  •  770  • 

.  165 

Roij.  d'Irlande 



23,000 

296 

  o 

.  .  .  237  - 

1,160 

Armagh 



314 

629 

 . 

...  243  • 

.  511 

Down 



659 

494 

 . 

.  .  .  409  • 

.  427 

Longford 

258 

417 

.  •  1,895 

.  .  386  " 

Limerik 

718 

386 

Bengale  prov.  de  l'Inde  Anglaise  • 

.  .  73,280 

,  .345 

Dinagepour 

4,000 

743  , 

Baltar  prov.de  l'Inde  Anglaise 

.  ■  39,170 

,  .  281 

Bahar 

3,984 

692 

■  1826  • 

.  4,070,000 

.  .  42 

Kiang-Sou 

1792 

35,200 

823 

.  29,100 

.  .  651 

Chan-toung 

48,400 

525 

Confédération  Anglo  -  Américaine 

1826  • 

.  1,570,000 

.  •  7.3 

Rhode-ïsland 

1830 

980 

99 

Massachusscts  ...... 

.  ,  6,593 

93 

Connecticut 

3,843 

47 
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COMPARAISON  DE  VIENNE 

avec  les  plus  grandes  villes  du  monde  ,  sous,  le  rapport 
de  la  population. 

Si  l'on  veut  être  de  bonne  foi,  il  faut  avouer  que  l'on 
ne  connaît  pas  encore  exactement  la  population  des  gran- 
des villes  hors  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Malgré  les 
recensemens  faits  dans  plusieurs  contrées  de  l'Asie  et  de 
FOcéanie,  et  particulièrement  dans  l'Inde  Anglaise,  la  plus 
grande  incertitude  enveloppe  encore  tout  ce  qui  concerne  le 
nombre  des  habitans  de  Calcutta,  deBenarès,  de  Surate  et 
de  plusieurs  autres  grandes  villes,  quoique  les  journaux  et 
les  ouvrages  les  plus  estimés  nous  offrent  des  nombres  po- 
sitifs et  en  apparence  exacts. 

Estimerons-nous,  avec  le  général  ïtyd,  la  population 
de  Calcutta,  sans  ses  faubourgs,  entre  400,000 et 500,000 
habitans,  ou  bien  la  porterons -nous,  avec  la  Société  des 
écoles,  à 750,000  pour  l'année  1819,  ou  m  âme  à  1,000,000 
pour  l'année  1810,  avec  M.Russel,  premier  juge  de  cette 
ville,  en  y  comprenant  toute  sa  banlieue?  D'après  le  re- 
censement fait  en  1822,  Calcutta  ne  contiendrait  que 
197,917  habitans,  parce  que,  par  un  arrangement  tout-à- 
fait  extraordinaire,  on  en  a  exclu  toute  la  population  des 
faubourgs.  Le  recensement  de  1798  a  donné  à  cette  ville 
78,760  maisons.  Comme  depuis  lors  ,  ce  nombre  doit  avoir 
augmenté  plutôt  que  diminué,  il  serait  absurde  de  réduire 
la  population  de  Calcutta  au-dessous  de  500,000  âmes. 
M.  Hamilton  lui  en  accorde  600,000.  Nous  avons  adopté 
l'estimation  de  ce  savant  géographe.  Ce  que  nous  avons  dit 
de  Calcutta,  nous  pourrions  le  dire  de  Surate ,  de  Madras, 
deBenarès,  de  Bombay,  de  Dehly  et  de  presque  toutes  les 
grandes  villes  de  l'Inde  et  de  File  de  Java.  Nous  avons  analysé 
Jes  descriptions  les  plus  récentes  des  contrées  hors  3e 
l'Europe  ,  et  nous  pourrions  rédiger  un  long  tableau  des 
évaluations  singulièrement  différentes  données  par  des 


172 

géographes  et  des  voyageurs  presque  contemporains  con- 
cernant la  population  d'une  même  ville. 

Nous  dirons  seulement  que  les  chiffres  que  nous  of- 
frons dans  ce  travail,  sans  être  exacts ?  sont  cependant 
ceux  qui  nous  semblent  s'éloigner  moins  de  la  vérité.  Du 
reste  c'est  dans  le  chapitre  sur  la  population  des  villes  de 
l'ouvrage  que  nous  allons  publier,  que  nous  renvoyons  le 
lecteur  pour  résoudre  les  doutes  qu'il  pourrait  avoir  en  nous 
voyant  assigner  à  certaines  villes  une  population  très-dif- 
férente de  celle  qu'on  s'accorde  à  tort  à  leur  donner.  Il  est 
bon  de  le  prévenir  que  presque  toutes  les  populations  des 
villes  admises  dans  le  tableau  ci -dessous  se  réfèrent  à  la 
fin  de  l'année  1826,  un  petit  nombre  seulement  devant  être 
rapportées  aux  années  suivantes  jusques  et  y  compris  1831. 


Noms  des  villes  Nombre 

d'habitaws 

Londres  ,  capitale  de  la  monarchie  Anglaise  ....  1,624,000 
Pékin,  capitale  de  l'empire  Chinois  1,300,000 
Jeddo  ,  capitale  ^de  l'empire  Japonais   1,300,000 

Paris  ,  capitale  de  la  monarchie  Française  1)  890,000 

Hangtcheou,  dans  l'empire  Chinois   600,000 

Calcutta,   capitale  de  l'empire  Anglo  -  Indien  600,000 

Benares  ,  dans  l'empire  Anglo -Indien   600,000 

Costantinoples  ,  capitale  de  l'empire  Ottoman  600,000 

Miaco,  on  Kio  ,  dans  l'empire  Japonais   500,000 

Canton,  dans  l'empire  Chinois  500,000 

N\nkin,  dans  l'empire  Chinois    •  •  •  •  •   500,000 

Kingtschin,  immense  village  de  l'empire  Chinois  500,000 

Madras,  dans  l'empire  Anglo -Indien   462,000 

Saint-Pétersbourg  ,  capitale  de  l'empire  Russe  44-9,000 

Naples  ,  capitale  du  Royaume  des  Deux-Siciles  •  •  364,000 

VIENNE 9  capitale  de  l'empire  Autrichien  330,000 

Le  Caire,  capitale  de  1  Egypte   330,000 

Patna  ,  dans  l'empire  Anglo  Indien  312,000 


Luckno w,  cap.  du  roy.  de  Aoudh,  d.  l'Emp.  Anglo-Indien  300,000 


1)  Voyez  ce  ^ue  nous  disons  à  la  j»ag<?  138  =>ur  la  population  dr  cette  ville. 


Noms  des  villes  Nombrk 

li'llAHITAN» 

Manchester,  dans  l'Angleterre   271,000 

Lisbone,  capitale  de  la  monarchie  Portugaise  260,000 

Moscou,  dans  l'empire  Russe   250,000 

Delhy,  dans  l'empire  Anglo- Indien  250,000 

Berlin  ,  capitale  de  la  monarchie  Prussienne          .  .  240,000 

Dublin  ,  en  Irlande ,  dans  monarchie  Anglaise  •  «  .  20'i,000 

New -York,  dans  la  confédération  Anglo-Américaine  203,000 

Glasgow,  en  Ecosse  ,  dans  la  monarchie  Anglaise  •  202  00O 

Amsterdam  ,  dans  la  monarchie  Hollandaise  201,000 

Madrid,  capitale  de  la  monarchie  Espagnole  .  •  *  .  201,000 

Hayderabad,  cap.  d,roy.  d.  Dekkan,  d.  l'cmp.  Anglo-lnd.  200,000 

Ispaiian,  dans  le  Royaume  de  Perse   200,000 

Alep  ,  dans  la  Syrie ,  dans  l'Asie  Ottomane  200,000 

Mirzapour,  dans  l'empire  Anglo -Indien   200,000 

Dacca  ,  dans  l'empire  Anglo -Indien  200,000 

Liverpoul,  dans  l'Angleterre   185,000 

Mexico,  capitale  delà  confédération  Mexicaine  180,000 

Palerme,  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles   ....  173,000 

Philadelphie,  dans  la  conféd.  Anglo  -  Américaine  168,000 

Mourschoudabad  ,  dans  l'empire  Ânglo -Indien  •   •  .  165,000 

Lyon,  dans  la  monarchie  Française  *)  165,000 

Bombay,  dans  l'empire  Anglo -Indien   162,000 

Edinbourg,  en  Ecosse  dans  la  monarchie  Anglaise  162,000 

Surate  ,  dans  l'empire  Anglo  -  Indien   160,000 

Rome  ,  capitale  de  l'Etat  du  Pape  154,000 

Milan,  dans  l'empire  Autrichien  -   .   .  151,000 

Oasacca,  dans  l'empire  du  Japon  150,000 

Wara  ,  dans  l'empire  du  Japon   150,000 

Cachmire  ,  dans  la  confédération  des  Seïkhs  150,000 

Birmingham,  dans  la  monarchie  Anglaise    ....  14:7,000 

Marseille,  dans  la  monarchie  Française  145,000 

Rio-Janeiro,  dans  l'empire  du  Brésil    .......  140,000 

Vaf.sovie,  cap.  du  roy.  de  Pologne,  dans  l'emp.  Russe  l40,00u 

Manile,  dans  les  Philippines,  dans  l'Océanie  Espagnole  14-0,000 

Damas,  dans  la  Syrie,  dans  l'Asie  Ottomane  140,000 

Téhéran  ,  capitale  du  royaume  de  Perse  .....  130,000 

Smyrne,  dans  la  Natolie ,  dans  l'Asie  Ottomane  130,000 


1)  Avec  la  GuiUoticre  et  la  Croix-Rousse . 
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Noms  des  villes  Nombre 

u'habitams 

Leeds,  en  Angleterre,  clans  Ja  monarchie  Anglaise  •  123  000 
Turin,  capitale  du  royaume  Sarde  en  Italie  122  000 

Hambourg,  dans  la  confédération  Germanique  •  .  .  122,000 
Barcelone  ,  dans  la  monarchie  Espagnole  120,000 

Bahia  ,  dans  l'empire  du  Brésil   120  000 

Prague,  en  Bohême,  dans  l'empire  Autrichien  120,000, 

Pounah  ,  dans  l'empire  Anglo -Indien  .  119,000 

Nagpour,  cap.  du  roy.  de  Nagpour,  d.  l'emp.  Anglo-Ind.  415,000 
Copenhague  ,  capitale  de  la  monarchie  Danoise  .  .  •  115,000 
Venise  ,  dans  l'empire  Autrichien  114,000 
La-Havana,  (île  de  Cuba)  d.  l'Amérique  Espagnole  112,000 

Bordeaux,  dans  la  Monarchie  Française  109,000 

Halifax,  en  Angleterre  ,  dans  la  monarchie  Anglaise  109,000 
Cork  ,  en  Irlande  ,  dans  la  monarchie  Anglaise  107,000 

Bristol,  en  Angleterre ,  dans  la  monarchie  Anglaise  104,000 

Bruxelles  ,  capitale  du  royaume  Belgique  100,000 

Baroda,  dans  l'empire  Anglo -Indien   100,000 

Laiiore  ,  cap.  roy.  Lahore  ,  dans  la  conféd.  des  Seïhhs  100,000 

Candahar  ,  dans  le  roy.  de  Caboul  .........  100,000 

Herat    capitale  du  roy.  du  Khorassan  100,000 

Balfrouch,  dans  le  roy.  de  Perse   100,000 

Tauris  ,  dans  le  roy.  de  Perse  100,000 

Ahmedabad,  dans  l'empire  Anglo -Indien   100,000 

Ugein  ,  dans  le  roy.  de  Sindhia  100,000 

Huè  ,  dans  la  Cochinchine,  cap.  de  l'empire  d'An-Nam  100,000 

Saigon  (roy.  de  Camboge)  ,  dans  l'empire  d'An-Nam  100,000 

Adrianoples  ,  dans  l'empire  Ottoman   100,000 

Tocat  ,  dans  la  Natolie,  dans  l'Asie  Ottomane  100,000 

Broussa,  dans  l'Asie  Ottomane  •   100,000 

Bagdad,  dans  le  Mésopotamie,  dans  Asie  Ottomane  100,000 

Erzerum,  dans  l'Arménie,  dans  Asie  Ottomane   .  .  100,000 

Jigagounggar  ,  dans  le  Tibet,  dans  l'empire  Chinois  100,000 

Tunis,  dans  l'Etat  de  Tunis,  dans  l'Afrique  ....  100,000 
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TABLEAU  STATISTIQUE 

de  la  population  relative  des  environs  de  Vienne  com- 
parée avec  la  population  correspondante  des  environs  des 
plus  grandes  capitales  et  des  villes  les  plus  populeuses  de  - 
l'Europe  et  de  l'Amérique. 

Il  est  inutile,  ou,  pour  mieux  dire,  absurde,  de  vou- 
loir juger  de  l'intensité  de  la  population  de  deux  contrées 
d'une  très-petite  étendue,  lorsque  chacune  d'elles  renferme 
une  cité  grande  et  populeuse.  En  effet,  que  pourrait  on 
inférer  en  voyant  dans  le  Tableau  Statistique  de  l'Europe, 
publié  dans  l'Abrégé,  que  la  population  relative  de  la 
république  de  Hambourg  est  de  1,302  habitans,  que  celle 
de  la  république  de  Brème  est  de  980 ,  tandis  que  la  po- 
pulation relative  de  la  France  n'est  que  de  208  et  celle  de 
l'Empire  d'Autriche  de  165  ?  Si  l'on  décrit  un  cercle  de 
20  à  30  milles  autour  de  chaque  grande  ville  de  l'Europe 
et  autour  des  capitales  de  tous  ses  petits  Etats,  on  trou- 
vera que  la  population  relative  des  surfaces ,  dont  ces 
grandes  villes  occupent  les  centres,  non  seulement  est  égale 
à  celle  de  tous  ces  Etats  de  petite  étendue,  et  à  celle  des 
petites  iles  les  plus  peuplées,  mais  que  bien  souvent  elle  leur 
est  même  de  beaucoup  supérieure.  C'est  cependant  d'après 
cette  base  erronée  que  bien  des  géographes  et  même  des 
statisticiens  célèbres  ont  regardé  et  regardent  encore 
l'île  de  Malte  comme  le  pays  le  plus  peuplé  du  monde ,  et 
l'Islande  comme  la  contrée  la  plus  dépourvue  d'hommes  ! 

Nous  étant  proposé  de  comparer  dans  notre  Tableau 
Physique ,  Moral  et  Politique  des  cinq  parties  du  Monde 
la  population  relative  des  environs  de  Londres ,  de  Paris , 
de  Saint-Pétersbourg,  de  Vienne  etc.  avec  celle  de  plusieurs 
autres  grandes  villes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique ,  nous 
avons  pensé  qu'il  était  nécessaire  de  les  environner  d'un 
territoire  dont  l'étendue  fût  proportionnée  au  nombre  de 
leurs  habitans.  D'après  ce  principe ,  nous  avons  assigné 
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une  superficie  de  3,200  milles  carres  aux  villes  dont  la 
population  est  des  300,000  ames  et  au  dessus,  2,000  milles 
carrés  à  celles  qui  ont  moins  de  300,000  habitans,  et  1,500 
aux  villes  qui,  comme  Naples,  Palerme,  etc.,  étant  situées 
en  demi-cercle  sur  le  bord  de  la  mer,  ne  peuvent  avoir 
que  la  moitié  de  la  superficie  qui  environne  des  villes  in- 
térieures, comme  celles  de  Londres,  Hambourg  et  autres. 
Dans  les  environs  de  Constantinople,  nous  avons  compris  une 
partie  de  la  côte  opposée  d'Asie;  dans  ceux  de  Copenha 
gue,  une  fraction  de  la  Suède;  une  partie  aussi  du  terri- 
toire du  grand-duché  de  Bade  a  été  comprise  dans  la  su 
perficie  des  environs  de  Strasbourg.  Tout  le  monde  peut 
comprendre  facilement  la  raison  de  ce  procédé ,  surtout 
en  voyant  que  le  comté  de  Middlesex,  quoiqu'il  contienne 
la  ville  la  plus  peuplée  du  monde ,  offre  une  population 
relative  inférieure  à  celle  du  département  de  la  Seine. 
Cela  vient  de  ce  que  la  superficie  du  comté  de  Middlesex 
est  presque  double  decelJe  du  département  dont  Paris  est 
le  chef-lieu,  et  parce  que  ces  divisions  administratives  sont 
toutes  deux  trop  petites  par  rapport  à  leur  capitale  respe- 
ctive pour  que  Ton  puisse  juger  de  leur  population  relative. 

Le  tableau  suivant ,  rédigé  pour  l'ouvrage  susmen- 
tionné, a  été  déjà  publié  dans  celui  qui  a  pour  titre  The 
World  compared  wïth  the  British  Empire ,  et  reproduit 
dans  la  Bilancia  Politica  del  Globo.  Toutes  les  populations 
ont  été  calculées  dans  le  premier  ouvrage  pour  la  fin  de 
l'année  1826.  Nous  avons  cru  devoir  modifier  tant  soit  peu 
la  population  des  environs  de  Vienne ,  que  par  les  motifs 
exposés  précédemment  nous  avions  calculée  trop  bas. 


Villes  Superficie    Nombre  d'habitats 

en  milles  carrés    par  chaque  mille  carré 

Naples   1,500    930? 

Londres  8,200  781 

Lille   2,000    612 

Bruxelles  2,000  583 

Paris   3,200    540 

Amsterdam  2,000  487 

Milan    2,000   482 

Gênes  1,500  472 

Venise  ,  avec  la  lagune  •  •  ♦  1,660  ......  465 

Stuttgart  1,700  411 

Pobto    1,500    400 

Rouen  2,000  896 

Turin  ............  2,000    384 

Lyon  2,000  383 

Costantinoples   8,200    350  ? 

Zurich  «  1,385  »  346 

Florence   2,000    340 

Palerme  1,500  335  ? 

Francfort  sur  le  Mein  •  .  I  1,500    320 

Strasbourg  2,000  318 

Vienne   3,200    302 

Dresde  2,000  300 

Lisbone  .  «   1,500    290 

Prague  2,000  286 

Breslau   2,000    255 

Moscou  3,200  238 

Marseille   1,500    236 

Rome  2,000  227 

Berlin  *   2,000    219 

Natîtes  2,000  209 

Copenhague  ........  2,000    203 

Varsovie  2,000  197 

Philadelphie  ♦  -2,000»  •  !  S  •  .  195 

Mexico  2,000  192 

New- York   1,500  •  •  -  .      .  191 

Boston  1,500  178 

La-Havana   •  1,500    154 

Saint-Pétersbourg  3,200  150 

Munich   2,000    147 

Baltimore  2,000  93 
Stockholm  2,000    84 
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VII. 

Essai  d'un  Tableau  Statistique  de  la  Terre , 

précédé  de  Vexposition  des  principes  généraux  delà  Stati- 
stique Comparée,,  et  suivi  d'un  aperçu  sur  la  surface  de 
t  Empire  d'Autriche ,  sur  sa  population  et  son  mouvement 
comparés  a  leurs  corrélatifs  dans  les  principaux  Etats 
dît  Monde» 

Les  découvertes  des  voyageurs ,  les  phénomènes  na- 
turels et  les  transactions  politiques  des  Etats,  voilà  les 
trois  causes  principales ,  qui  ne  permettent  pas  au  géo- 
graphe ,  quelque  soin  qu'il  mette  dans  la  composition  de 
son  livre  5  d'y  présenter  toujours,  ne  fût-ce  que  pour  un 
petit  nombre  d'années ,  l'état  actuel  de  la  Terre.  Pour  peu 
que  dure  la  rédaction,  ou  môme  l'impression  de  son  ou- 
vrage 3  son  traité  n'offrira  plus  dans  toutes  ses  parties 
l'ordre  des  choses  qu'il  a  entrepris  de  décrire.  Publier 
des  additions  à  chaque  changement  qui  aurait  lieu  ,  ce 
serait  chose  trop  fastidieuse  pour  le  lecteur  et  pour  Fau- 
teur; d'ailleurs  c'est  la  tâche  d'un  journal ,  car  c'est  à  la 
presse  périodique  qu'il  appartient  d'annoncer  les  change- 
mens  remarquables  que  la  surface  de  la  Terre  subit  sous 
tous  les  rapports.  Faire  une  nouvelle  édition  est  une  chose 
impossible,  lorsqu'il  s'agit  d'un  ouvrage  aussi  considérable 
que  le  notre.  Nous  avons  pensé  que  l'on  pouvait  remédier 
à  cet  inconvénient  et  tenir  toujours  au  courant  notre 
Abrégé,  en  publiant  tous  les  ans  quelques  feuilles,  qui 
sous  le  même  format,  avec  les  mêmes  caractères,  et  sous 
le  titre  d'ANNUAiREA  Géographique,  ou  Complément  de 
l'Abrégé  de  Géographie  présenteraient  au  lecteur  tous 
les  changemens  qui  auraient  eu  lieu  pendant  l'année  pré- 
cédente, pour  chacune  des  trois  causes  que  nous  venons 
d'indiquer. 
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On  sent  toute  la  nécessité  de  cette  publication,  lors- 
qu'on pense  que  les  trente  mois  consacrés  à  l'impression 
de  notre  Abrégé  ont  suffi  pour  rendre  nécessaires  des  mo- 
difications dans  le  texte,  soit  relativement  au  gouvernement 
de  plusieurs  Etats  des  Confédérations  Germanique  et 
Suisse  et  du  Royaume  actuel  de  Pologne ,  soit  dans  le 
nombre  des  Etats  tels  que  le  Royaume  des  Pays-Bas,  qui 
n'existe  plus  et  à  été  remplacé  par  les  deux  Royaumes  in 
dépendans  ,  celui  de  la  Belgique  et  celui  de  la  Hollande) 
la  République  de  Colombie,  qui  s'est  partagée  définitive- 
ment en  trois  Etats  confédérés,  nommés  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  YEquateur  et  Venezuela  }  soit  dans  la  description 
des  villes,  à  cause  des  désastres  que  plusieurs  ont  souf 
ferts ,  telles  qu'  Anvers,  Bruxelles,  Liège ,  Gand,  Bri 
stol  etc.  Si  nos  nombreuses  rélations  nous  ont  mis  à  même 
de  présenter  les  résultats  des  dernières  explorations  en 
Afrique,  en  Amérique  et  dans  l'Océanie ,  avant  qu'ils 
aient  été  publiés,  une  fois  que  notre  livre  aura  paru  nous 
n'aurons  que  la  ressource  de  l'Annuaire  pour  y  classer  les 
faits  nouveaux,  fruit  des  explorations  qu'on  prépare  et  des 
voyages  qu'on  fait  actuellement. 

Nous  nous  proposons  même  de  publier  dans  cet  An 
nuaire  le  Tableau  Statistique  des  cinq  parties  du  Monde , 
en  y  ajoutant  le  nom  des  souverains  qui  régissent  les  diffé- 
rens  Etats,  et  ceux  des  premiers  présidens  des  Confédé 
rations  ou  des  Républiques*  Ce  que  nous  avons  vu  faire 
par  un  seul  homme,  lorsqu'il  dirigeait  les  destinées  de  la 
France,  par  Bolivar  dans  l'Amérique  du  Sud,  par  Radama 
à  Madagascar,  par  Tamehameha  dans  l'archipel  de  Hawaii  ; 
ce  que  nous  voyons  faire  par  Mahmoud  et  Mehem^t 
Ali  dans  l'Empire  Ottoman  ,  par  Feth-Ali-Chah  en  Perse 
et  par  Randjit-Singh  dans  le  nord -ouest  de  l'Inde,  démon 
tre  combien  il  est  important  de  connaître  le  souverain  ou 
le  président  qui  est  à  la  tête  des  Etats*  Après  tout  ce  que 
nous  avons  ditrelativementvaux  élémens  statistiques  offerts 
par  nos  tableaux,  on  sent  bien  que  nous  ne  nous  donne 
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rons  pas  la  peine  inutile  de  présenter  tous  les  ans  l'état 
actuel  respectif  de  chaque  pays  ,  chose  impossible  lors- 
qu'on ne  veut  offrir  que  des  élémens  comparables  ;  mais 
nous  mettrons  cependant,  pour  chaque  Etat,  ces  mêmes 
élémens  en  harmonie  avec  les  changemens  qu'auraient 
subis  ses  frontières.  Notre  Annuaire  indiquera  aussi,  non 
seulement  tous  les  changemens  qu'auraient  apportés,  dans 
la  description  de  chaque  pays,  l'ouverture  d'un  nouveau 
canal  ou  d'un  chemin  en  fer,  la  création  ou  la  suppression 
d'un  établissement  littéraire  important,  l'érection  ou  la 
démolition  d'un  édifice  remarquable,  ou  les  ravages  produits 
par  les  incendies ,  les  épidémies ,  les  tremblemens  de 
terre,  les  éruptions  des  volcans,  les  débordemens  des  fleu- 
ves ,  les  irruptions  de  la  mer  et  autres  causes  semblables 
dans  les  villes  ;  mais  nous  y  insérerons  aussi  les  corrections 
des  erreurs  qui  peuvent  nous  être  échappées,  et  qui  nous  se- 
raient signalées  par  nos  nombreux  collaborateurs  ou  par 
toutes  les  personnes  qui  aiment  les  progrès  de  la  géographie. 

C'est  ainsi  que  nous  nous  exprimions  en  septembre 
1832  dans  l'Introduction  de  notre  Abrège  de  Géographie , 
un  mois  avant  sa  publication.  De  retour  en  Italie,  aussi 
tôt  que  l'état  de  notre  santé  nous  permit  de  reprendre  nos 
travaux,  nous  nous  mimes  à  l'oeuvre.  Sans  être  arrêté  par 
les  éloges,  dont  la  presse  périodique  de  toutes  les  nations  et 
de  toutes  les  couleurs  avait  honoré  notre  ouvrage,  nous 
l'avons  parcouru  d'un  bout  à  l'autre  pour  n'y  voir  que  les 
défauts  et  les  lacunes.  N'ignorant  pas  que  notre  descri- 
ption de  l'Europe  avait  été  rédigée  d'après  trois  cadres 
différens,  c'est-à-dire,  d'abord  pour  un  ouvrage  qui  ne 
devait  former  qu'un  volume  de  600  à  700  pages ,  plus  tard 
un  volume  de  1,000,  enfin  un  de  1,500,  nous  savions  que 
ses  premières  parties  n'étaient  nullement  en  harmonie 
avec  celles  du  milieu,  ni  celles-ci  avec  les  premières  et 
les  dernières.  Nous  vîmes  donc  qu'il  fallait  ajouter,  éten- 
dre, quelquefois  même  retrancher  pour  offrir  un  tout  ho- 
mogène dans  toutes  ces  parties.  Aussi  avons-nous  entière- 
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ment  refait  la  topographie  de  la  Suisse,  de  la  Monarchie 
Prussienne  ,  de  la  Confédération  Germanique ,  une  grande 
partie  de  celles  de  l'Empire  d'Autriche,  du  Royaume  Bel- 
gique et  du  Royaume  actuel  des  Pays-Bas.  Nous  avons  senti 
toute  la  portée  du  reproche  qu'un  de  nos  meilleurs  amis, 
M.  de  Larenaudière,  nons  a  fait,  dans  l'éloquent  et  spiri- 
tuel article  qu'il  a  publié  dans  les  Nouvelles  Annales  des 
Voyages  sur  notre  Abrégé  ,  et  nous  avons  donné  à  la  to- 
pographie de  la  France  toute  l'étendue  qu'exigeait  le  but 
élevé  dans  lequel  nous  avions  rédigé  cet  ouvrage.  D'autres 
importantes  additions  et  corrections  nous  ont  été  suggé- 
rées par  les  savans  estimables ,  qui  dans  une  foule  de 
journaux  ont  signalé,  chacun  dans  leur  article  ,  la  partie 
qui  leur  paraissait  la  plus  faible.  Toutes  ces  additions 
ayant  considérablement  grossi  un  livre  déjà  trop  volumi- 
neux, nous  avons  tâché  de  trouver  le  moyen  d'y  faire  assez 
de  retranchemens  pour  lui  laisser  sa  pagination  primitive, 
sans  rien  lui  ôter  de  ce  qui  est  essentiel  à  l'enseignement 
de  la  science  qu'il  doit  offrir. 

Il  faut  distinguer  dans  l'Abrégé  deux  parties  entière- 
ment différentes  :  la  Géographie  proprement  dite  ,  Ylntra- 
duction  et  les  dissertations  ou  observations  intercalées 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  ,  formant  les  chapitres  qui  ser- 
vent d'explication  aux  tableaux  statistiques  des  cinq  parties 
du  monde.  La  nouveauté  du  plan  de  notre  ouvrage ,  l'état 
encore  imparfait  de  la  science  qu'il  traite  et  la  célébrité 
dont  jouissent  depuis  long-temps  des  géographies  placées 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,  exigeaient  de  notre 
part  l'exposé  raisonné  de  notre  méthode  et  des  motifs  qui 
nous  engageaient  à  donner  la  préférence  aux  chiffres  que 
nous  offrions  dans  nos  tableaux,  chiffres  si  souvent  en  op 
position  avec  ceux  qui  avaient  été  adoptés  par  nos  devan- 
ciers. Mais  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  première  édi- 
tion et  même  pour  le  second  tirage ,  ne  Test  plus  pour  une 
nouvelle  réimpression.  Plus  de  huit  mille  exemplaires  lan- 
cés dans  le  public  et  accueillis  avec  une  faveur  extraor- 


182 

dinairc,  huit  traductions  faites  dans  les  principales  langues 
de  l'Europe  *)  ,  et  cela  dans  le  court  espace  de  moins  de 
trois  ans  ,  démontrent  combien  notre  méthode  a  été  trouvée 
bonne  et  la  préférence  que  le  public  et  les  savans  ont  accordé 
aux  résultats  de  nos  longues  et  difficiles  recherches  géogra- 
phiques et  statistiques.  Nous  avons  donc  pensé  de  pouvoir 
retrancher  sans  inconvénient  toutes  les  parties  de  l'Introdu- 
ction qui  traitent  de  la  statistique,  ainsi  que  les  cinq  chapi- 
tres qui  précèdent  les  tableaux  statistiques  de  l'Europe,  de 
l'Asie ,  de  Afrique ,  de  l'Amérique  et  de  l'Océanie.  Consi- 
dérablement augmentés  et  coordonnés  de  manière  à  former 
un  corps  de  doctrine,  tous  ces  faits,  retranchés  du  corps 
de  l'ouvrage  ,  formeront  la  première  partie ,  du  premier 
Annuaire  Géographique.  Ce  sera  comme  l'introduction  à 
la  série  d'Annuaires  que  nous  allons  publier  pour  tenir 
toujours  au  courant  notre  Abrégé. 

Nous  avions  déjà  achevé,  d'après  le  nouveau  plan 
que  nous  flous  étions  tracé ,  toutes  les  Additions  à  V Eu- 
rope, lorsque  nous  fumes  agréablement  surpris  de  lire 
dans  Y  AUgemeine  Zeitung  l'annonce  du  Hausbuch  des 
ceographischen  Wissens.  En  effet  quelle  plus  belle 
récompense  pouvions  nous  avoir  de  nos  veilles ,  que 
de  voir  notre  Abrogé  servir  de  modèle  et  de  base  à 
l'élite  des  géographes  allemands  pour  élever  un  nouveau 
monument  géographique  ?  Nous  ne  doutions  pas  d'y  trouver 
corrigées  toutes  les  erreurs,  qui  auraient  pu  nous  être 
échappées  dans  sa  rédaction;  remplies  les  lacunes  ,  que  le 
manque  de  documens  ou  celui  du  temps  nous  avaient  forcé 
d'y  laisser  subsister;  intercalés  enfin  dans  ses  différentes 


)  Quoique  tiré  à  4,500  exemplaires  ,  treize  mois  après  sa 
publication  ,  il  a  fallu  en  faite  un  second  tirage.  Trois  an- 
nées ne  sont  pas  encore  révolues  depuis  son  apparition, 
et  déjà  on  compte  deux  traductions  allemandes,  deux 
italiennes ,  une  anglaise,  et  une  en  langue  czcque  ou  bo- 
htme  ;  on  le  traduit  déjà  en  g*èb  moderne  et  en  espagnol  : 
et  on  nous  assure  qu'on  va  le  traduire  en  j  usse  cl  en  arabe- 
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parties  et  à  leur  place  convenable  tous  les  faits  nouveaux, 
dont  la  science  s'était  enrichie  pendant  et  depuis  l'impres- 
sion de  Y  Abrégé.  Mais  quel  a  été  notre  désappointement 
lorsque,  en  parcourant  le  Hausbuçh,  nous  y  trouvâmes  encore 
non  seulement  presque  toutes  les  erreurs  qui  nous  étaient 
échappées ,  mais  nous  en  découvrîmes  d'autres  nouvelles 
ajoutées  par  nos  prétendus  correcteurs.  Nous  n'y  trouvâ- 
mes presque  aucun  de  ces  nombreux  faits ,  que  les  récen- 
tes explorations  ou  les  travaux  des  savans  venaient  d'ajou- 
ter à  la  géographie  ;  pas  même  les  changemens  considérables 
que  certains  pays  avaient  subis  dans  leur  administration. 

C'est  ainsi  par  exemple  qu'aux  pages  435  et  579  du 
Hausbuch  nous  retrouvâmes  dans  le  tableau  des  divisions 
administratives  les  fautes  typographiques  Lickmansivorth 
dans  le  comté  de  Bedford  pour  RicHmansworth,  et  dans 
celles  de  l'Empire  Ottoman  la  ville  de  Mezestéré  ?  et  qu'à  la 
page  432  on  y  décrit  encore  le  parlement  anglais  tel  qu'il  était 
avant  la  mémorable  réforme  qu'il  vient  de  subir.  A  la  page 
321  nous  lisons  avec  surprise,  que  k  Je  Niger  ou  Dschioliba 
est  après  le  Nil  le  plus  connu  des  fleuves  de  l'Afrique  !„ 
A  la  page  21  nous  retrouvons  encore  Yltacolumi ,  dans  la 
serra  do  Espinhaço,  représenté  comme  le  point  culminant 
de  tout  le  système  Brésilien ,  lorsque  les  mesures  que  le 
docteur  Sellow  vient  de  prendre  obligent  maintenant  à  re- 
garder comme  tel  le  pic  de  la  serra  da  Mantequeira ,  qui 
le  dépasse  de  presque  400  toises  en  hauteur.  A  la  page 
211  au  lieu  d'indiquer  dans  la  chaîne  de  Java,  d'après 
M.  Blume,  que  le  Tagal  n'est  pas  identique  au  DJede, 
mais  que  ce  sont  deux  montagnes  ignivomes  différentes, 
on  y  ajoute  plusieurs  points  d'une  médiocre  hauteur,  contre 
le  plan  de  l'Abrégé ,  qui  ne  donne  que  les  points  culmi- 
nans  de  chaque  chaîne.  A  la  page  suivante  nous  avons 
cherché  envain  le  pic  élevé  de  la  chaîne  du  Morum 
bidge,  qui,  n'ayant  pas  moins  de  1,400  toises  d'éleva- 
tiou ,  doit  être  regardé  comme  le  point  culminant  de  toute 
la  partie  orientale  du  système  Australien  proprement  dit- 
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Après  la  publication  des  premières  livraisons  du  savant 
travail  de  M.  Berghaus  sur  l'Asie,  travail  qui  offre  la 
réunion  de  tout  ce  qu'on  sait  de  plus  positif  et  déplus  ré- 
cent sur  cette  partie  du  monde  et  sur  les  terres  del'Océanic, 
que  les  géographes  allemands  regardent  comme  ses  dépen- 
dances 5  nous  nous  attendions  de  trouver  dans  le  Hausbuch 
les  Philippines  décrites  d'après  les  documens  officiels  publiés 
sur  cet  archipel  par  le  savant  éditeur  des  Annalen  der 
Vôlkerkunde ;  mais  nous  n'y  avons  trouvé  que  la  tradu- 
ction littérale  de  ce  que  nous  avions  consigné  dans  l'Abrégé. 

De  même  nous  n'avons  rien  trouvé  d'ajouté  à  la  to- 
pographie des  Etats  de  l'Asie ,  de  l'Afrique,  de  l'Amé- 
rique et  de  l'Océanie  ,  malgré  la  foule  de  faits  nou- 
veaux qu'on  a  déjà  récueillis.  Nous  ne  prolongerons  pas 
ces  remarques  critiques ,  afin  qu'on  ne  soupçonne  pas  en 
nous  des  vues  que  nous  sommes  bien  loin  d'avoir  en  les 
écrivant  Nous  ne  nous  permettrons  encore  que  deux  seules 
remarques.  A  la  page  276  on  se  borne  à  traduire  l'Abrégé, 
qui  le  premier  a  signalé  la  mort  de  Velled  Selassé ,  que 
des  géographies ,  des  journaux  et  des  Almanachs  juste- 
ment célèbres  publiés  en  1832  et  1835  font  encore  régner 
sur  le  Tigré ,  quoique  ce  souverain  soit  mort  depuis  plu- 
sieurs années  ;  cependant  des  notices  ,  qui  datent  déjà 
de  deux  ans ,  annoncent  la  mort  de  Subgadis  et  nomment 
un  autre  usurpateur  belliqueux  qui  l'a  remplacé  sur  le 
trône  du  Tigré.  Ignorant  ce  que  les  capitaines  Kotzebuc  et 
Beechey  ont  publié  sur  l'île  de  Pâques ,  le  traducteur  de 
notre  Océanie,  voulant  apparemment  corriger  nos  erreurs, 
représente  *)  ses  colosses  informes  comme  existant  encore, 
lorsque  dans  l'Abrégé  nous  avions  déjà  indiqué  d'après  ces 
deux  navigateurs  célèbres,  qu'on  n'en  voit  plus  que  les  ruines  ! 

Mais  il  est  juste  que  chacun  des  auteurs  du  Haus- 
buch ait  ce  que  lui  est  dû.  Ayant  travaillé  séparément 
nous  allons  faire  à  chacun  sa  part» 


*)  Pag,  291  du  Hausbuch  et  pag,  1283  de  l'Abrégé, 
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Nous  commencerons  d'abord  par  séparer  des  autres 
le  célèbre  auteur  de  la  Gea  et  l'illustre  astronome,  qui  dirige 
l'observatoire  Se  Vienne.  Leur  travail  savant  et  conscien- 
cieux, leur  procédé  délicat  envers  l'auteur  de  l'Abrégé 
exigent  cette  séparation. 

Mr.  Zeune ,  que  des  travaux  géographiques  juste- 
ment applaudis  ont  placé  bien  haut  parmi  les  géogra- 
phes allemands ,  s'est  chargé  de  la  traduction  des  Prin- 
cipes Généraux  et  de  celle  de  la  description  de  l'Asie. 
Parfaitement  au  courant  de  tous  les  progrès  faits  par 
les  sciences  géographiques  et  historiques,  l'auteur  de  la  Gea 
sut  apprécier  toutes  les  difficultés  que  nous  avions  eu 
à  vaincre  dans  la  rédaction  de  ces  deux  parties  de  l'Abrégé  ; 
nous  tint  compte  de  nos  précédens  travaux  et  de  Fexpérience 
que  nous  avions  acquise  par  plus  de  25  ans  consacrés  à 
ces  études  ;  il  respecta  les  opinions  des  Ritter,  des  Hum- 
boldt,  desKlaproth,  des  Abel  Renuisat,  des  Champol- 
lion,  des  Larenaudière ,  des  Bournouf,  des  Walckenaer, 
des  Rainaud,  des  Lesson,  des  Guillemin  et  autres  savans 
illustres ,  dont  nous  citions  les  ouvrages  ou  les  communi- 
cations obligeantes.  Renonçant  au  rôle  d'auteur  original, 
M.  Zeune  se  tint  à  celui  de  traducteur  fidèle.  Seulement  il  se 
permit  d'intercaler  dans  le  texe  quelques  remarques,  toujours 
entre  parenthèses  et  terminées  par  l'initiale  de  son  nom. 
De  cette  manière  le  lecteur  reconnaît  toujours  ce  qui  nous 
appartient,  et  acquiert  par  fois  d'importantes  connaisan- 
ces,  ou  trouve  d'utiles  éclaircissemens.  Fidèle  à  remplir 
sa  tâche  de  traducteur ,  M.  Zeune  a  reproduit  scrupuleu 
sèment  tout  le  chapitre  qui  sert  d'introduction  au  tableau 
statistique  de  l'Asie.  Il  fit  plus  ;  il  rendit  plus  intéressant 
notre  tableau  météorologique  du  globe,  en  ajoutante  la  fin 
des  Principes  Généraux  celui  de  M.Lowenberg,  qu'on  peut 
regarder  comme  le  travail  le  plus  complet  que  Ton  ait  en- 
core public  sur  ce  sujet, 
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M.  Littrow 1)  ;  auquel  un  excellent  traité  de  Métro- 
logie  donnait  cependant  le  droit  de  retoucher  le  tableau 
des  monnaies y  des  poids  et  des  mesures  anciennes  et  mo- 
dernes rédigé  par  M.  Guerin  de  Thionville  pour  l'Abrégé, 
se  garda  bien  d'y  rien  changer.  Appréciateur  intelligent  et 
impartial  du  beau  et  savant  travail  de  notre  ami,  M.  Lit- 
trow  se  borna  aie  traduire  fidèlement.  Pénétré  du  but  [que 
l'éditeur  voulait  atteindre  en  publiant  le  Hausbuch,  il 
ajouta  à  côté  des  monnaies ,  des  poids  et  des  mesures  mé- 
triques, les  monnaies  ,  les  poids  et  les  mesures  en  usage 
dans  l'Empire  d'Autriche.  De  cette  manière  il  rendit  cette 
partie  du  Hausbuch  plus  complète  que  celle  de  l'original 
et  incomparablement  plus  utile  pour  les  Allemands  et  sur- 
tout pour  tous  les  habitans  de  l'Empire  Autrichien. 

Nous  rangerions  volontiers  à  côté  du  travail  de  MM. 
Zeune  et  Littrow  celui  que  M.  Sommer  a  fait  sur  Y  Amé- 
rique,  qui  n'est  à  proprement  parler  qu'une  traduction 
littérale  de  cette  partie  de  l'Abrégé,  si  ce  savant  ne  s'était 
permis  tant  de  suppressions  importantes ,  et  s'il  n'avait 
ajouté  les  populations  des  provinces  dans  nos  tableaux  des 


)  M.  Littrow  y  mathématicien  et  astronome  célèbre,  autre- 
fois professeur  à  Kazan  et  depuis  plusieurs  années  pro- 
fesseur d'astronomie  à  Vienne  et  directeur  de  l'observa- 
toire de  cette  université,  est  un  de  écrivains  les  plus  actifs 
de  l'Allemagne.  Sans  compter  un  grand  nombre  d'arti- 
cles ,  publiés  dans  ses  principaux  journaux  ,  articles  aussi 
remarquables  par  l'érudition  que  par  le  style ,  M.  Littrow 
a  déjà  publié  une  trentaine  d'ouvrages  tous  justement 
applaudis.  Dans  ce  nombre  figurent  surtout  les  Annales 
de  V Observatoire  de  Vienne ,  qui  comptent  déjà  15  volu- 
mes in-folio  ;  un  traité  d 'astronomie  théorique  eb  pratique 
en  3  volumes  ;  un  autre  traité  d'astronomie  populaire , 
en  2  volumésj  un  traite  de  géométrie  analytique ,  en  un 
•volume;,  la  Catendario  graphie ,  ou  la  science  de  faire 
toute  sorte  de  Calendriers ,  un  volume  in  8. ;  un  traité 
sur  les  rentes  viagères  et  les  pensions  des  veuves ,  en  un 
volume  j  un  traité  de  Diopirique ,  servant  d'introduction 
à  l'art  de  faire  des  lunettes,  également  en  un  volume. 
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divisions  administratives  des  Etats  de  cette  partie  du 
monde,  populations  que  nous  avions  nos  motifs  pour  ex- 
clure de  notre  ouvrage ,  et  qui  sont  bien  loin  de  le  rendre 
meilleur.  Les  changemens  que  M.  Sommer  s'est  permis  de 
faire  dans  la  traduction  d'un  grand  nombre  d'articles  et  en 
particulier  dans  celui  de  la  distribution  des  habitans  d'après 
les  races  *),  dans  celui  de  la  Statistique  des  Etats-Unis  2)  et 
dans  l'article  relatif  à  l'état  social  des  Américains  3),  article 
que  nous  avons  tiré  de  nos  cartons  ainsi  que  les  deux  autres1 
sur  l'état  social  des  Africains  et  des  Océaniens,  paraissent 
avoir  été  faits  dans  l'intention  de  nous  ôter  l'honneur  de 
leur  rédaction,  résultat  de  longues  et  pénibles  recherches. 
Non  content  de  retrancher  presque  tout  ce  que  nous  disons 
aux  pages  1177—1181  pour  appuyer  nos,  calculs  sur  la 
population  de  l'Amérique,  M.  Sommer,  par  une  inconce- 
vable négligeance,  car  nous  aimons  à  ne  pas  l'attribuer  à 
d'autres  motifs ,  nous  reproche  de  ne  donner  à  la  Confé- 
dération du  Rio  de  la  Plata  pour  1826  que  250,000  habi- 
tans ,  tandis  que  M.  Millier  la  porte  à  600,000 ,  et  cela , 
lorsque  à  la  page  1179  nous  signalons  nous  même  l'absur- 
dité des  évaluations  de  Hasscl  et  d'autres  statisticiens, 
qui  par  une  méprise  impardonnable  la  portent  à  2,200,000 
âmes ,  et  lorsque  dans  notre  tableau  statistique  de  l'Amé- 
rique à  la'  page  1184  on  voit  que  nous  lui  en  accordons 
700,000  pour  la  même  année  ! 

C'est  avec  bien  de  la  peine  que  nous  nous  voyons 
forcé  de  juger  avec  encore  plus  de  sévérité  la  traduction 
de  Y  Afrique  et  de  YOcèanie  faite  par  ilf.  Wimmer.  Sans 
aucun  égard  pour  notre  propriété  littéraire ,  ce  savant  se 
permet  de  retrancher  ou  de  modifier  dans  presque  tous 
les  articles  généraux  de  l'Abrégé  toutes  ou  presque  toutes 
nos  citations ,  même  celles  de  nos  ouvrages  encore  manu- 


*)  A  la  page  37  du  Hausbucli  et  969  de  l'Abrégé. 

2)  A  la  page  10£  du  Hausbuch  et  de  l'Abrégé. 

?\)  A  la  page  61  du  Hausbucli  et  990  et  991  de  l'Abrégé. 
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scrits,  en  attribuant  quelquefois  notre  travail  à  des  au- 
teurs imaginaires.  En  voici  un  exemple  ,  que  nous  prenons 
au  hasard.  A  la  page  225  du  Hausbuch,  après  avoir  re- 
tranché ce  que  nous  disons  en  parlant  des  langues  de 
l'Océanie  ,  en  nous  référant  à  notre  Atlas  Ethnographique 
du  Globe,  qui  est  le  premier  ouvrage,  où  tous  les  peuples 
de  cette  partie  du  monde  aient  été  classés  d'après  les 
langues  qu'ils  parlent,  il  traduit  les  expressions  de  l'Abrégé 
page  1208  4tparmi  les  78  peuples,  dont  nous  avons  classé 
les  idiomes  dans  l'Atlas  Ethnographique  du  globe,,  etc. 
par  celles-ci  „au§  ben  78  SSolferfcfyûftett  btefer  gro£en 
gamilie,  n>eldf;e  franjoftfcfye  Stfjnograpfyen  aufjâfyïen  îc.„ 
Nous  défions  M.  Wimmer  de  nous  nommer  un  seul  des 
ethnographes  français,  qui,  avant  la  publication  de  l'Atlas 
Ethnographique,  ait  classé  78 peuples  de  l'Océanie  d'après 
les  langues. 

Non  content  d'attaquer  notre  propriété  littéraire  en 
supprimant  les  citations  de  nos  propres  ouvrages,  pt  en 
modifiant  nos  introductions  aux  articles  généraux  Etat  So- 
cial des  Africains  et  des  Océaniens ,  Ethnographie,  Di- 
visions etc.  Mr.  Wimmer  n'a  pas  plus  d'égards  pour  nos 
nombreux  collaborateurs.  C'est  ainsi  que  dans  l'article 
Division  et  Topographie  du  Maghreb  *)  ,  dans  l'introdu- 
ction 2)  et  dans  la  description  du  Biledalgerid  et  du  Sahara, 
et  dans  celle3)  delà  description  de  la  Nigritie  occidentale 
il  supprime  entièrement  ce  que  nous  disons  en  annonçant 
le  beau  travail  encore  inédit  de  M.  d'Avezac,  que  ce  sa- 
vant à  mis  à  notre  disposition  et  qui  a  été  notre  guide 
principal  dans  la  description  de  cette  partie  si  difficile  de 
la  géographie  de  l'Afrique. 

Pressé  par  le  manque  de  temps,  n'ayant  pas  eu  assez 
de  loisir  pour  faire  nous  même  l'extrait  de  la  partie  de 


*)  A  la  page  309  du  Hausbnch  et  877  de  l'Abrégé. 

2)  A  la  page  318  du  Hausbuch  et  887  de  l'Abrégé. 

3)  A  la  page  329  du  Hausbuch  et  899  de  l'Abrégé. 


189 

l'ouvrage  de  Raffles,  où  Ton  décrit  les  intéressantes  ruines 
de  Borobodo,  de  Madjaphahit  et  de  Singa-Sari  dans  File 
de  Java  ,  nous  en  avons  donné  le  résumé  lumineux  fait 
par  M.  Walckenaer  dans  son  Monde  Maritime;  cette  cir- 
constance exigeait  de  notre  part  la  citation  de  la  source  à 
laquelle  nous  avions  puisé;  M.  Wimmer  l'a  entièrement 
supprimée. 

Le  célèbre  Champollion  jeune  ,  dont  les  sciences 
historiques  déplorent  la  perte  irréparable  ,  au  moment 
même  où  il  allait  leur  faire  faire  un  des  pas  les  plus  con- 
sidérables qu'elles  aient  encore  fait  depuis  long-temps,  «avait 
eu  la  bonté  de  nous  ouvrir  ses  cartons  et  de  revoir  lui 
même  toutes  nos  épreuves  relatives  à  la  description  de 
l'Egypte  et  de  la  Nubie;  et  l'illustre  Jomard,  qui  a  tant 
coopéré  au  développement  de  la  civilisation  de  la  moderne 
Egypte  ?  a  tracé  d'une  main  habile  ses  progrès  dans  le 
beau  résumé  dont  il  a  voulu  enrichir  notre  Abrégé.  Ces 
deux  circonstances  ne  devaient  pas  être  ignorées  du  lecteur, 
surtout  lorsqu'il  est  question  de  sujets  étrangers  à  nos 
études  spéciales  et  qui  sur  plusieurs  points  offrent  des 
doutes,  que  les  savans  sont  encore  bien  loin  d'avoir  résolus. 
M.  Wimmer,  sans  être  arrêté  par  aucune  considération^ 
change  presque  entièrement1)  notre  introduction  à  la  de- 
scription de  l'Egypte,  et  renvoie  le  lecteur  à  son  Ge- 
mâlde  von  Afrika  publié  en  1832  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne les  progrès  de  la  civilisation  dans  cette  contrée ,  ce 
qui  pourrait  faire  croire  que  tout  ce  qui  suit  est  tiré  de 
son  ouvrage,  lorsque  ce  n'est  qu'une  traduction  de  l'Abrégé. 
Nous  engageons  le  lecteur  de  s'en  convaincre  en  comparant 
l'original  avec  les  pages  correspondantes  du  Hausbuch. 
Le  peu  de  faits  statistiques  relatifs  aux  produits  de  l'agri- 
culture,  qu'il  a  ajouté  à  la  page  288,  nous  avaient  déjà 
été  fournis  par  M.  Jomard;  mais  nous  ne  les  avions  pas 
publiés,  les  regardant  comme  étrangers  au  cadre  de  notre 


*)  A  la  page  285  du  Hausbuch  et  858  de  l'Abrégé» 
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ouvrage.  De  même  nous  connaissions  déjà  par  un  article 
des  Ephémérides  de  Weimar  les  nouvelles  divisions  admi 
nistratives  de  l'Egypte  publiées  par  M.  le  major  Prokesch, 
mais  nous  avions  préféré  celles  que  M.  Jomardnous  avait  don- 
nées, étant  plus  complètes,  et  pouvant  d'après  ces  dernières 
rédiger  toute  la  topographie  de  cette  région,  une  des  parties 
les  plus  difficiles  et  les  plus  importantes  de  l'Abrégé.,  Le 
travail  même  de  M.  Wimmer  vient  à  l'appui  de  ce  que  nous 
disons;  car  dans  la  traduction  de  la  topographie  de  l'Egypte, 
au  lieu  de  suivre,  comme  il  le  devait  les  nouvelles  divisions, 
qu'il  propose,  il  suit  servilement  celles  que  nous  avons  don 
nées  dans  l'Abrégé.  11  fait  plus  :  à  la  page  306,  dans  le  tableau 
des  tribus  arabes,  qu'il  a  ajouté  à  notre  travail,  et  qui  est  bien 
loin  d'être  un  perfectionnement  de  l'Abrégé,  il  les  classe 
d'après  ces  dernières  !  !  Trop  confiant  dans  ses  propres  forces, 
ce  savant  géographe,  sans  invoquer  aucune  imposante  auto- 
rité en  sa  faveur,  ose1)  attaquer  l'opinion  de  M.  Braun,  le 
premier  des  botanistes  anglais ,  relative  à  la  patrie  pri- 
mitive de  certaines  plantes,  opinion  adoptée  par  un  bota 
niste  célèbre ,  par  notre  ami  Guillemin  dans  l'article  Vé 
gétauœ  de  f  Afrique  qu'il  a  rédigé  pour  l'Abrégé! 

Mais  nous  ne  finirions  jamais,  si  nous  voulions  signa- 
ler au  lecteur  tous  les  changemens  qu'une  main  inhabile 
a  fait  subir  à  l'Afrique  et  surtout  à  TOcéanie  de  l'Abrégé. 
Sans  aucun  égard  pour  tout  ce  que  nous  disons  dans  les  cha- 
pitres qui  précèdent  le  tableau  statistique  de  ces  deux  parties 
du  monde,  non  seulement  il  les  supprime,  mais  il  nous  fait 
même  des  reproches  sur  le  nombre  d'habitans  que  nous 
leur  assignons,  nombre  qui  est  le  résultat  des  recherches  les 
plus  longues  et  les  plus  difficiles  qui  aient  été  encore  faites 
sur  ce  sujet,  comme  nons  le  démontrerons  dans  l'ouvrage 
que  nous  allons  publier.  Mais  ce  qui  nous  a  le  plus  frappé 
c'est  de  voir  reproduites  des  divisions  et  des  dénominations 
erronées  ou  pour  le  moins  peu  convenables ,  dont  nous 


*)  A  la  page  253  du  Hausbucîi  et  823  de  l'Abrégé. 
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espérions  avoir   purge   pour  toujours  la  géographie  de 
rOcéanie,  Nous  prions  le  lecteur  de  lire  dans  l'introdu- 
ction et  dans  le  texte  de  l'Abrégé  ce  que  nous  disons  en 
parlant  du  groupe  Tasmanien,  de  Y  archipel  de  la  Pérouse, 
de  celui  de  Quiros }  des  archipels  Mounin-  Volcanique  et 
Central,  de  ceux  de  ViU9  iïOua-Horn>  de  Hamoa  ou 
de  Bouyainville ,  du  groupe  de  Kermadec,  de  celui  de 
Toubouai ,  de  Y  archipel  de  Cook  y  de  ceux  de  Tahiti  et  de 
Hawaii,  L'expérience  acquise  par  vingt- cinq  ans  de  tra- 
vaux géographiques  et  la  coopération  généreuse  d'un  des 
plus  savans  officiers  de  la  marine  française  ,  de  notre  ami 
M.  Jules  de  îilosseville ,  que  toute  l'armée  et  la  science 
craignent  de  ne  plus  revoir  après  les  premiers  succès  qu'il 
a  obtenus  en  explorant  la  côte  nord-est  du  Groenland,  de- 
vaient arrêter  M.  Wimmer  dans  le  remaniement  de  cette 
partie  de  l'Abrégé ,  qui  au  reste  n'est  qu'une  traduction 
littérale  du  texte ,  défigurée  par  le  déplacement  de  quel- 
ques unes  de  ses  parties  et  par  la  reproduction  des  noms 
impropres,  inconnus  aux  indigènes,  et  dont  plusieurs  n'ont 
pas  même  en  leur  faveur  l'avantage  d'être  historiques  ou 
géographiques,  pas  même  celui  d'être  en  usage  depuis 
l'époque  de  la  découverfe  des  terres,  aux  quelles  ils  furent 
imposés. 

Nous  voici  à  M.  Cannabich,  qui  s'est  chargé  de  là  tra- 
duction del 'Europe  ;  nous  disons  de  la  traduction,  car  c'est 
leSmot  qui  nous  paraît  convenir  à  son  travail,  malgré  les 
additions  considérables  qu'il  a  faites  à  la  topographie  des 
Confédérations  Suisse  et  Germanique ,  de  Y  Empire  d'Au- 
triche, de  la  Monarchie  Prussienne ,  malgré  la  séparation 
de  la  partie  européenne  de  la  ci  -  devant  monarchie  Néer- 
landaise dans  les  deux  royaumes  Belgique  et  des  Pays- 
Bas  \  et  malgré  les  nouvelles  divisions  administratives  du 
royaume  de  la  Grèce  et  les  six  districts  qu'il  a  ajouté  à 
la  principauté  de  Servie.  Tout  le  reste  du  travail  du  géo- 
graphe allemand  n'est  que  la  traduction  littérale  de  l'Abrégé, 
défigurée  quelque  fois  par  le  déplacement  non  justifié  de 
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plusieurs  do  ses  parties ,  par  l'omission  impardonnable  du 
long  chapitre  qui  précède  le  tableau  statistique  de  l'Eu- 
rope; travail  de  longue  haleine  ,  résultat  de  toutes  nos 
études  géographiques  et  statistiques  et  auquel  nous  n'hé- 
sitons pas  à  attribuer  en  grande  partie  le  succès  extraor 
dinaire  qu'a  eu  notre  ouvrage.  Nous  verrons  dans  le  Tableau 
statistique  de  la  Terre  quel  compte  on  doit  tenir  à  M.  Can- 
nabich  pour  les  populations  qu'il  a  ajoutées  à  chaque  pro- 
vince et  à  chaque  ville  dans  nos  tableaux  des  divisions 
administratives  des  Etats  de  l'Europe.  Nous  ne  pouvons 
cependant  pas  nous  retenir  de  signaler  l'inexcusable  né- 
gligeance  d'offrir  à  la  page  71  et  suivantes  la  popula- 
tion des  départemens  de  la  France  qu?  leur  assigne  le 
recensement  de  1832,  tandis  que  dans  le  même  tableau 
il  laisse  subsister  pour  les  villes  celle  qu'elles  avaient  en 
1826  9  à  l'exception  de  la  seule  ville  de  Paris  ;  comme  aussi 
détonner  à  la  page  435  et  suivantes  la  population  de 
l'Angleterre  telle  qu'elle  était  en  1821,  en  disant  que  c'est 
celle  de  l'année  1827,  et  offrant  ensuite  pour  la  principauté 
de  Galles,  pour  l'Ecosse  et  pour  l'Irlande  les  populations 
que  leur  donne  le  recensement  de  1831  ! 

Mais  nous  devons  signaler  au  lecteur  une  méprise 
encore  plus  singulière,  que  nous  trouvons  à  la  page  41. 
A  la  fin  de  l'article  population,  M.  Cannabich  fait  la 
remarque ,  que  la  population  de  l'Espagne  dépasse  les 
20  millions  d'après  le  recensement  de  1S27;  et  pour 
qu'  il  n'y  ait  pas  de  doute  et  qu'on  n'attribue  cette  as- 
sertion à  une  faute  typographique ,  il  s'empresse  de  ren- 
voyer au  tableau  des  divisions  administratives  à  la  page  44, 
où  effectivement,  en  sommant  toutes  les  populations  qui 
leur  sont  assignées,  on  trouve  la  somme  de  20,000,000. 
Mais  de  quelle  manière  croit -on  qu'onparvient  à  obte- 
nir cette  dernière?  En  sommant  les  populations  des  divi- 
sions principales  et  celles  des  subdivisions;  c'est  à  dire  en 
comp.tant  deux  fois  le  nombre  d'habitans  de  la  Vieille  Ca- 
stille ,  de  l'Andalousie ,  de  Valencia  et  de  Murcia  !  !  Cette 
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singulière  méprise  nous  rappelle  le  procédé  d'un  géo- 
graphe italien  ,  que  nous  avons  signalé  au  public  à  la 
page  XIX.  de  l'Introduction  de  notre  Bilancia  Potitica  del 
Globo.  Ce  savant  prétendit  corriger  notre  évaluation  de 
la  superficie  de  l'Asie,  qu'il  trouvait  trop  petite,  en  som- 
mant non  seulement  toutes  les  superficies  des  divisions 
principales  et  des  divisions  secondaires  de  l'Inde,  que  nous 
avions  données  dans  le  tableau  publié  à  Paris  sous  le  titre 
de  Balance  Politique  du  Globe  ,  mais  en  y  ajoutant  en 
outre  les  superficies  des  subdivisions  de  ces  dernières! 
Nous  citerons  à  ce  propos  une  méprise  encore  plus  singu- 
lière ,  qui  se  trouve  dans  la  contrefaçon  de  l'ouvrage  de 
notre  ami  le  colonel  Vacani  faite  à  Florence ,  où  l'on  a 
sommé  la  population  et  les  milles  carrés,  en  donnant  cette 
somme  bizarre  pour  la  population  totale  de  la  péninsule 
^Hispanique  et  de  ses  colonies!! 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  le  Haus- 
bueh ,  on  voit  combien  est  impropre  la  partie  de  son  titre 
exprimée  de  la  sorte:  „§rei  Uaxbdkt  naà)  bem  Abrégé  de 
Géographie  beê  XSSalbi  t>on  Qiannabid),  gtttrow, 
gommer,  SBtmmer  unb  3eune.„  Les  additions  à  la 
topographie  de  quelques  Etats  de  l'Europe,  l'intéressant 
tableau  météorologique  de  M.  Lowenberg,  les  valeurs  des 
monnaies,  des  poids  et  des  mesures  d'Autriche  ajoutées 
aux  valeurs  métriques  correspondantes  dans  la  Métrolo- 
gie ,  les  minces  observations  intercalées  dans  le  texte , 
et  le  transport  de  la  description  d'un  Etat,  d'un  archipel 
et  d'un  groupe  avant  ou  après  tel  ou  tel  autre  Etat, 
avant  ou  après  tel  ou  tel  autre  archipel  ou  groupe,  ne  don 
nent  pas  le  droit  ni  à  l'éditeur,  ni  aux  rédacteurs  de  chan- 
ger la  nature  des  choses  en  transformant  de  simples 
Ueberfefeer  en  des  SSearbeiter.   L'Hausbuch  n'est  et  ne 
doit  être  regardé  que  comme  une  traduction  de  X  Abrège^ 
moins  les  parties  essentielles  qu'on  en  a  retranchées,  plus 
les  additions  que  nous  venons  de  signaler.  Tel  qu'il  est , 
malgré  les  élémens  hétérogènes  qu'on  y  a  inserrés,  il  n'en 
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est  pas  moins  un  livre  qui  mérite  M  faveur  dont  l'original 
a  été  honoré  en  France 5  en  Angleterre,  en  Italie,  dans 
les  Etats-Unis  et  dans  presque  tous  les  pays  compris  dans 
la  sphère  de  la  civilisation  européenne. 

Nous  ne  connaissons  que  les  deux  premiers  cahiers  du 
Handbuch  der  Erdbeschreibung ,  que  M.  le  docteur  Char- 
les Andrée  publie  à  Brunswick  depuis  1834;  c'est  une 
autre  traduction  de  V Abrégé  ,  mais  encore  plus  mutilée  et 
plus  inéxacte  que  la  première.  Les  élémens  les  plus  hété- 
rogènes y  sont  admis  ;  les  parties  les  plus  essentielles  de 
notre  ouvrage  en  sont  exclues;  nous  n'y  avons  presque  pas 
trouvé  de  citations.  Aussi  le  tableau  statistique  des  règnes 
végétal  et  animal,  que  M.1)  Zeune  a  fidelèment  traduit 
avec  l'introduction  qui  le  précède  ,  est  préférable  à  celui 
donné  par  M.  Andrée  2),  parce  que  dans  ce  dernier  on  ne 
connaît  pas  les  auteurs  du  tableau,  et  par  conséquent  ce 
travail  ne  peut  être  d'aucun  poids ,  l'auteur  de  l'Abrégé 
étant  un  statisticien ,  un  géographe  et  un  physicien ,  mais 
ne  jouissant  d'aucune  réputation  dans  le  domaine  de  l'hi- 
stoire naturelle.  Aussi  avons -nous  eu  le  plaisir  de  voirie 
premier  des  botanistes  vivans  ,  l'illustre  Décandolle,  pren- 
dre le  tableau  statistique  du  règne  animal  de  notre  Abrégé 
pour  l'opposer  au  tableau  correspondant  du  règne  végétal 
qu'il  a  donné,  dans  un  article  remarquable  sur  la  division 
du  règne  végétal  en  quatre  grandes  classes,  publié  dans 
le  54.  volume  de  la  Bibliothèque  Universelle.  M.  Décan- 
dolle certes  n'aurait  pas  fait  cet  honneur  à  l'Abrégé  s'il 
n'y  avait  pas  trouvé  cités  les  noms  des  savans  naturalistes 
Lesson ,  Reynaud  et  Milne  Edouards ,  qui  par  leurs  con- 
naissances spéciales  et  par  leurs  précédens  travaux  pou- 
vaient et  devaient  donner  un  grand  poids  aux  faits ,  qu'ils 
avaient  bien  voulu  nous  communiquer  pour  remplir  le  cha- 
pitre IX.  de  l'Abrégé. 


!)  Hausbuch  pag.  LXII.  et  LXIII. 

2)  Handbuch  der  Erdbeschreibung  pag.  52  et 
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Telle  est  la  réclamation  franche,  impartiale  et  exempte 
de   toute  pcrsonalité  que  nous  avons  cru  devoir  faire 
contre  la  publication  du  Hausbuch.   Nous  le  devions  à 
notre  propriété  littéraire  et  à  notre  réputation  qui  y  sont 
également  attaquées.  Nous  avons  acheté  Tune  et  l'autre  par 
le  sacrifice  de  notre  santé  et  de  notre  fortune,  et  par  celui 
des  plus  belles  années  de  notre  vie.  C'est  les  payer  assez 
cher ,  il  nous  semble ,  pour  avoir  le  droit  de  veiller  à  leur 
conservation.  Depuis  long- temps  nous  épions  une  occa 
sion  d'élever  nos  justes  plaintes,  et  nous  avons  saisi  avec 
empressement  la  première  qui  s'est  présentée.  Nous  ne 
pouvions ,  nous  ne  devions  pas  être  indifférens  au  blâme 
ou  à  la  louange  de  la  docte  Allemagne.  Traduit  devant  ses 
tribunaux  littéraires  sans  aucune  défense,  car  nous  regar 
dons  comme  telle  notre  Introduction ,  les  cinq  chapitres 
qui  précèdent  les  tableaux  statistiques  des  cinq  parties  du 
monde  et  les  nombreuses  citations ,  que  la  science  et  la 
reconnaissance  exigeaient  de  notre  part,  nous  devions 
rompre  le  silence  dès  que  nous  aurions  pu  le  faire  d'une 
manière  convenable  pour  mettre  à  même  le  public  de  pro 
noncer  avec  connaissance  de  cause  entre  Y  Abrégé  et  le  Haus 
àuch.  Nous  espérons  l'avoir  fait  avec  la  modération,  l'im 
partialité  et  le  calme,  qui  doivent  accompagner  toute  dis 
cussion  littéraire.  Près  de  8,000  exemplaires  de  Y  Abrégé 
répandus  sur  tous  les  points  du  monde  civilisé,  et  la  faveur 
avec  laquelle  a  été  accueilli  le  Hausbuch  même  rendent  par 
tout  facile  la  comparaison  de  ces  deux  livres.  Qu'on  nous 
juge  donc  en  comparant  l'un  avec  l'autre ,  et  nous  ne  dou 
tons  pas  qu'on  trouvera  justes  nos  réclamations.  Un  des 
collaborateurs  mêmes  du  Hausbuch ,  l'illustre  astronome 
M.  Littrow,  l'a  déjà  reconnu  dans  l'article  remarquable 
qu'il  a  publié  sur  Y  Abrégé  dans  les  Jahr  bûcher  der  Literatur, 
et  nous  apprennons  que  d'autres  organes  de  la  presse  litté- 
raire allemande  ont  fait  écho  à  sa  voix.  Si  l'estimable  édi- 
teur M.  Reichard  voulait  donner  notre  ouvrage  à  l'Aile 
magne ,  il  devait  le  donner  tel  que  nous  l'avions  fait ,  mais 
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non  sî  étrangement  mutilé  comme  il  se  trouve  dans  le  Haus 
buch.  Voulait -on  le  rendre  d'un  usage  plus  commode  aux 
Allemands  ;  il  fallait  y  faire  les  additions  topographiques  5 
que  nous  préparons  nous  même  pour  la  troisième  édition 
et  dont  une  partie  a  déjà  paru  dans  la  traduction  ita- 
lienne ;  mais  ces  additions  devaient  être,  comme  les  nôtres, 
en  harmonie  avec  les  autres  parties  de  l'ouvrage  et  non 
pas  des  parties  hétérogènes  et  tout-à-fait  étrangères  au 
plan  et  à  la  méthode  qu'on  y  a  suivis,  comme  on  le  re- 
marque dans  les  additions  considérables  faites  par  M.  Can- 
nabich  à  la  topographie  dès  pays  que  nous  avons  déjà 
mentionnés. 

Occupé  de  travaux  statistiques  difficiles  et  de  longue 
haleine,  ainsique  de  la  rédaction  des  ouvrages  depuis  long- 
temps promis  au  public,  nous  n'avons  ni  le  loisir,  ni 
la  volonté  de  les  interrompre  poursuivre  la  polémique,  que 
nôtre  réclamation  pourrait  faire  naître  de  la  part  de  quel- 
ques-uns des  collaborateurs  du  Hausbuch.  Nous  espérons 
qu'ils  seront  satisfaits  de  la  manière  avec  laquelle  nous 
nous  sommes  acquitté  de  ce  pénible  devoir.  S'il  en  était 
autrement,  nous  le  déclarons  ici  solemnellement ,  qu'en 
ayant  appellé  au  public ,  nous  nous  tiendrons  à  son  ju- 
gement, et  ne  ferons  la  moindre  réponse  à  toute  répli- 
que qui  pourrait  nous  être   adressée.  Qu'on  lise  notre 
Abrégé^  qu'on  parcoure  les  ouvrages  auxquels  on  s'y  ré- 
fère, que  l'on  compare  ensuite  la  partie  correspondante  du 
Hausbuch  et  que  l'on  nous  juge  impartialement. 

Nous  saississons  aussi  cette  occasion  pour  faire  une 
réclamation  d'un  autre  genre  contre  une  erreur  grave  sur  la 
mortalité  parmi  les  Russes,  que,  par  une  singulière  méprise 
un  des  statisticiens  les  plus  distingués  nous  attribue.  Dans  un 
article  sur  la  mortalité  proportionnelle  des  peuples,  plein  de 
vues  nouvelles  et  riche  de  faits  et  de  raisonnemens  lumineux, 
publié  en  1833  dans  le  volume  54  de  la  Bibliothèque  Uni- 
verselle ,  M.  Francis  D'Ivernois  nous  reproche  d'avoir  dit 
dans  la  lettre  sur  la  population  de  la  Bussie ,  que  nous 
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avons  addresséc  à  M.  Ic  baron  de  Férussac,  à  la  page  114 
du  XVIII.  volume  du  Bulletin  des  sciences  géographiques 
4tque  la  mortalité  y  est  moindre  que  dans  les  autres  pays 
de  l'Europe.  Cette  proportion,  en  Allemagne,  est  de  32  à  1. 
En  France  elle  est  de  30  à  l.„ 

Sur  de  n'avoir  encore  rien  publié  sur  la  mortalité 
d'aucun  pays  ,  à  l'exception  de  ce  que  nous  avons  dit  dans 
notre  Essai  Statistique  sur  le  royaume  de  Portugal,  et 
dans  les  Principes  Généraux  du  Taité  Elémentaire  de 
Géographie  par  Malte  -  Brun,  nous  ne  pouvions  pas  conce- 
voir comment  un  auteur  aussi  soigneux  et  aussi  savant 
que  l'est  M.  D'Ivernois  pouvait  nous  attribuer  une  erreur 
aussi  grossière.  Nous  nous  sommes  empressé  de  lire  la 
page  indiquée  du  Bulletin.  Quel  a  été  notre  étonnement  en 
voyant  que  l'estimable  M.  D'Ivernois  ,  n'ayant  pas  fait  at- 
tention à  la  page  où  finit  l'extrait  de  notre  lettre ,  a  pris 
l'analyse  que  le  baron  de  Férussac  fait  des  Tableaux  Hi- 
storiques et  Statistiques  de  V Empire  Russe  par  M.  Wey- 
demeyer,  comme  sa  continuation.  Quoique  l'omission  de  notre 
nom  à  la  fin  de  l'extrait  puisse  avoir  beaucoup  contribué  à 
cette  méprise,  les  deux  articles  du  Bulletin  sont  cependant 
assez  distincts  par  leurs  titres  pour  qu'on  ne  puisse  les 
confondre  si  facilement.  En  effet  l'extrait  de  notre  lettre 
£st  côté  N.76,  et  l'analyse  de  l'ouvrage  de  M.  Weydemayer 
forme  l'article  Nr.  77.  Notre  lettre  commence  à  la  page 
104  et  finit  à  la  page  109?  l'analyse  faite  par  le  baron  de 
Férussac  commence  à  la  page  110,  finit  à  la  page  115,  et 
termine  avec  l'initiale  F. 

Nous  attendons  de  la  loyauté  et  du  noble  caractère 
de  Sir  Francis  D'Ivernois,  comme  aussi  de  l'impartialité 
des  savans  rédacteurs  de  la  Bibliothèque  Universelle,  qu'on 
nous  rende  justice  à  la  première  occasion ,  en  signalant 
la  méprise  qui  nous  a  valu  d'aussi  injustes  reproches.  La 
Bibliothèque  Universelle  occupe  une  place  trop  élevée  dans 
la  presse  littéraire  périodique ,  pour  que  nous  puissions 
y  voir  avec  indifférence  nous  attribuer  des  erreurs  graves, 
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que  nous  n'avons  jamais  commises  etnous  y  confondre  avec 
des  statisticiens,  dont  nous  sommes  bien  loin  de  professer 
les  principes  et  de  suivre  l'exemple. 

Mais  il  est  temps  de  revenir  au  sujet  principal  de  ce 
chapitre.  Le  Tableau  Statistique  de  la  Terre  se  com- 
pose de  trois  parties  distinctes,  savoir  :  d'une  Introduction, 
où  l'on  expose  les  principes  généraux  de  la  statistique 
comparée;  de  la  Balance  Politique  du  Globe 5  ou  de  la 
Statistique  Générale  de  la  Terre}  et  d'un  Appendice,  où  l'on 
discute  sur  la  surface  de  l'Empire  d'Autriche ,  sur  sa  po- 
pulation et  son  mouvement,  comparés  à  leurs  corrélatifs 
dans  les  principaux  Etats  du  Monde. 

Introduction.  La  surface ,  la  population  absolue  et  la  po- 
pulation relative*  les  revenus  et  la  dette*  les  forces  de  terre 
et  de  mer  étant  les  principaux  élémens  de  la  force  et  des  res- 
sources d'un  État,  entrent  également  dans  la  sphère  de  la  géo- 
graphie et  de  la  statistique-,  mais  avec  cette  différence ,  que  le 
géographe  se  contente  des  résultats  généraux,  et  que  le  stati- 
sticien descend  dans  des  détails  plus  ou  moins  grands  dans  cha- 
cun de  ces  élémens.  Ainsi ,  par  exemple ,  le  premier  se  con- 
tente de  savoir  que  la  surface  de  l'Empire  d'Autriche  est  de 
193,969  ou  de  19^,000  milles  carrés  de  60  au  degré;  le  second  au 
contraire  veut  savoir  combien  de  ces  19^,000  milles  carrés  sont 
destinés  à  la  culture  des  céréales  pu  aux  pâturages,  com- 
bien sont  occupés  par  des  vignobles ,  des  potagers,  des  jar- 
dins et  des  vergers ,  par  des  cultures  particulières  ou  bien 
par  des  bols,  par  des  terres  incultes,  par  des  routes,  des  mon- 
tagnes et  des  rochers  ;  combien  de  ces  milles  carrés  sont  cou- 
verts par  des \  propriétés  bdtles  ,  par  des  étangs,  par  des  ma- 
rais, par  des  mines  et  des  carrières ,  etc.  etc. 

La  détermination  des  résultats  statistiques  généraux  que 
nous  venons  d'indiquer  est  bien  loin  d'être  aussi  facile  que 
l'imaginent  les  faiseurs  d'Abrégés  de  Géographie  et  de  Tableaux 
Statistique.  Leur  nature  variable ,  qui  ne  les  rend  exacts  qu'à 
une  époque  donnée,  les  élémens  hétérogènes  dont  quelques- 
uns  se  composent ,  le  secret  qui  les  enveloppe  tous  ou  la  plu- 
part dans  certains  Etats  exigent  une  foule  de  connaissances 
préliminaires  ,  une  certaine  expérience  et  beaucoup  de  soin 
pour  éviter  les  erreurs  et  pour  ne  pas  admettre  dans  un  travail 
général  des  élémens  qui  ne  soient  pas  comparables.  Si  les  géo- 
graphes de  profession,  si  même  ceux  qui  ne  le  sont  pas  s'étaient 
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tenus  dans  ces  bornes ,  et  n'eussent  admis  dans  leurs  traités 
de  géographie  que  des  données  statistiques  puisées  à  de  bon- 
nes sources,  en  les  signalant  au  lecteur  et  en  indiquant  Tan- 
née à  laquelle  elles  se  réfèrent,  ils  n'auraient  pas  tout  em- 
brouillé ,  et  ils  n'auraient  pas  attiré  à  la  géographie  et  surtout 
à  la  statistique  d'injustes  reproches.  Le  peu  d'accord  entre  les 
diverses  évaluations  de  ces  prétendus  géographes  et  statisti- 
ciens ne  doit  pas  être  attribué  à  l'imperfection  de  ççs  deux 
sciences,  mais  au  peu  de  soin  de  quelques-uns,  à  l'ignorance, 
à  la  présomption  ou  à  la  mauvaise  foi  d'un  grand  nombre 
d'autres,  qui  sans  avoir  fait  des  études  préparatoires  prétendent 
les  professer  Tune  et  l'autre.  Si  dans  la  rédaction  d'une  géo- 
graphie ou  d'une  statistique  générale  chaque  auteur  voulait 
indiquer  loyalement  et  la  source  à  laquelle  il  a  puisé  ses  chif- 
fres, et  les  modifications  qu'il  leur  a  fait  subir,  s'il  précisait 
en  même  temps  l'époque  à  laquelle  ils  doivent  se  rapporter  <, 
on  verrait  disparaître  presque  toutes  ces  prétendues  contra 
dictions,  qui  ne  sont  que  la  conséquence  nécessaire  est  inévi- 
table des  élémens  variables  sur  lesquels  on.  opère* 

Ce  que  nous  venons  de  dire  démontre  la  nécessité  de 
résumer  tout  ce  qui  concerne  les  élémens  statistiques  communs 
a  la  géographie  et  à  la  statistique  proprement  dite ,  de  les 
coordonner  scientifiquenient ,  afin  d'offrir  dans  leur  ensemble 
les  bases  sur  lequelles  assoir  les  calculs  qu'on  doit  admettre 
dans  le  tableau  statistique  du  Globe,  C'est  ce  que  nous  avons 
fait  dans  plusieurs  des  chapitres  qui  composent  l'Introduction. 
Nous  allons  indiquer  le  sujet  de  chacun. 

Le  I.  chapitre  offre  les  grandes  divisions  du  Globe ,  en 
déterminant  leur  surface  et  leur  population  absolue  et  relative. 

Le  IL  traite  de  la  population  absolue  de  l'Europe;  dans 
le  IIL,  le  IV.,  le  V.  et  le  VI,  on  discute  la  population  absolue 
de  l'Asie  ,  de  l'Afrique ,  de  l'Amérique  et  de  l'Océanie. 

•  Dans  le.  VII.  on  traite  de  la  population  des  villes,  en  ana- 
lysant les  causes  principales  auxquelles  on  doit  attribuer 
l'étonnante  disparité  d'opinions  émise  sur  le  nombre  d'habi- 
tans  d'une  même  ville. 

Dans  le  VIII.  on  parle  de  la  population  relative. 
Dans  le  IX4  on  traite  des  revenus;  et  dans  le  X.  de  la  dette 
publique* 

Dans  le  XI.  on  examine  tout  ce  qui  concerne  la  détermi- 
nation des  forces  de  terre;  et  dans  le  XII.  tout  ce  qui  regarde 
les  forces  de  mer. 

Le  XIII.  traite  des  Etats.  On  y  expose  les  difficultés  qu'of- 
fre leur  choix  dans  la  rédaction  d'une  Statistique  Générale 
du  Globe  >  ainsi  que  îa  détermination  des  limites  de  certains 
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autres.  On  discute  sur  leurs  titres  et  sur  les  catégories  diffé- 
rentes dans  les  quelles  on  peut  les  ranger  soit  d'après  leur 
importance  politique,  soit  d'après  leurs  titres,  soit  enfin  d'après 
la  forme  du  gouvernement  qui  les  régit.  Ce  chapitre  finit  avec 
trois  tableaux  dans  lesquels  tous  les  Etats  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  sont  classés  d'après  ces  trois  manières  très  différentes 
de  les  envisager. 

Balance  Politique  du  Globe  ou  Tableau  Statistique 
de  la  Terre  en  1836.  Cette  partie  est  la  reproduction  du  ta- 
bleau ,  que  nous  avons  publié  à  Paris  en  1828  sous  le  titre  de 
Balance  Politique  du  Globe,  Seulement  tous  les  calculs,  au  lieu 
de  se  référer  à  l'année  1826  comme  dans  celle-là,  se  rappor- 
teront à  commencement  de  l'année  1833.  Nous  avons  aussi  fait 
subir  à  ce  travail  de  grandes  modifications  par  l'addition  de 
quelques  articles  et  par  la  modification  de  certains  autres*  En 
l'offrant  au  public  nous  ne  faisons  que  remplir  l'engagement 
que  nous  avions  contracté.  Des  occupations  d'un  autre  genre, 
les  troubles  qui  ont  agité  l'Europe  depuis  sa  publication  et  le 
retard  des  doeumens  que  nous  attendions  nous  ont  obligé  à 
remettre  jusqu'en  1886  sa  publication.  Ce  nouveau  travail,  com- 
paré à  la  Balance  Politique  publiée  en  1828 ,  pourrait  être 
regardé  comme  la  plus  grande  preuve  de  la  nécessité  où  l'on 
est  de  renouveller  entièrement  tous  les  cinq  ou  six  ans  tout  ce 
qui  regarde  la  partie  statistique  de  la  géographie ,  tant  notre 
nouvelle  Balance  Politique  du  Globe  offrira  de  changemens 
comparée  à  la  précédente. 

Voici  les  articles  dont  se  compose  la  statistique  de  chaque 
Etat  :  Superficie ,  population  absolue  et  relative  ;  ethnogra- 
phie,  ou  indication  des  nations  différentes  dont  se  compose 
la  population;  religions ,  ou  indication  des  cultes  divers  pro- 
fessés par  ses  habitans  ;  gouvernement  ;  souverain  régnant ,  ou 
chef  du  gouvernement ,  en  indiquant  l'époque  de  son  avène- 
ment, la  dynastie  à  laquelle  il  appartient,  la  réligion  qu'il 
professe ,  etc.  ;  revenus  en  francs;  dette  en  francs;  armée; 
flotte;  ville  capitale;  villes  principales  ;  possessions  et  colo- 
nies pour  les  Etats  qui  possèdent  des  pays  détachés  de  la 
masse  principale  de  leur  territoire. 

L'appendice  se  compose  de  trois  chapitres.  Dans  le  I.  on 
parle  des  difficultés  qu'offre  la  rédaction  d'une  statistique  de 
l'Empire  d'Autriche  ;  dans  le  II.  on  traite  de  sa  superficie  ; 
dans  le  III.  de  sa  population  et  de  son  mouvement ,  comparés 
à  leurs  corrélatifs  dans  les  principaux  Etats  du  Monde.  Ces 
deux  derniers  chapitres  sont  entièrement  travaillés  sur  des 
doeumens  officiels,  dont  l'ensemble  est  tout  nouveau,  et 
dont  quelques  fragmens  seulement  ont  été  publiés  à  différentes 
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époques»  C'est  dans  ee  travail  que  nous  analyserons  tout  ce  qui  a 
été  fait  par  nos  devanciers  sur  l'important  sujet  de  la  popu- 
lation et  de  son  mouvement  dans  les  principaux  Etats  du  Globe. 
Tout  en  rendant  justice  aux  travaux  consciencieux  des  VU- 
fermée  des  (Juctelct,  des  Benoîsto/t  de  Chateauneuf,  àesllum- 
boldt ,  des  Malchus ,  des  Balbo ,  des  Francis  lyiuernois  et 
d'autres  statisticiens  célèbres,  nous  aurons  l'occasion  de  signa- 
ler les  singulières  méprises  de  plusieurs  autres,  qui  sans  s'être 
préparés  par  des  études  spéciales  ,  non  contens  d'aborder  des 
sujets  aussi  difficiles  ,  ont  eu  la  ridicule  prétension  de  mieux 
faire  que  les  géographes  et  les  statisticiens  de  profession, 
n'hésitant  pas  à  offrir  comme  des  perfectionnemens  à  la  science 
des  bévues  et  des  méprises  manifestes,  qu'ils  osent  proposer  en 
remplacement  des  vérités  ou  des  nombres  limites  assez  exacts, 
fruit  de  longues  recherches ,  que  dans  leur  ignorance  ils  qua- 
lifient d'erreurs,  et  dont  ils  prétendent  purger  la  géographie 
et  la  statistique. 

"Cet  ouvrage ,  qui  formera  un  volume  in  8°  de  450  à  500 
pages  ?  sera  publié  en  français  par  M.  Jules  Renouard , 
avec  le  même  papier  et  les  mêmes  caractères  employés 
dans  l'impression  de  l'Abrégé  de  Géographie,  dont  il  forme 
le  complément  nécessaire.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
il  commencera  la  série  des  Annuaires  Géographiques  qui 
doit  suivre  les  diverses  éditions  de  cet  ouvrage.  L'Ap- 
pendice aura  une  pagination  différente  ,  pour  pouvoir  être 
vendu  séparément,  et  pour  mettre  les  possesseurs  de 
l'Abrégé  en  état  de  n'acquérir  que  ce  qu'ils  croiront  former 
une  partie  essentielle  du  traité  de  géographie. 

M.  Reichard,  l'éditeur  du  Hausbuch  des  geographi- 
schenWissens  s'est  arrange  avec  nous  pour  publier  la  tra- 
duction allemande  de  notre  Tableau  Statistique  du  Globe. 
La  docte  Allemagne  aura  ainsi  le  complément  nécessaire 
au  Hausbuch^  et  pourra  nous  juger  avec  connaissance  de 
cause.  Nous  avons  pris  des  arrangernens  pour  qu'on  en 
fasse  en  même  temps  une  traduction  italienne  et  une  autre» 
en  anglais. 
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IVIIL 

Liste  chronologique 

des  ouvrages  publiés  par  Adrien  Balbu 

Ce  n'est  pas  pour  satisfaire  aux  exigeances  d'une 
ambition  puérile  que  nous  allons  offrir  aux  lecteurs  la  liste 
des  ouvrages  que  nous  avons  publiés  ;  c'est  seulement  afin 
d'en  prendre  acte  et  d'enrégistrer ,  pour  ainsi  dire,  dans 
les  annales  de  la  science  l'époque  précise  de  leur  publi- 
cation. Quoique  nous  n'ayons  qu'à  nous  louer  de  la  bien- 
veillance avec  laquelle  la  presse  périodique  de  toutes  les 
nations  et  de  toutes  les  couleurs  en  ait  rendu  compte,  et 
de  la  loyauté  délicate  avec  laquelle  des  savans  du  premier 
ordre  et  une  foule  d'auteurs  les  aient  cités,  toutes  les  fois 
qu'ils  ont  eu  occasion  d'y  puiser  quelques  faits,  nous  avons 
eu  cependant  la  douleur  de  voir  bien  d'autres  écrivains 
assez  peu  délicats ,  non  seulement  pour  feindre  d'en  igno- 
rer l'éxistence,  mais  pour  s'attribuer  à  eux  mêmes  le 
fruit  de  nos  longues  veilles  et  les  résultats  des  recherches 
spéciales  de  plusieurs  savans  ou  de  quelques  hommes  d'état 
justement  célèbres,  qui  ont  bien  voulu  nous  faire  l'honneur 
de  les  publier  pour  la  première  fois  dans  nos  ouvrages. 

C'est  dans  le  Prospetto  politico  del  Globo,  que  dès 
l'année  lS08nous  avons  publié,  le  premier  *),  une  véritable 


)  C'est  l'extrait  del' Atlas  Hydrographique ,  Siatistique  et 
Polhique  du  Globe  encore  manuscrit  5  il  a  précédé  de 
quelques  années  toutes  les  géographies  par  bassins  qu'on 
a  publiées.  En  effet  celle  de  Hahnzog  a  paru  à  Stuttgart 
en  1812$  celle  du  major  0'Etzel,  à  Berlin  en  1817  ;  etplus 
tard  encore  celles  de  Uf.  Charles  Hoffmann  à  Breslau  y 
de  2tf.  Denaioc  h  Paris ,  etc. 
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géographie  par  bassins;  c'est  dans  le  Compenbio  di  Geo- 
grafia  ,  dans  notre  dissertation  sur  la  population  de 
l'Amérique  5  publiée  en  1828  dans  la  (Revue  Encyclopé- 
dique et  dans  notre  Essai  sur  la  population  du  Globe, 
publié  dans  la  Revue  des  Deux -Mondes  en  1830,  que 
nous  avons,  le  premier,  tâché  d'évaluer,  à  l'aide  de  tous 
les  faits  les  plus  positifs  rassemblés  jusnu'  alors,  le 
nombre  approximatif  des  habitans  des  cinq  parties  du 
monde;  c'est  encore  dans  le  même  Compendio  et  dans 
I'Essai  Statistique  sur  le  Royaume  de  Portugal,  que, 
avant  tous  les  autres ,  nous  avons  signalé  au  public  et  aux 
savans  le  développement  extraordinaire  que  prenait  la  po- 
pulation de  l'Europe  et  de  l'Amérique  depuis  la  fin  du 
18e  siècle  ;  c'est  dans  I'Atlas  Ethnographique  du  Globe, 
qu'après  cinq  ans  de  recherches  longues,  arides  et  difficiles, 
et  aidé  des  lumières  et  de  la  coopération  généreuse  d'un 
grand  nombre  de  savans  et  de  voyageurs ,  nous  avons  pu, 
le  premier1),  classer  tous  les  peuples  connus  anciens  et 
modernes  d'après  leurs  langues  d'une  manière  scientifique 
et  raisonnée ,  bien  différente  de  la  méthode  suivie  dans  le 
Mithridates;  c'est  dans  la  Revue  Britannique  en  1831  et 
1832  et  dans  I'Abrégé  de  Géographie,  qu'en  coordonnant 
tout  ce  qui  avait  été  publié  par  nos  dévanciers,  nous  avons 
essayé  d'indiquer  les  principaux  foyers  de  civilisation  indi- 
gène et  étrangère  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  del'Océanie  ; 
c'est  enfin  dans  I'Essai  Statistique  sur  le  Royaume  de 
Portugal,  dans  la  Monarchie  Française  et  dans  les  ta- 
bleaux statistiques  qui  l'ont  suivie,  que  nous  avons  tâché, 
aussi  le  premier,  de  faire  l'application  de  la  Statistique  2)  à  la 


*)  Voyez  l'article  publié  par  Malte-Brun  dans  le  journal  des 
Débats  (1.  Décembre  1826)  et  le  volume  III,  des  Mélanges 
schmtîfiques  et  littéraires  de  Malte -Brun  publié  par  M» 
Nachet,  où  aux  pages  413  421  cet  article  a  été  reproduit. 

2)  Voyez  l'article  publié  par  Malte  -  Brun  dans  le  journal 
des  Débats  (21.  juillet  1823)  en  rendant  compte  de  l'Essai 
Statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  et  d'Algarve ,  etc. 
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morale  des  peuples*  L'imposition  de  noms  nouveaux,  quelques 
minces  changemens  dans  l'exposition  des  faits,  quelques 
ornemens  de  style  ne  suffisent  pas  pour  changer  la  nature 
des  choses,  et  transformer  un  plagiaire  non  avoué  en  un 
auteur  original.  En  publiant  le  tableau  chronologique  de 
nos  ouvrages  nous  croyons  servir  la  science  et  garantir  en 
même  temps  nptre  propriété  littéraire  et  celle  des  nombreux 
collaborateurs ,  qui  ont  mis  généreusement  à  notre  dispo- 
sition les  précieux  documens  qu'ils  avaient  recueillis  soit 
dans  leurs  voyages,  soit  dans  leurs  études*  Le  public  et 
les  savans  y  verront  la  date  précise  de  la  publication  d'un 
certain  ordre  de  faits^  que  des  auteurs  plus  adroits  et  am- 
bitieux que  savans  et  délicats  ne  rougissent  pas  de  mettre 
en  avant  comme  le  résultat  de  nouvelles  recherches  ou  de 
leurs  propres  observations. 


Année       .    Titre  des  ouvrages  et  leur  prix 

1808.  Phospetto  Politico  Geografico  dello  stato  AT  tua  le 
del  Globo  sopra  un  nuovo  piano.  Venise ,  un  volume 
in-4:°.  1  fr.  50  c. 

C'est  le  premier  traité  de  géographie  élémentaire  rédigé  d'après  le 
système  des  bassins. 

1817.  Compendio  di  Geografia  Universale,  conforme  aile  ul- 

time polît îche  transaz'onl  e  plu  recentl  scoperte  ;  cor- 
redato  dl  cinque  tavole  slstematlche  délie  prlnclpall 
lingue  c  dlaltre  liante  dlssertazlonl  sut/a  popolazlone 
délie  cinque  parti  del  mondo.  Venise  ,  un  volume 
in-8°.  2  fr. 

Elementi  di  Geografia  ad  uso  de'  glovaneltL  Venise, 
un  volume  in-12.  50  c. 

C'est  l'abrégé  de  l'ouvrage  précédent. 

1818.  Pbospetto   Fisico   Politico  dello  stato  attuale  del 

Globo.  Venise,  un  tableau  in-plano.  2  fr. 

1319  Seconde  édition  du  Compendio  di  Geografia  ILviversale, 
avec  beaucoup  d'augmentations. 
Seconde  édition  des  Elementi  di  Geografia. 

De  nombreuses  réimpressions  de  ces  deux  ouvrages  ont  été  faites  en 
Italie  ,  mais  sans  la  coopération  de  l'auteur. 

1820.  Tableau  Politico-Statistique  de  l'Europe  en  1820.  Lis 
bonne  ,  un  tableau  in-plano.  5  frt 
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1822,  Variétés  Politico-Statistiques  sur  la  monarchie  Portu- 
gaise. Paris ,  1  volume  in  8.  4  fr.  50  c. 
Essai  Statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  et  d'àl- 
garve,  comparé  aiuc  autres  Etats  de  V Europe,  et 
suivi  du  h  coup  -  d'oeil  sur  l'état  actuel  des  sciences, 
des  lettres ,  et  des  ôcaujc-arts  parmi  les  Portugais  des 
deux  hémisphères.  Paris  ,  2  gros  vol,  in-8°.         16  fr. 

1826.  Atlas  Ethnographique  du  Globe,  ou  Classification  des 

peuples  anciens  et  modernes  d'après  leurs  langues, 
Paris  ,  un  volume  in-folio  et  un  volume  in  ,8°.     30  fr. 

Cet  ouvrage  doit  être  suivi  d'un  autre  volume  in-folio  et  d'un  vo- 
lume in  8°  sous  le  titre  de  Tableau  Phtsiçue  ,  Moral  et  POLI- 
TIQUE  DES    CINQ   PARTIES   DU  MONDE. 

1827.  Essai  Hestorique  et  Statistique  sur  le  royaume  de  Perse. 

Paris,  un  tableau  in-plano ,  avec  Ja  carte  de  la  Perse, 
par  Brué.  3  fr.  30  c. 

1828.  Balance  Politique  du  Globe  ,  à  l'usage  des  hommes 

d'état ,  des  administrateurs ,  de  la  jeunesse  et  des  gens 
du  monde.  Paris,  un  tableau  in  piano.  6  fr. 

Ce  tableau  a,  été  traduit  en  anglais  à  Edimbourg  et  reproduit 
presque  en  entier  dans  des  ouvrages  périodiques  anglais  et  anglo- 
américains  ;  en  espagnol  à  Madrid  ;  en  russe  à  Saint-Pétersbourg  ; 
en  allemand  à  Stuttgart;  en  italien  à  Milan,  à  Venise  et  à 
Bologne* 

La  Monarchie  Française  comparée  aux  principaux  états 
du  monde  ,  etc.  Paris  ,  un  tableau  in-plano.  6  fr, 

1829.  Statistique  comparée  des  crimes  et  de  l'instruction  en 

France  ,  publiée  avec  M.  Guerry.  Paris  ,  un  tableau 
in-plàno.  3  fr. 

L'empire  Russe  comparé  aux  principaux  Etats  du  monde. 
Paris,  un  tableau  in-plano.  6  fr, 

1830.  The  World  compared  with  the  British  Empire.  Paris,  un 

tableau  in-plano.  6  fr. 

Le  Monde  comparé  avec  l'Empire  Britannique.  Paris,  un 
tableau  in  piano.  6  fr, 

1831.  Essai  Historique,  Géographique  et  Statistique  sur  le 

royaume  des  Pays-Bas.  Paris,  un  tableau  in-plano.  6  fr. 

La  partie  historique  est  rédigée  par  M.  De  la  Roquette. 

1832.  Arrégé  de  Géographie,  rédigé  sur  un  nouveau  plan, 

d'après  les  derniers  traités  de  paix  et  les  découvertes 
les  plus  récentes,  etc.  Paris,  1vol.  in  8°.  de  1,500 pages. 

15  fr. 

1833.  Bilancia  Politica  del  Globo  ,  ossia  Quadro  Statistico 

della  Terra  conforme  aile  ultime  politiche  transazioni 
e  più  recenti  scoperte ,  seguito  da  un  saggio  sulla 
siatistica  delV  imper  o  d'An  stria.  Padoue  ,  1vol.  in-8. 
de  400  pages.  5  fr. 

1834.  Second  tirage  de  1' Abrégé  de  Géographie,  avec  d'impor- 

tantes rectifications  et  avec  la  table  alphabétique  de 
tous  les  noms  propres.       -  15  fr. 
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